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L/archipel des Iles Marquises, où la France vient 

d'arborer son pavillon, a été visité pour la première fois, en 

1595, par l'Adelantado Alvaro Mendaiîa de Nejra, 

Il avait découvert les lies de Saloinon, et il sortit du Caliao 

de Lima le d avril 1595 pour un second voyage, dans le 

but de les coloniser. Le 21 juillet il eut la vue d'une ile> 

qu'il nomma la Madaléna, parce que c'était la veille de 

la Madeleine; il en découvrit trois autres. Se dir^eant dans 

lé nord sur l'île San Pedro, il langea la côte méridionale 

dp fa Dominica, pasç^ parle canal qui sépane cette tle 

de celle ^ie Santa Cristina, et prjt tprre, le''28 juillet, 

vers le milieu de la côte occidèntal^de cette dernière, dàbk 

une baie qu'il nomma Puerto de la Madrë> de- Dtoq. 

L'ile Bood, la ' pius-'sefiteqtriqnale de rarc|iipeit^ rie iTut pas 

aperçue- par^ lui; d^ns -la yoûfe fi^'il t«n|iit,-^lé' devait él#^ 

masquée pour lui par les terres hautes de la Dominica. 

Mcsndafiii donna: aux Hes .qu'il venait de. déGOuvrij:>. le n%)m 

d'îles las Marquesas de Mendoça, en rhonnei#-de.I>oib 

<iarcia Hurtado de' Mendoça, vice-roi du Pérèu, par 

Tordre duquel cette expédition avait élé faite. Apres avoir 

reconnu le groupe avec èoîn, Mendaua reprit, le 5 aot^t, 

sa route vers l*ouest, pour rencontrer les îles de Salomon. 

Kous avons deux relations du voyage dans lequel s'est , faite 

cette décoviverte» . La première se trouve dans une lettre 

de Pedro Fernandez de Quir os à Don Antonio Morgâ, 

- 1» -"'- 



4 NOTICES HISTORIQUES 

lieutenant -général des Iles Philippines '). Quiros était à la 
fois capitaine de la capitane, sous les ordres immédiats de 
Mendaiîa, et pilote major de l'escadre. La seconde rela- 
tion est due au dodeur Don Christoval Suarez deFigueroa, 
qui l'a insérée dans son histoire du vice-roi de Mendoça"). 

Aux anciennes relations des Iles Marquises ont succédé 
celles que nous devons aux voyageurs modernes: celles da 
capitaine James Cook, qui, en 1774, dans son second 
vojage, retrouva ces lies'}; celle de M. George Forster*), 
et les fragments de M. Jean Heinold Forster'), qui l'un 
et l'autre accompagnaient ce célèbre navigateur. Cook ve- 
nait du nord- est, de l'ile de Pftques, quand il r^icoolra les 
lies de Mmdoça, le 6 avril; la première Ile dont il eut 1r 
Tue, fut une petite Ile jusque-là inconnue, qu'il nomma 
Hood-Island, du nom d'un ^eune volontaire (midship- 
man) qui la signala le premier; il la découvrit du cûté du 
nord. Le 7, le groupe entier était devant lui; il passa par 
le canal de la Donûiica, et vint jeter l'ancre, le même 
jour, à la câte occidentale de Sanfa Criftioa, dans la 
baie de la Madré de Dios, qu'il, appela Resolution Bay, 
du nom de wa propre vaisseau. Uen partit le 11 à 3 
lieures de l'aprés-midi, TÎt Ih Domiaica le .matin. du 12, et 
pafiaa à Taïti. . , . 

Le but que je ine suis proposé dans ceiœémare, est 
parement linguistique, £a oHrant au public' oes; obserrar 
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lions préliminaires y je n'ai d'autre prétention que de rénnlr 
quelques notions générales, tirées pour la plupart du voyage 
deMarchand'), quelquefois de celui du capitaine du Pe* 
tit.-ThouarSy et auxquelles fài laissé, le plus souvent, 
Texpression originale. Le capitaine Marchand visita 1^ 
lies Marquises en 1791 > et compléta la découverte dès 
Espagnoby en découvrant Fautre moitié de l'archipeL Nous 
sommes redevables de la publication de son voyage, le se* 
cond voyage autour du monde fait par les Français, à Cla- 
rèt comte de Fleurieu'), membre de l'institut et du bu- 
reau des longitudes. 

Marchand partit de Marseille, à bord du vaisseau le So- 
lide, le \A déc 1790. Après avoir relâché à Porto Praya de 
nie Santiago et doublé le cap de H or n, on eut, le \2 juki 
1791 à. 10 heinres et demie du matin, la vue des lies Marquises. 
Ua pren^ère itè que l'on découvrit, fut celle delaMadalena, 
la pliis orientale et la phis inéridionâle du groupe; celle de 
San Pedro, ^uée au nord de la première, restait directe- 
inent à l'ouest, à 14 lirâes de distance. La latitude du 
vaisseau, conclue de la hauteur méridienne du soleil, était 
de 9^ 59^ et c'est exactement celle que les observations de 
Cook ont donnée à Me San Pedro, sur le parallèle de 



*) Tome I. p. 27-194. 594-623. Tome II. p. 49-53. 

') Comme Texpëdition de Marchand fut aclie¥ëe k une époque ou 
la France était en combustion, à peine en parla-t-on dans ce temps; 
Ton ponvail m^rae craindre qu*elle né finît par être oubliée, lorsque 
Fleurieu conçut l'idée patriotique d*en publier la relation. N'ayant 
pu se procurer le journal même du cap. Marchand, Fleurieu eut re- 
cours à celui du cap. Chanal, chargé personnellement de toutes les 
reconnaissances pendant le cours du voyage. C*est d*uprès ce journal 
et d*après led observations particulières du chirurgien Roblet qu*il 
rédigea son ouvrage, intitulé: Voyage autour du monde, pendant les 
années 1790, 1791, et 1792, par Etienne Marchand, précédé d'une 
introduction hist. etc. par C. P. Claret Fleurieu. T. 1. Paris VI., 
T. 2. VIL, T. 3. et 4. VIII. in 4^. (M. Eyriès, dans la biographie 
universelle, art. Marchand.) 
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Iftfitelle .le SoIUé se trouTâit placé; c'était après nne tra* 
versée dé 73 jours, depuis la vue dû cap Saii Juan de la 
Terre des États, sans qu'on eût pris connaissance d'aucune 
{nitre terre.' Le cap. Marchand se. dirigea sur File Safi*Pe* 
drû; biêfitit il aperçut la Domînica.et Santa Cristina; 
et dans l'après-midi il âéceaviit, à 12 lieues, dsins le nord* 
ouest -quart -nord, File Hood. En doublant l'Ile de San 
Pedro par sa partie du sud, à 2 lieàes de distance, la sonde 
anbonça tout-à-coup 12 brassés d'eau, fond de rocha 

L'intention du cap. Marchand était de relâdier dans la 
baie de la Madré de Dios, qui présente un meilleur an* 
cnage et plus d'abri que deux autres baies situées, comme 
la première, sur la c6te occidentale de. S. Cristina,: mais un 
peu plus au sud.^ Le 13 au matin, le cap. Chanàl.fut dé* 
taché dans un canot pour examiner la c6te de près, et r&- 
connaitre l'entrée de. Madré de Dios; il ne tarda pas à la 
découvrir, et en fit le signal au vaisseau. Les naturels 
vinrent le recevoir avec alégresse, les uiis en pirogues, les 
autres à la nage, et lui offrirent des noix de coco, du fruit 
de l'arbre à pain et du poisson, qui leur furent payés avec 
dés clous et de ces grains de verre colorés dont **^es insu- 
laires sont si curieux pour se former dés parures. Le So* 
lide n'était pas encore parvenu dans la baie, qu'une flot- 
tille de pirogues, chprgées de naturels des deux sexes, les 
unes parties de Màdre de Dios, d'autres des baies plus mé- 
ridionales, quelques-unes même venues de l'Ile de la Domi* 
nica, d'où le vaisseau avait été aperçu, se porta en toute 
bâte à sa rencontre. Un de leurs vieillards^ après avoir 
prononcé une harangue, attacha aux haubans du grand mât 
un morceau d'étoffe blanche; c'était le rameau d'olivier; 
tous à l'envi crièrent tayo! tayo! (ami, ami); et l'équi- 
page du Solide répétait en chorus taj^o/ tayo! Le cap. 
Marchand fit distribuer aux insulaires des bagatelles d'Eu- 
rope, parmi lesquelles les miroirs parurent fixer leur at- 
tention et exciter leur étonnement. La brise fut très-faible 
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pencbmt la jonniëé du 13/ et tell^nent variable, qiie le vaii- 
seau né put pas gagner le mouillage avant la nuit; lés 
courants portaient un peu dans l'ouest; et, pour se soute- 
nir,, on louvoya entre S* Cris tin a et la Dominica. Le 
lendemain matin, 14, avec un vent décidé du nord- nord- 
est, on força dévoiles sur la baie de la Madré deDios; 
«t à d hçures le Solide, y jeta l'ancre par 30 brasses d'eau, 
sur on excellent fond. 

^A peine le vaisseau s'était-il montré à l'ouverture de la 
baie, que déjà plus de cinq-cents naturels, dans des pirogues, 
l'environnaient de toutes parts; on refusa, pour le mo- 
ment, de les admettre à bord. Le cap. Marckand se vit mo- 
lesté par leurs vols; il n'est pas possiUe d'imaginer avec 
quelle dextérité,- en un clin d'oeil, et sans autre ou^il que 
leurs , doigts, ils parvenaient à détacher du vaisseau des par- 
ties de fer ou de cuivre, pour l'extraction desquelles un 
Européen' serait obligé d'employer un instrumertt. Dès que 
Ton eut pourvu à* là sûreté du vaisseau, et qu'il fut solide- 
ment établi sur ses ancres on permit au;! insulaires de mon- 
ter à bord; et les édiaiiges commencèrent. 

Après que tout eut étié disposé à bo^d contre une sur- 
prise, les cap. Marchand et Chanal, avec un détache- 
ment de 8 hommes aniftés, se rendirent à terre. Une mul- 
titude d'insulaires, de l'un et de l'autre sexe, rassemblés sur 
la gr^ve de l'anse du nprd ùjj. le canot aborda, lés reçut 
avec toutes les dânonstrations de la joie. Un vieillard, qu'ib 
présu]»èreht devoir être on des chefs du canton, frotta, à 
plusieurs reprises, son nez contre le leur; c'est là leur ma- 
nière de baiser, c'est l'accolade fraternelle. Après cela lés 
naturels se pressèrent de leur indiquer le ruisseau qui coule 
dans la vallée du nord,/dpnt Peau est excellente, et l'abord 
par mer des plus faciles, ils les conduisirent enswte dans 
un enclos fermé de murs de pierre. Quelques hommes seu- 
lement^ qui étaiept sans doute d'une classe supérieurç^ y 
furent admis. Les étran^rs furent inimités à s'af seoir sôtts 
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vûBL grtuid arbre; les naturek leXir prës^iftèrent dors un 
homme de petite stature, d'un âge très-aTancé, à qui ils don- 
naient le titre ou le nom d'Otdou*). Le cap. .Marchand 
lui offrit des présents qa'il acepta. Alors les assistante,, ses 
itainistres peut-être, le firent asseoir entre l^s dent capitaines 
: français; bientôt quatre cochons furent suôressivaneot ap- 
. portés; et chacun de ceux qui en .portaient. un, après avoir 
prononcé une harangue, déposa son offrande . aux pieds des 
étrangers. Des clous, des miroirs, des grains de verre fu- 
rent distribués à chacun des orateurs;, et là se termina la 
cérémonie. Les Français retournèrent au rivage, toujours 
suivis d'une foule nombreuse et composée d'individus des 
deux \sexes, qui chantaient et ne cessaient de répéter tà^o/ 
tajo! !Ni le cap. Cook, ni MM. Forster, . dans leurs rela- 
tions, ne font mention et de cet endos en murs de pierre, 
et de cette cérémonie de réception. 

Le 15, dès le grand matin, les naturels des deux sexes 
se portèrent en foule au vaisseau, et les échanges f turent 
repids. La chaloupe fut armée pour aller à l'aiguade rem- 
plir les barriques sous la protection d'un détachement de 
6 hommes; le cap. Chanal, qui la commandait, était ac- 
compagné du lieut. Jnferûet et du lient. Louis Marchand, 
frère du capitaine. Les naturels s'empressaient d'aider les 
Français dans leurs travaux, et réservaient pour eux-mémee 
la partie de Fouvrage la plus pénible. La chaloupe fut 
expédiée de nouveau lé lendemain, 16, pour continuer les 
travaux de l'aiguade; et l'on, trouva chez les insulaires la 
même assistance, les mêmes secours: qu'on en avait reçois 
la veille. Les échanges continuèrent à se faire à bord du 
vaisseau. Ce même jour le cap. Marchand fit, lé matin, 
une excursion dans l'intérieur du pays; le chirur^en Roblet 
en fit dans une autre partie de l'Ile. 



*) Il est incertain si ce mot signifie roi ou chef en géoêral, ou 
s*il n*était pas pluldt le nom propre de ce personnage. 
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» 

Le 17 et lè 18, les moÙTements à faire dans lâ cale, et 
les réparations des voiles et du grëment, pour se mettre en 
état de continuer le voyage sans autre relâche jusqu'à la 
côte du uord-ouest, occupèrent et retinrent tout le monde 
à bord; aucune embarcation ne fut envoyée à. terre; mais 
les échanges ne furent point inteirorapus sur le vaisseau où 
les naturels se rendaient à Tordinaire, non seulement, de l'a 
baie de la Madré de Dids, mais encore des baies voisines, 
et ipéme de Tlle de la Dominica. De grandes pirogues 
doubles arrivaient chargées des fruits du pays; et Ta bon- 
dance était telle, que Ton obtenait jusqu'à 12 noix de coco 
pour un clou de 4 pouces. Dans Faprès-midi du 18, un 
canot fut envoyé. à terre. 

L'impossibilité de se procurer dans la baie de la Madré 
de Dios la quantité de cochons nécessaire pour l'approvi- 
.sionoteraent du vaisseau, décida lé cap. Marchand à visiter 
lui-même les baies qui sont situées plus au sud sur le même 
côté de File. Il s'embarqua, le 19. an matin, dans son canot, 
avec les cap. Masse et Chanal, lé premier chirurgien 
Roblet, et un détachement d^faommes armés. La première 
baie qui se présente au sud, ne parut pas propre au dé- 
barquement; on ne s'y arrêta, pas; les insulaires la nom- 
ment Anàpûho. On parvint bientôt à une autre baie plus 
grande, qui renferme deux anses dont les bords sont habi- 
tés. On débarqua dans l'anse méridionale où de grosses 
pierre», qui précèdent le rivage, rendaient l'abord difficile et 
dangereux; mais, à- l'approche des étrangers, les naturels se 
mirent à l'eau, s'empressèrent de leur donner la main, les 
chargèrent sur leurs épaules, les portèrent jusqu'au rivage, 
et les y déposèrent au milieu des acclamations d'une foule 
nombreuse d'habitants des deux sexes empressés de les re- 
cevoir. En moins d'une heure les Français se procurèrent 
12 cochons et 4 poules. Le chef présidait lui-même aux 
échanges, après quoi les naturels chargèrent les étrangers sur 
leur dos et les reportèrent & leur canot Le cap. Marchand 
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imposa à cette anse le nom mérité d*Anse des Amis; les 
insulaires la nomment Apàt^ni. De celle-ci on se rendit 
à Tanse du nord, 4ippelée par les naturels Anàlévàho; 
on y récrit des habitants un accueil aussi amical que dans 
la première. ^ . 

Le 19, les cap. Marchand et Chanal se firent mettre 
à terre dans l'anse du sud qui n'avait pas encore été visi- 
tée; et le canot eut ordre d'aller les attendre à l'embouchure 
du ruisseau de l'ansie do nord. En tentant de franéhir le 
mondrain qui sépare les deux anses, ils s'engaj^èrent dans 
des sentiers étroits, sur les bords escarpés du rocher que 
la pluie du matin avait rendu très-^îssant ; c'est là que leurs 
guides leur prêtèrent les soins le& plus affectueux et les plus 
sincères.' Après urie marche des plus pénibles, on arriva 
enfin au pied de la colline dans l'anse du nord; mais les 
fatigues de là journée n'étaienf pas encore à leur terme. 
On se rendît à l'aiguade, et la tiuit survint avant que le tra- 
.^rail eût pu être terminé. La mer était haute, et une nuit 
]des plus obscures ajoutait aux obstacles naturels du chemin. 

Le temps fut très-mauvais durant toute la nuit, et le vent 
ne permit pas d'appareiller le 20 au matin, comme le cap. 
Marchand se l'était proposé. Dans l'après-midi du 20 )uin 
les nattà*els vinrent faire leùri adieux; et dans la nuit à 11 
heures le Solide leva ses ancres. 

La relâche qiie le càp. Marchand fit dans la baie de la 
Madré de Diôs, l'a conduit à la découverte d'un groupe 
d'iles dont les anciens navigateurs, et le càp. Cook lui-même, 
n'avaient point eu coimaissatice. Le jour ,que le Solide 
.av^it ancré dans la baie, le 14 juin, au coucher du soleil, 
par. un temps des plus clairs, on aperçut à l'horizon une 
tache fixe qui présentait l'apparence du sommet d'un pic 
élevé, et restait, à. l'égard de la baie, à l'ouest^ nord -ouest 
et nord-ouest-qnart d'pdest du monde. Le lendemain, à la 
même heure, Thorizon sie trouvant de même dégagé de va- 
fevÈrs et l'air étant parbitemient diaphàiie, on releva la même 
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tache dâtis la même direction ;qne là veille. On ne put pas 
douter que cette tache ne fût une terre; et comme aucune 
carte n'en indiquait dans cette partie, qu'aucun voyageur 
n'en faisait mention, ce ne pouvait être qu'une terre incon^ 
nue, et l'on se proposa de la reconnaître. 

En quittant, le 20 juin à minuit, la baie de la Madré de 
Dios, Marchand se dirigea d'après le relèvement qu'il 
avait fait; et le lendemain, au point du jour, il eut la sa* 
tisfaction de découvrir, dans le nord -ouest 7 degrés ouest, 
une terre haute vers laquelle il força de voiles; et à 10 
heures et demie du matin, il n'était plus qu'à 4 milles de 
distance de la pointe la plus méridionale. Les officiers dii 
Solide donnèrent par acclamation à l'ile découverte le nom 
d'iïe Marchand. Au sud des terres basses suppo^éeâ, se 
présentait un grand enfoncement qui se terminait à une 
pointe haute et saillante de la côte orientale de la grande 
terre; à peu de distance, à l'est de telle pointe, tin Ilot en 
pain dé sucre; et dans le sud-sud-ôuest de celui-ci, un îlot 
plus petit, qui parut n'être qu'un rocher; le premier fUt 
nommé le Pic' Une fie de moyenne hauteur, unie et ta- 
pissée de verdure, git sud-est et nord-ouest de la pointe U 
plus sud de la côte orientale de la grande Ue; sa forme lui 
fit donner le nom d'Ile Plate. En se dirigeant au nord* 
ouest pour reconnaître de plus près la côte du sud- ouest 
de l'ile Marchand, on distingua près de sa pointe sud un 
rocher presque blanc, dont la forme était celle d'un obé- 
lisque; il en reçut le nom, et la pointe celui de pointe de 
l'Obélisque. Une demi-heure avant midi l'e^tréihifé méri- 
dionale de File Plate fut relevée par la pointe de l'Obélis- 
que, au sud-est-quart-est. L'expédition fut très-bien reçue 
par les naturels ^), et le cap. Marchand imposa à la baie, 
où il se trouvait mouillé^ le nom de Baie du Bon-Ac- 
cueil. 



^) Yoyez le voyage de Marchand T. 1. p. lôi-^lô?* 
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Avant que de faire route pour aller ^ la rebonnàissabce 
d'une (erre qui se montrait dans la partie da nord, le cap. 
Marchand crut devoir prendre possession, au nom de la 
nation française, de l'Ile dont il venait de faire ta décou- 
verte, possession qui entraînait de droit, dans l'opinion re- 
^e, celle des autres Iles qu'il pourrait découvrir flans le 
même parage'). Celle cérémonie se fît en attachant avec 
quatre dous, contre le tronc d'un gros ^bre, une inscrip- 
tion qui contenait le nom du vaisseau et du capitaine, et 
la prise de possession de l'ile par les Français. Outre cela 
on écrivit, ad perpetuam tvi mémo nom , l'inscriplion sur 
4rois feuilles de papier qui furent roulées séparément et 
renfermées dans trois bouteilles de verre, bouchées et cache- 
tées; l'une fut déposée entre les mains do vénérable chef 
du canton, la seconde fut remise k un homme d'un Âge 
mûr, et la troisième fut confîée à la garde d'une jeune fille. 
Cette cérémonie terminée, la baie du nord-ouest de l'ile 
Marchand fut proclamée la Baie de Possession*). 

Le malin du - 23 juin on fut prés de la nouvelle terre 
qu'on avait déjà vue de loin; on ne savait pas si elle était 
peuplée. Le cap. Marchand la nomma lie Baux, du nom 
des a nnateurSr propriétaires du navire le SoUde. Le même 
jour il trouva encore deux ilpts, qu'il nomma les Deux- 
Frères. Le 24 il découvrit deux lies; il donna à la pre- 
mière le nom d'ile Masse, et à la seconde celui d'jle Cha- 
nal: les deux offîciers employés sur le vaisseau en qualité 
de seconds capitaines. 

Pendant la journée du 22 et celle du 23. juin, le cap. 
Marchand n'avait pas cessé de voir, sous le vent, dans la 
partie de l'ouest-sud-ouest, des apparences de terres, qui 
semblaient fixées à l'horizon; mais l'objet de son voyage ue 



'} Ce sont les propres termes du voyage de Marchand, T. 1. 
p. 173. 

') Vojage de Marcliand, T. 1. p. 173-1-74. 
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lui permit pas de léSTëriiier. II était pressé de se rendre à 
la. côté nord-ouest de rAmérique. Lé 25 juin, le navigateur 
français avait perdu de vue les lies de la Révolution. 

y,Ici/' dit M. le comte de Fleurieu^), y,se termine la de- 
^couverte du capitaine Marchand. Le groupe auquel il 
„a imposé le nom dllesde la Révolution, composé de 
„rile Marchand avec les Ilots qui en dépendent, de l^ 
y,grande ile Baux, des Ilots les Deux-Frères, et des lies 
„Masse et Chanal, doit être réuni au groupe de las 
„Marquesa8 de Mendoça, pour ne former dans le sys~ 
y,tème géographique du globe qu'un même archipel, com- 
„posé de dix lies principales qu'on peut considérer cçmmé 
y,étant les sommités d'une chaîne de montagnes subaquées, 
,,qui occupe environ 60 lieues d'étendue sur une ligne sud- 
est et nord-ouest. — — Le groupe des îles de la Révo- 
lution occupe 1^ 42' en latitude, et 44' seulement en longi- 
„tude; et en le réunissant à celui des Mendoça, il va former 
y,un archipel qui occupera 2^ iCf en latitude ^ et 1° 47'' en 
„longitude." 

Il parait qu\in Américain dû nord, ^ommé Ingraham, 
a eu connaissance de ces îles un mois plus tôt. que Marchand; 
mais cette découverte , n'a pas été. nendoe autheiilique :par 
une publication faite taa tempÀ utile .et avec^Iès détails né- 
cessaires^). ^ 'lt92; du 30 mars au 3 avi-il; le groupé 
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*) , "Voyage do Marehan<]:fr* !.. p., 1^83- '. î. ' ! 

. ') Pendant que le Soii<)e;, ' sous le commandement dà )cap. M«ir«'. 
cLandr était/ mouillé dans la radie de Macao, le cap. Clianal.ifùt 
envoyé à bord d'juu vaisseau ^àméricam, dont le capiuîf ne était 'malade ;t 
et apprit de lui que, d^néi le- côiinlnentement du mois de inai I791v 
en faisant i^ute des îles dé Mendocà 4 la c6te noi'd-ouest-de TAmé* ' 
rique, il avait découvert, dans le: nord-ouest de ce groupe, iin second 
groupe aussi étendu que le. premier;, qu'il avait donné des. noms aux 
îles dont il est composé; mais qu*il ne s y était point arrêté, et n*a*. 
vait même pas détaché une chaloujpe pour les reconnaître do près et 
les visiter (voy. de Marphénd. T. 1. p* 476^460.}. On n'a appris que 
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du norcl'Ouest fut visité par Hergest^ lieutenaiit de la 
marine anglaise, sur le Daedalus. On n'eut connaissance 
de cette expédition ^e vers la fin de Tan 1798, par la 
publication du voyage de Vancouver ^), qui n'a été connue 
en France que dans les premiers mois de l'an 1799 ^). A 
Hergest succéda le cap. Brovrn, qiii viaita 4eis Iles Mar- 
quises en juin de 1792, à bord du vaisseau aillais Butter- 
vrorth.. Entin, un. ^voyage dans les États r Unis d'Amérique^ 
fait eu 1795-1797, par la Rochefoucauld -Liàncourt^ (Paris 
YII., 1799, 8 VoU. 8 ^), nous donne. (T. 3. p. 19-22.) l'ex. 
trait d'un voyage fait en 1792, dans le Grand- Océan, par 
le cap. Josiah Robert j Américain, commandant le navire le 



par l'extrait du yo^age de Robert, que le capitaine amérieaîa se 
nommait Ingrabam, et qu'il commandait le naviv& le Hope de 
Bostoq. 

•) Londr. 1798. Vol. 2. p.' 85-95. 

') Voyez le yoy. de Marchnnd T. 1. p. 605,,' qui donne un ex- 
trait du joniieiaL d'Hergest. p. 6Ô6-614.. Le I^edâlus avait mouillé 
dans la baie de la Madré de Dios, le 22 mars 1792. Il en appareilla 
le 29 du même mois; et le 30, danfi la matinée,- il eut la vue de 
quelqties îles que le lieut. Hergest j"j;ea être des" îles nouvelles 
qu'avant lui aucun tiâvigateur n'avait aperçues. ' Il eri découvrit d'à- 
bord 1 rois ^ qtï'il «cMimaHio-ùîs isl^n^^*)» T-revenen's islat»d (l'île 
MarcbândX;el S»»" H^^n^y 'Sftj-tin's i^ls^iEi^ (îJe.Baux), Sur la c6le 
çiéridioMale' de cçt.ie- dernière îlf, H trouva- et -visita un. port, qu'il 
noinma'Port Anna Maria; il découvrit sur la même cote une baie, 
qui lui semblait pi*omettre un bon abri. Le 2 avril il vit les ro- 
chers les Deux- Frères, nommés sur la carte Hergest's Rocks; 
le 3, il découvrit une île, qii'il n^miiia ibkttéry'Côre ; oà4'on\mit 
à^téi're; fit Jiés île» Masse et €ha(uaU «ux!«|uèilesMil donna lé ndti cdm- 
iki u n ' de R 6 b.e r t^' ' i si e s . > VanicouVer iin poai) au g ro u pe . enX ier - le 
nom !d'Hcrge&t's islahdji, parée ,qu'il.coi>clut qu'it. était' le- pre- 
m'ier qiti les eût necoÀuiies. Le .raîaseau' Daedalus appa^-tebaiÊ à, Tex-t 
péditioai de .Vaneou.'veïrv: et- était flwrtt plus tard .d'Angleterre pour 
la rejoindre; mais vil fut presique: touJ4)urs détaché. : M. Heligest et 
M* Gouch furent massterés peu* de. temps aj^rès par les insulaires de» 
tles Sandwich. 

^) Le cap. Marchand^ ,d'apf es la route qu'il a tenue, n'a. pas pu 
apercevoir eette tle; oUe.^tait masquée pour lui. par l'ik.fiaux. 
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JeCTerson/ qbi à aperça, à ce qu'il parait, le groupe du nord- 
ouest des Marquises dans les derniers jours de décembre 
1792 ou les premiers de janvier 1793. La sécheresse de 
ses obserrations est inconcevable, et leur inexactitude a 
été démontrée par le comte de Fleurieu^). 

Dans Tannée 1797 le cap. Wilson^) vint toucher aux Iles 
Marquises, auquel ont succédé d'autres navigateurs, surtout 
des États-Unis de rAmérique septentrionale, et en 1804 
l'expédition du cap. de Krusenstern. Le but principal 
du voyage de ce dernier fut de conduire Fambassadear 
M. de Résanoff à la cour de Temp^eur du Japon. L'ex* 
pédition, composée des vaisseaux la Nadejda (f Espérance) 



*) Voy. de Marchand T. 1. p. 595-602. L'expédition du cap. 
Robert, partie de Boston le 29 noy. 1791, ayait' pour objet la 
traite des pelleteries a la côle du nord-duest de rAmérique; et, 
coinme le cap. Marchand, il l'elâcba dkns la baîè de la Maditî de 
Dios. Il y construisit n).éme.un bâtiinent de 90 tonneau^. L'extrait 
de ce qui -concerne les îles Marquises, n'occupe que trois pages, quoi- 
que M. Robert ait séjourné pendant 4 mois à Madré de Dios. . En 
quittant Tîle Wahîtahô il fît Toile pour les iles Sandwich. Il aSSure,' 
est 'il 'dit dans Textrait-de son vb^age^ -avoir sur sa route èécouvétV 
uâ groope d'Iles dont aucun naTzgAtèiîr n'a'etioore parlé » qpi : oqt, 
leur gisement par 8^ àO' de iat. sud, et ià2^ ^ O^ de Paris; il 1^ 
a reconnues sans débarquer, en a nommé l'archipel Washington, 
et a donné à quelques-unes des îles les noms ' de Jeirérsou , ïlamil- 
ton etcl Le cap. ftobert Mît avoir tniâ à tc^ri-é'-tiàns cet ai^chipel à* 
Diewbeve: (NoukàhiY»}', ^M tt nttnmi) Aidùiàîs blarld;^Mn^!vie»Halt£ 
qull avaiti trovyé'à.Ja l^çie ^^fla^^MiiicJi'é de Dj{>s.,|^ Q^ vieillard était, 
né dans l'archipel Washington , à Onhawa (c'est à dire Ouahbuga , ou 
Biou^â isXand), -qse Robert, a ap|)elé iller:dâ MaasfiehMseUs ,;.et peut 
lui aroir donné l'idée de rexis^dé êé ddt 'arcli,i>pe(v II pi. est p^x 
dit à quelle époque' le îcapl Robert a reconnu, tés île».; on pe/.tro^Te 
dans l'extrait de son voyage quedéux dates,, desquelles le . cpqite JFleu-» 
cieaa cru pouvoir conclure l'époque ci'^dessus knentionn^^. 

') ji missiona/y voyage to the southern Pacific Océan, per* 
formed in the years 1796-1798 in the shipDaff cohmanded hy 
Câ/?to/ii James Wilson, Lond. 1799* 4^ Yôyes p. 127-148. Ce fut 
du 4 au 28 juin que le cap. Wilson se trouve^ entre ces iley. 
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et la Newa, partit, le 8 sept. 1803, de la rade de Copenha- 
gue, où elle s'était rendue de Cronstadt, pour Ealmouth et 
nie de TénérifTe. Le 20 déc. elle }eta l'ancre dans li'Ie 
S« Catharina, au sud de Rio Janeiro; elle la quitta le 4 fé- 
vrier 1804, et vit le cap S.Jean de la Terre des États le 
25 du même mois. Des coups de veut très-forts séparè- 
rent, le 24 mars, la Newa de l'autre vaisseau, sur lequel se 
trouvaient M. de Krusenstern et M. de Làugsdoiff; ce der- 
nier accompagnait l'expédition en qualité de médecin et de 
naturaliste. M. de Krusenstern, . dans la prévision d'un acci- 
dent de. cette nature, avait fixé l'ile de Pâques comme ren- 
dez-vous; mais ir changea plus tard de résolution et prit 
la route des iles Marquises, sans toucher l'ile de Pâques. 
Le 6 mai on découvrit l'ile Hood, et l'on vit ensuite la 
Dominica, San Pedro et Riou's island. Le cap. de Krusen- 
stern, en suivant les observations faites par les navigateurs 
qui l'avaient précédé, crut devoir préférer l'ile Noukabiva 
à celle de S. Gristina') pour s'approvisionner; il aperçut File 
Noukabiva à 5 heures de l'après-midi du 6, et y jeta l'an- 
cre le 7 à une heure de l'après-midi, dans lePort Anna Ma- 
ria. Nous devons au séjour, que le x;ap. russe fit sur cette lie, 
des renseignements très^prédeux sur l'archipel des lies -Marqui- 
ses, qui servent à compléter ceux donnés dans le voyage de 
Marchand. Si le rapport, que M. de Krusenstern nous a 
d.opné' lui-même dans la description de, son voyage ^), ren- 
ferme le plus essentiel des résultats, une autre relation, 
publiée par M. de Langsdorff ^), n'en a pas moms lé mérite 

mU : !— ; 

' '). C'a été toujours 111e dtf S. ÇnsdDâ, où se sont dirigés les 
nftvlgateiirsi qui oat toudbé les Marquises. . ^ - 

') Rehê um die PVêit in denJahren iSO^^iSOôf au/ den Schi/- 
fen Pfadéshda und N^twa,unler dem Commando des Cap. A. J. Ton 
Krusenslem. 3 Voll. St. Pelersb. 1810-1812. 4°. Voyez T. 1. 

p. 115.-208. 

') Bemerkufigen uuf einer Reise um die Welt in den Jahren 
1S03 bis 1807. Band 1. 2^ Frankfurt am Mayn 1812. 4^. avec un 
Atlas de. planche». Yoye» T. 1. p. 74-163. 
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de nombreux détails très-curieax. Ce qui relève surtout 
à mes jeux le mérite de Fouvrage de M. de Langsdorff, c'est 
la coUectioo de mots et de phrases de File Noukabiva, qnll 
renferme, et qui ont considérablement enrichi mon.TOcabu* 
laire marquésan, étant en même temps le seul échantillon que 
nous possédions du langage du groupe NO. des lies Mar- 
quises. L'un et l'autre de ces voyageurs ont eu l'avantage 
de recueillir dans leurs relations les reuseîgn^nents qu'ils 
re^iu*ent de deux Européens trouvés par eux à Noukahiva, 
un Français, Jean Baptiste Cabri, natif de Bordeaux, qui 
avait résidé sur ces Iles depuis nombre d'années et était de<- 
venu aussi sauvage que les naturels de Itle '); et un mar- 
telot anglais, nommé Robert s, qui j vivait depuis quelf- 
que temps. Le vaisseau là Newa, qui avait été attendre la 
Nade)da à la hauteur de l'Ue de Pâques pendant trois jours, 
étant .arrivé â Noukalnva lé 11 mai, l'expédition /fit voile 
dans la matinée du 18, pour se rendre à Ovrathi et Kan^^ 
tchatka. 

Les lies Marquises ont été nouvellement viâkées par la 
frégate française la Yénûs, sous le commandement du ca- 
pitaine du Petit-Tbouars'). Parti du Pérou, il tQucha 



*) Il avait presque oublié fta laiigue maternelle, et tout son corhs 
était tatoué, jusqu'au yisage (voyez la planche 6. de la 1. paiMie de 
Fadas de Langsdurff); Au moment départir. Cabri se trouva à bord 
du vaisseau russe, pour faire ses adieux à Téquipàge, lorsqu'un coup 
de vent imprévu poussa le navire avec tant de violence ^ qui! n*élait 
pas raeine pQssible de lui domiei^ upe planche . qiill deo3aud& pour re~ 
gagner, le .rivage, i^nleyé. .à sa fe/nnie et à ses enfan.ts, ij dut accom- 
pagner Texpédition à Kamtchatka comme matelot, où Ton * Ta ban- 
'donna. ïl trouva eiisuite âes moyens de parvenir par terre à Péters** 
•bourg. Il y pnpdmsit sur le théâtre lés danses dès sauvages, kitïèi 
qu'à Moscou, et s'attira l'admiration de beaucoup de personnes. Son 
.adre$s^ daQ^iTattide jna^er lui protura rempiloi de inaîtreide'kiatftiibn 
au corpts diea igaftdeA d<e . la nàarJne à Crbn&tadjt^ /où iil ^t dès piâgi^ 
très-rapides dans la langue fr.a<içaise. .. . : ' ; ; /. ; 

. .*ï ;¥ft5ï|g^.]pml)^u;-,.djU:*io*4«. aqr J«:fr^a*B i» Yénlis^ peadanf les 
années 1836-1839» publié par ordre du Roi» sous les auspiûesdiiiaif'- 

2 
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les lies C^sdapagos, et arriva le 1^ août 1838 en TÎie de la 
Madalena. Il reconnut File toute la journée du 1"^ et pen- 
dant une partie du 2 août; ensuite il reconnut les lies Hood 
et San Pedro; 'la Dominica le 2 et le 3; le 4 il mouilla 
dans la baie Amanoa, située au nord de celle delà Ma- 
dré de Bips. Cette i^de étant très-maaTaise, il fit voile de 
nouveau, la nuit du 4 au 5, et alla mouiller dans la baie 
de la Madré de Dios, où il arriva le 5, à midi. Mais 
le vent devint si violent le 6, dans l'après-midi, qu'on mit 
60US. voiles pour la deuxième fois. Le 7, on reprit le 
mouillage dans la mèine baie. Les Français ont eu, pen- 
dant leur mouillage'^ des ^^mnmunications aussi- constantes 
qu'agréables avec le. roi de ces contrées, Youtàti ^), qui 
ne les cjoitta presque pas, jusqu'au moment de leqr départ, 
et leur témoigna, ainsi, que les autres chefs, tont Fempresse- 
ihent d'une amitié sincère.^ An départ des Français, il ne 
]^rtit de la frégate que lorsqu'elle fut sons voiles. En les 
quittant, il versa de grosses larmes. 

Le, 9 août, à midi, l'expédition partit de la Aïadre de 
Dios et reconnut succesisiveraent les lies la Dominica, Roa- 
Hougà (Riou's island), File Chanal et Masse, l'Ile d'Hergest 
(les Deux-Frères), Roa-Poua (l'île Marchand) et Noukabiva 
ou nie Baux. Quand le cap. du Petit -Thouars eut ainsi 
terminé toute la reconnafissance du groupe des lies Marqui- 
ses, il fit route, au sud-ouest, pô^xr l'archlgel Dangereux et 
pour Taïti.. .. » 

-. : Aujotlrd'hui' lepavillon' français flotte sur les lies 
'Màrqtifses et stir les flès de |là Société. ' C'est une sa- 
iisfactiori poiir. je pliilaîi,thrqpé\, Wtoùt dans urt temps où 
;des. cruautés pii^éîiiéçlijteesj çxerqçe^j dansm^ partie de JL'Asie, 

juidtiie .de:ia> riiarÎDe^ pa^;Abél dw P^tit^fUlioti^rs. T;2/lB»r. ^^1. S^'. 

:^p..3»24-â7B. iMJdâ Pet!iti^%^bb)uÀr9'ia'ë«éiion(iWié^iiiirftrv p^sléiieu- 

rement à la publication de son .^oifiigeiwi- • ;• i'';! i\ - . .'« ^..; m. ;;»-,.; 

vA ^) Vojex 'le Féoik ^f^^buiS^ujt dans feivoj^' de lar Y^lnus T. 2, 
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sont Venaes déèoavjir mie civilisatîosi toute nou^^Ile. Le 
droit, quelqae sens qu'on puisse attacher à ce mot dans ide 
telles occasipasy n'est; pas assez exclusif pour constituer un 
monopole. 

Le. comte de Fleuriéu a donné, dans le Toyage de 
Marckand , une description générfile des Iles Marquisies d'à-, 
près les vayageurs espagnols, anglais et. français; maïs c'est 
surtout aux Français qué^ nous devons ces détails; car le. 
sëjour trop court des Anglais à S. Cristina né lei^ a paa 
permis .de ^finer à leurs obfiervatidhs- sur le pajs et sii^r. 
les liommes qui l'habitent, toute l'étendue qu'eût ej^igée la 
connaissance d'une terre encore . nouvelle poin* lés . Euro- 
péens et dont l'aneienoÀ visite dei Espagnols nouS; .offre 
des . tiotîoos trop ipiparCaites - pour qu'elles puisseilt .fixer 
nos. idées. Le cap. Ç banal a dressé une carie des.iles 
qui composent le fÇFonpb' du .nord? ouest, que; Fl^rieu a^ 
dans les .pbmches.iV< et.VL "de l'atlas de. Maccbarid,. joiftte 
à celle de' las Mârquesas. de Mendoça, que l6 cap.,£odk 
à publiée dans le' 1^. Vol. de! son second v.ojage, autour dki 
monde f p. 30$.y; et 'sm, le plan! Na 2. de la. planche IV, 
Flèurieu ;a £g|aré ce même aixhipd.tel qu'il a été cal: 
qoé sur lé grand, planisphère d'Arrowsmiih, publié à Loa*: 
dres' en 1794^ d'après 'Caok piour.-lè ^ôdge de Meodanai 
et pour les lies nouvellement découvertes du nord -ouest, 
^' après Je plan levé par le lieut. Hergest. ^Dans le voj^gç 
de Wilson on trouve. aussi uibe. carte des Marqi^ises (pagg 
128.), ^insi/^ue dans Katlas:^e^.KTus«n;steril^ qui reofeftne 
àusâi lés plails du port Anna' Maria et du *pOtt Tchitèhk* 
£off sûr Noukahlva.' Enfin la Première plartié lié Tsitlas de 
m de I^fmgsdorff,; coptient plusieurs plajpcbes, trèsfbjçn 
exécijitéesi qui se rappcurteal.à i'ile de. .!Nou^abÎTja .•).!. „,:,! 

■ -i . liifl L.i • l •..!....'.!' .iiï . ! - ( ) 'I» " :' . •» r»'> .','./.■.•;.'" ;^„-; ,^1 .(...'.. 
-. ! :../ '.'i •■ 1 .'.' .•..:•>•; i:<j I, '. .' , u '. Ij.'-, •,';,! }Vll|«'iji J),^ 

' ■^.>' '.PUnc^es i4.- d;.40.f iepiltetikià.iABft^tss} doiqv^iibi,f>M'tMS tlç 
Ifile^' pL t6v f .18» di;>!le«)ia(digèiiéi^ pl* 9r> lélUftuiagei )il1.i.i2jje8i«rfafç? 
et'kstiiifteiisilhi'iie!>iriéiwgeVtpLaA3i leBioanèts*.*. PaniiistkqdtoJULu^i^ 

2* 
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Le. cap. Marchand a déjà reconnu Favantage que l'archi- 
pel des lies Mari{nises offre aux harigateurs français, 
^principalement pour ceux,^ dit -il (L p. 55.), >,quiy expédiés 
„des ports d'Europe, et après avoir doublé le cap de Horn, 
„àoivfnt se porter à la côte nord-ouest de FAmérique. Les 
y,iles de la Société, quoique plus fertiles, ne méritent ce- 
^pendant pas la préférence; leur relâche, dans ce cas, ne 
^présente pas le même avantage de position; elles sont si- 
y,tuées à environ 300 lieues sous le vent des premières; et, 
„pour y parvenir, il faut traverser, sur un espace de 200 
,;lieues, un archipel très-djoig^eùx, composé d'Iles à fleur 
,^d'eau, à travers lequel on ne peut naviguer qu'avec peu 
„de voiles la nuit qui, toute Tannée, est longue et dans cre- 
;^pniscùles entre les trppîqueç; au lieu que, dii cap deHom 
„aux lies de Mendoça, on ne cessé point d'avoir, une mer 
y,libre qui permet de faire usage de toute' sa voilure pen- 
,',dant rôbscurité comme pendant le )Our. Rdàcher à ces 
„dernièrefr lies, au lieu d'aller chercher k 300 lieues sous 
„le vent celles de la Société, lorsqu'on doit ultérieurement 
^se porter à la êôte «ord^ ouest de l'Amérique;, c'est ac- 
„courcïr sa route ' d'eàvîron 600 lieues; c'est abréger d'un 
,-,mois la dùréie dé la navigation/' Le cap. du Petit-Thouiars 
partage cette opinion £sivorab|e ^). Les Iles de la Société 



Petit-Tbouars on trouve représentée, sur la planche 52, ^ une scène 
dû village de la baie de la Madré de Dios.' 

:: f) /. „Get'arcbipe},. si heureusement «ilué ocnniiie' rdâdie, poilr les 
^^bétimqtlt) qui ^ont à la c6te du N. O. el à celle du Mexique, pour 
^^eux qui ,en reviennent^ ou qui:Yont^du Chili en Chine, serait 
,,SM9cep(ible de. devenir un poiqt très- important. Mais il faudrait que 
^, ces îles fussedt occupées par des habrtauU iiïdustrieux. iDank^Fétat 
, , actuel 'On doit préférer comibc relâche/ et atansaùepno cotv»|iat«(î-> 
,,son, les îles Sandwich ou celles d'0-Taïti. Comme point militaire 
,,et jusqu'à une exploration de détail plus complète, Tile de Nouka- 
Vfhivà semble devpir être.' prdSéré» à tinstet fe$ AUtr^ ; : Je» ^^rti ti'Anna 
^^Mam'iel'^lenfchiftcfaakotrvlq^e. 'possède ceèle Ue; :soat jMDfaiteinent 
M^iûite et. pMiviiaîeBtv aulKsoinj; ébte iîfijegieill idé&ndlùa ftnuilége 
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OU de Taïti ^)9$ilu^ dans le ràd-cmest dés Marquises^ 
offrent d'autres avantages, celui d'un territoire plus i^tendtf, 
d'une grande fertilité, d'une civilisation plus avancée'), et 
de nombre de bons ports. Taïti, découverte par Quiros 
en 1606'), revue ensuite par Wallis (1763), Bougainville 
(1768) et Cook (1768 et 177^) *X ? .^«8*?™?^ été le lieu 
de la Polynésie le plus fréquenté par les Européens. 

Les ites Marquises sont situées eatre les parallèles de 
7^ 50' et 10^31' de latitude sud, et les méridiens de 140° 59' 
et 443° 6' de longitude occidentale du inéridien de Paris; 
La situation du port de la Madré dç Dioç a été détermiijiéey 
en 1774, avec une exactitude suflisaute pour la sûreté de 
la navigation, .par M. Waleis, astronome sur la Résolution. 
Les autres lies dû sud -est ont été assujetties à la positioçi 
de ce premier point, par le secours çlu chronomètre, et par 
des routes, des relèvements, jet djps distances estimées à vue. 



„dont ne jouit pas complètement celui de la Madré de Dios.*' (Â. du 
PetiuThonars, Voyage autour du monde T. 2. p. 365.) 

*) On dit aussi Otaîti; Vo est une particule graitimaticale, dodt 
remploi est limité par des. régies syntactiques (yeyez ma grammaire 
à la fin de ce mémofre, cbap. du suWtanlif}. 

^) Des missionnaires anglicans (de la société de Londres), en s*y 
établissant, ont donné à Tîle un autre aspect, et fait adopter & près* 
que toute la population le vêtement, la religion et les manières eu- 
ropéennes. Cependant les mrontagnes recèlent encore ceux qui sont 
-restés fidèles aux coatut»es de leurs pères, ou qui désertent' la plaine 
pour i*etoumer à la vie sauvage^ On trouvera dans ce ménioire un 
petit Catalogue de la littérature taitiepiie. 

') Don Pedro Fernandez de Quiros découvrît Taïti le 10 fémer 
l606r il lui imposable nom de SagritapiÂ. * 'Le comte de Fleurie u 
a donné la retalibn de cêue dlécoùverte dan^ sob' ouvrage s ,«déçou* 
vertes des Français.** Par. i790. 4^. p. 3»0-<^., et il a prdnvié dans 
une note sav'aiite, p^ 35-37.^ ridentité d^ la Sagîtaria de Qiiiros avec 
rîle^Taïti, île que le génie français' ayait autrefqisc^otéB du nom de 
Nouvelle^ÇythèreJ » » .. . ,! i . . . 

*) • Voyez la table chronologique en langue taïtienne, que j^ai iil- 
sérée dans les textes, à k fin de ^ làéaiojre» ' • •'■■' "'- • :•' ' V 
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Çeû observations, f«ke$ !âan«(le s^çoncl ydyage dir câ(>. «Gook, 
.elit àoxmé les détenomâtionà suivauites pour les lies de 

1 ... 1 j longitude occîden* 
lalil?de:wd ^.le de Pâ.i» 

riood island .4. .......... S* 26' 00" I4l» 12' 15" 

la bomrnfca . . . . . l v ;C. . , . 9» 40^ 3TV' Ul" 21' 52i* 

Santa Cristina ouWaMtahd, aà - 

■ "port de la Madré de Dios . . '9° S5' 30^ 141' 28'S5'' 

San Pedra .........'.-•. . é" SÔ' 00^ 141" 11' 45": 

la Madaleha «).... .... . . 10" iîS' 30*' Hi" 09^ 15". 

* «••% «fi f» •» 

, Lçs déterminations fournies par le lient. Hergest pour le 
groupe du i^ord- ouest nç paraissent guère sûres ^), tandis 
(ijue. les détails politiques rapportes d^ns le "journal du cap. 
Chanarorit permis au comte deFleurieu.de fixer avec une 
exactitude suffisante , les positions géographiques dés cinq 
iles du groupe *). L'emploi de' ces données combinées en- 
tre elles l'ont coi^duit au;^ . résultats ç^iyants ^): 

'. 'I 1 *!• «J- -,j longitude occiden- 

. ; - I latitude sud. f^i^ je Paris 

lié 'M'archaiiâ •■ • ' '" '■'■ ■•'>■•■>•■■ • 

1) le iiiiliett de l'Ile , . , , . .,': 9* 21' 141" i^ 

. 2) la baie du.Boii-Accueil. . , 9" 22' 



1 J 



*) Voy. de Marchand T. 2. p. 49-53. ; . * 

*) Le cap. du Pelit-rThouats a trduvié par ses obsemratiobs (T. 2.. 
p. 32.4.) que la pointe n^éridionale de l'île la Madalêjia e^l située, sur 
la carte, 11' 30" trop au nord^ et S' 30^' plus à Test qu'elle' ne doit 
être. 

') Voyez FI eu rie II, Yoy, de Marchand T. 1. p. 615-622. 

^) ,,Si ie voulais drcsier/* dit Fleurieu (T. 1. p. 622.)* ^^^^^ 
,,carte du groupe situé- dans le nord -owesl des Marquèsas de Mea- 
y,dâça, je ferais us«ge deh (positions: quq HoiH {ournit le journal du 
v,Solide;' mais* jf'eoiploierais, pour . retendue et la oonfiguraliou des 
,,îles, celles que leur donne la carte levée dans le voya^ du.Dae- 

,,dalus."_,.. .: . , . • .' •-:'.:.= :.•...• 

*) Yoy. de MarcliQ44.T;;li» p. «4rl864' • . jo; ..i J./> y..; 
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latitude âud lonAud«iwcia«i 

Ule de Pans 

lie Baux 

1) sa pointe la plus septentrionale 8® 48^ 142® 31' ^' 

2) le milieu de Fîle 8^ 54' 142® 25' 

le milieu de Tllof occidental des 

Deux-Frères 8® 42' 142® 55' ' 

le milieu de l'Ile Masse 8® Of 142* 5(y' 

le milieu de File Chanal ..... 7** 51' ^ 142^^35'. 

Fleuriçu a publié aussi dans le YXiyage . de Marchand 
(T. i. p. 105-106.) le résultat des observations qui ont été 
faites par Texpédifion française en \1 7 ?1 , pour detèrmiper 
la dé/^linaisoQ de rais:uille aimantée dans File de S. CrisUna 

. • ■ . .O ... .1-.,.,.* I 

et dans ses environs, combinées avec celles, f^tes par les 
Anglais en 1774. La partie .physique. du voyage de M, du 
Petit -Thouars contient*) les observations faites à la mer, 
du 1 au 20 août 1838, dans Farchipel des Marquises, sa* 
Voir: sur* la pression baroiiiétrî<Jfue, là température, Vétat 
du ciel et de la nier, et sur le vent régnant^). 

Les îles du sud-est sont au nombre de cinq: San Pedro, 
S. Cristina et la Dominica, formant un groupe; .la Madalena, 
à 8 lieues de distance, dans le sud-quartssud-est da milieif 
dû groupe; et File Hood, à la distance de 5 lieues et de- 
mie de la pointe la plus orientale de la Dominica. Le 
groupe du nord -ouest est composii de six lies, qui sont: 
Roa-Houga, Roa-Poua, Noukahiva ou File Baux, File Cha- 
nal, Masse, et d'Hergest: '\ ' 

Je vais rapporter ici les noms géographiques dans la lan- 
gue du pays, et je lâcherai de.devineir: le seps de quelques 
fragments dé ces formes. C'est aux recherches de Famiral 
de Krusenstem que nous devons la rectification des noms 



• • 



^) .Voyage T. 7. ph jsîqne . par : M. U. de Téssai^ T. 2. IBà^i 
p. 123* i4a. .> '.. . • . '. . :. .. ••':•: 

' ^) h Ler obseéyMions mélé0ri3^giqu«^ de M, de> KrineiiBUiti» M'iroii'- 
Tent dans le T. 3. de éOfcmyagef p<:3i3d.dii; i-^j i'';^ ^' '• ' " 1 
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inâîgéneà de ces lies connas avant lui^ et les noms de 
celles dont on ne connaissait jusque-là que les dëuomi- 
nations que leur avait données le bon plaisir des naviga- 
teurs.. Je. mettra} en parenthèse les noms que M. de 
Krusenstern croit faux ou peu corrects ^ et hors de pa- 
renthèse ceux qu'il affirme être les vrais noms des lies, 
selon la nomenclature des naturels. 

Fatouïva *) (Ohitatoa) est le nom donné à l'Ile de la 
]VIadeIeine. .Lile de San Pedro. est appelée par le$ indigè- 
nes Montane ou Molane*) (On.ete/o, Oniteïo, Ona- 
teyo^)), • 

' Le cap. Marchand et ses officiers avaient adopté Waï - 
tahou où Wahitahô*) comme le nom de File S. Cristina; 
cependapt il leur restait \in doute, qiie ce ne fût celui de 
la baiç Madré de Dios; M. de Krusenstern a trouvé que 



') Fatou signifie s^ig^aettr^^maiti^e dans la langue tai tienne; 
kiva, iva est le nombre neuf dans la langue des Marquises» 

• * * 

^ '). Kirus^nslera Tappçlle* Montane, forme qui est étrangère au 
sysiqme si|np|e' que suit cette langue dans la structure des syllabes; 
Molane est lé nom indiqué par une carte générale de la Polynésie, 
publiée Â Welinar en Ï842, par C. F. Weîland. L7 ne se trouve 
pas dans la langue marqucSanne, Peu^-étre doit-on ciianger ce nom 
^n celui de Moiane, et contient-il le substantif moto, île. 

. ^). one signifie sable dans la langue tonga, Nouveau^Zélandaise, 
tai tienne et sandwiche. 

*) vaï, vahi est sans doute eau; tahou signifie en ta'itien et 
sandwich: brûler, cuire (sous terre) {taou en tonga); taho pour- 
rait être le mot taro du Nouv. Zél., racine connue, qui tient lieu 
da p^in; si Ton doit lire ta&u, le sens est encore plus iiioeriain, 
comme .cette forme, qui se présenté une fois dans les textes marqué* 
sans des missionnaires, dans un passage obscur, se ramifie, dans les 
idiomes polynésiens, en plusieurs significations très-diverses; cette forme 
exprime: guerre, bataille, armée, guerrier, ennemi; extrémité; pen- 
dre^^ èlte suspendu; an, saison ; commerce d'échange; fuste, conve- 
nable etc. M. de Krusenstern change ce nom en Ohitaoa^ tp 
MandùOi.dauscellaneûus wùrks p. 101;) nous offiie le liomYa^iou 
pour rîle, ce qui est abUs doute^une oorruplioa» . . : [ < ,' 
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le nom de Tile est Tahouata^). La première baie au 
sud de la Madré de Dios s'appelle a-Nâpùbo^); Fanse du 
sud de la seéonde baie a-Pâtùni, Taosè du nord de la 
métne baie a-Nâlévâho ^)* Amanoa "*) est une autre bwie^ 
située au nord de celle de, là Madré de Dios. 

L'ile la Dontînica est nommée Hiv à oa par Içs naturels (IVTar^ 
chand Ohivahoa, Ohivaroa-, Krus.: O&ivaoua)^), Tlie 
Hood Féltou-Hougo.û, ce qui Veut dire: étoile qui plonge^) 
(TiboaayTihboa^));Riai].*sisIandOuahou^a(Koua-Houga, 
Roa-.Houga) ^). (Wasbinf|;toa island- d'Jiigrah^ni^ Mass^cbusetts 
islaod de Robert). Onbawa ou Onbé.oua est rapporté par 



*) T'aowatte sur la' carie de Weil^nd. Tahou se trou^ie ex- 
pliqué dans la noie prëcédenie:; dans le langage de Noukaliiva ata 
signifie, bâtir, faire, ate coet|r,, et vate e: faire voile, paitir; 
en Nbuv.'Zél. vata est: plate-formé; siège treitltssé d*un canot. 

') poho signifie éO'Sàndwicb: exeavktion, creux? espèce de- terre 
blanche,! craie; ploD^r. 

^) J^ai inïité dans ToKhogiiiphe de cts. trois noms IV préfixe, aînaî 
que récrit Marchand, y a ho dans la langue marquésanne veut dii*e 
huit, varo en Nouv. Zél. est charbon. 

*) no a veut dire en toilga: vulgaire, commnn, trivial, inutile; 
en Nouv. Zél.: vulgaire, commun;- libre. 

*) L'o initial est le signe du nominatif, qui paraît et disparaît 
d'après des règles synlacHques (voy. Otaïti p. 21.); hiva signifie 9; 
roa, hoa^ oa vent dire: -long (grand, haut)'? oua: pluie 2) deux. 

^) Dans la langue des îles des Amis ou tè»n gai ye<o fi signifie 
étoile (Noukahiva 'vAe^ou, Noay^ Zël. veto'u) ei hougou plon- 
ger (Nouv. Zél. roucau^ tait, douau); On. dit aussi-, par - con- 
traction, Fetougou, mais les auti^es formes da nom: Fetouga, 
Fatàougou sembleut incorrectes. 

') tih est le nom d'utie certaine racine; boaa, ho a peut si^i. 
fier cochon. 

') Moa (de Wilson) et Bo.ùa (d'Hei^est) soAt rejetés par Kru- 
senstern ; le seul nonil véritable ' de Hic est, selon lui, Oua h ou ga. 
L'emploi et la suppression de IV .dartS le langage de ces iJes «tépcnd 
des organes' et des nf^inuljesdes'dililecies. Hbtf., ho à signifie long^ 
houuy oua (#n taïtien r9i/a)'deux,' <yiia pluie.. Dans la langue 
Noutes^u-ZéUndMAe hopica.fL le Se^s dQ'n9i;g^3» ^t'J'augé danH la 
langue tonga est: une bandM'^l^^dffl.CAiiJDitai* . 



B8 NOIIS INDIctlffES 

le caip. Robert comdie le nùm d'iiiie tle da groupe nord* 
ouest; lé comté de Fleurieù le croît idenHque avec le nom 
o-Haneaneâ, donne sur la carte de Tupia à la plus orien- 
tale des deux iles du. 9ttd, comiiie cette carte confond, par 
une erreur remarquable, les deux groupes dans les nonis de 
quelques llés^); et ;M. de Kritseiisteni identifie positivement 
Odbaiva avec Vïïe de. Rïou ?). 

L'ite H^rebând' (appelée Adavi's island par Ingn^m, Tre- 
vennen's: isie pagf'Hergest, Jeffers'on island par Robert) porte 
le nonî indigène^ dé R^uapoa bu Rouâpo ah, selon Wilson, 
nom qù^: Ki^usenfi^mti' réinplii«e par celui d'Ouâpba^), 
d'après le même principe qu'il a suivi dans le nom de 
Riou's island; '^ Lé "^ nom indigène de Yiie Baux (Adani's island 
. de Robert, Sir Menrt Martin's island d*Hêro:est, Fédéral- is- 
land. d'Ingral^am) çst Noukahiya .(Npuahiva; d'après Ro- 
feert: Niouhiva, Nipuhive/,.Nqwlieye) "*> 

Les petites lies Les Deux-Frères (de MareiiiaBd; Her^^eefé 
Rocks; t^ràhkliù ii^laud tflngrahaiii, Bbék is'land dé Robert) 



*) Voyez:lç voj. de Marchand T.. 1. R. 604-605. 

') Les trois formes OnhawSi; Ob^aoeanea et Oualiouga res- 
^en^blent itrès^peu Tune à Taiitre;! on. peal cependant râpprochçr la 
première: de la dernière, en lisant. O^ib a wa au lieu de Ou ha w a, 
et en donnant au iv le son qu'jl a dans Tanglais. . . . i ; 

^) Tbouars dit Roa-Peua. Siir la: preniièrie partie du* noàr voyez 
p.- 25.; note 8w .Pour la ^seconda partie p. ne p\i^ . citer ! que les; mats 
«iivkants; potta fléu>r dans la langue'de Nonjuthiva, iN'ôuvieau^-Zélai». 
daise et iandwichc^ ^-oa, penu^ fdin'é;e en 'Nqu¥. :ZéL,. ^dua^ 
boua cochon en marquésan. . ; < • 

-: *)' Je né pnis'biTer aiiûliri îiiOl- i>o)ynéïien pottr et^\ï(\XieTft'Ouèa, 
que pourtant Krusenstern prétend être la seule forme juft-6;'-marà niou 
hii>a >et; rtiotficàhiva pourfâient'st^iGel't neuf' noiic de coco, n iou 
ëtant le nom- tJd ce' fruit dans la' langue ivialate, tonga, sandwiche, 
ietfiifiéfne datis celle de Noukahiva^ et ea «étant la préfixe numérale 
enNôuvcau-Zélandais. Cependant je n'entreprenfd^ pas de justifikir cette 
dénomination par' rappoft à^ Tîte. Ail reste il est «singolier d« '!'«»- 
MJoAi^ër le,iie^bf'« ii'e^iif ^dâtîs t^ois nom» d^Ues"; 'làttts je ne ^ 'purs' pas 
suggérer d'autre intei'préftilioii''de'^k*W. ' > - • "î^h ' ' -> ' . - •>•' : 
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portent te ftom de Moto^a iti, ^ul à la lettre sigaifie 
petit p,ère,;petiti8 parents ^)^ mais qu'on doit petit- éti<e 
tradwe par petite ile ^.), 'sens beaucoup plus simple. L'île 
Masse (KlK>x' teland dln^aham, ile Freemantle de Rdbert) 
s'appelle .HiaîOu,'.el l'Ile Chanal (Hancock islaad: d!iiigraf . 
ham^ Langdon de Robert) Fa ton o,uhoti (FouttOubou) ^). 
Je i^eqs de (rapporter, )ois^s wa% noms kidigèhes». les diffél- 
reots i^Qms : euri)f»éfem tA américàiila /q«d oat été doi^ltiiés ai^ 
lies du gfotipe ]iniKl^^«é5t,:par ce. hasard, .qui en' a iait:^^ 
suivre plqsieur^^ déeourertes répétées. Idao». un espace d^ 
teinps si boui^; .lies lies IM^sse!^ Çbanal oikt été appelées 
dQlleotîi^eQieoê ^Roberts'. talés par. kilt^t» Hel'ge^st; et ^ir 
la caiiteîde Weitond jeîtfouTè.enéore'.dàfts cette raékne ex- 
trémité NO. de cet archipel les noms New- York et Nir 
a;eB|. \ l^arjpçtite llp lPlaW,'4u Wi4ffet/îde lUle.M a 

fit Resplu)ti|0;n /i^laqd p/ar jftobprt ; L'aie Le Pie derMaiv 
chaud €!3d'ite.C)h ut ç;hjdeWÂfepn;:ieli celle appelée :l'Ob:é«- 
Usque par Mureh^nd. est- ^eut-être Slack. islaild du navi}- 
gateur anglais. . ^^ ^ , 

Je. vais terminer leett^ Uatie ff^ar: les nonïS: ïnarqués^ns qtii 
se rapportent à FMeiNoiikabm et que lelyoy^ge. de l'^ir- 
ral de Krusen^ifn noua a! fait lE^linstltile. Le pbrt.Anda 



. ) 



*) ' mot ou a f pêre , mère , parenis (voyez cî- dessous le parallèle 
des langues malayo-'polyiiësi'enfles' nb.*24.); iti, petit. 

^y. mot oit en tonga, Nour. Zèl.v taïlîen, mocôu'en sandwich', 
moto k Noukahiva est le terme général pour île. La difficulté de 
celte traduction consiste dans Y a 9vant iti^ qui reste inexpliquaMe. 
Sur la carte de Weiland le nom de Tîle est Mattovali. 

^) Pour ya/ou je ne puis citer que v(!ttou eQi Nouv. ZéL^ grélei, 
grêler 2) tresser . ou >i5!ser :un ihabit; fat ou en longa : essU)mac 2) 
plier, trpM^Sjer». en.:ta'itÀejQ *.: i^igp^mi maître. La seconde partie du 
noni,.qi/4au4 3igniGie plumer CP^iU, chevisiu) dao» U :lakugag<9 djc 
]Soukahiva^■:i :;. .$,;; .M, .,.;..; . .>., ' i«; ;• . . ;• .■,.! /,i •.;. > 
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Maria est ajppelë Tayo Hbae, Taïohate ou Tiohal^) 
dans la .langue du pays; à rentrée de ce port se trouvent 
deux Ilots, Moutonoe ^) et Mattaou. Le nfouveau port 
qui fut découvert par Krusetistérn, le Port Tchitchagoff, est 
nommé Hapoa; une baiie (ComptroUer's Baj d'Hergest) 
Home^ Hoome, Sioume, Tchooine; Chegoua et Ihana- 
houi sont deux vallées dans le voisinage. du port Tchit- 
chagôff, Jacapa une vallée dans le sud-oinest de File; en- 
fin réxpédition russe oiiit parler d'une autre vallée, que les 
indigènes de Noukafaiva appelaient Hotty cbeve. Ces der- 
niers noms sont remarquables par ce qu'ils contiennent des 
sibilantes, classe de lettres qui manque totalement aux lan- 
gues de la Polynésie orientale, à l'ekoeption de la langue 
tongà. ' 

Les lies de San Pedro et de-Hood ne sont .'point peu- 
^plées; la pi;emière offre un aspect atérite, et Tlle Hood n'est 
^u'iin gros roeher stérile très-élevé et très-à-pic Fleurîeu 
n'admet que 19,000 âmes comme totalité des habitants des 
frois grandes îles dans le sud -est, que George Forster 
évalue à 50,000; M. du Petit-Thouars donne à la Madalena 
de 2 à 3000 habitants, à 1^ Dotnihica environ 6500, et à 
rUe S. Gristin^ de 1000 à 1100. Du* nouveau groupe trois 
lies ' seules sont habitées. L'ile de Noukahiva est la plus 
considérable et la plus connue de ce groupe, mais elle n'a 
pas une population aussi nombreuse que .celle de la Domi- 
nica; cette population n'est évaluée qu'à environ 4 à 5O00 
âmes; les lies 4e Koa-Poua et de Roa-Houga passent pour 



*) La prcimîère partie du mol est probablement taï, mer, avec 
la prcposilion du gënîiif o (de); iayo, ami, ne permet pas une 
•applfcaiion att$sî naturelle. '■ " \ . - . 

*) Ce nom si giii fie peut-être; île du brouîHaïf^» ou petite île 
'(mo/o,: île dans là langue dé Noùkabiva;' « o if, brouillard en sandw.^ 
iiohi nohi^'oxknanéhty peiti en Nbuv. Z^l.). Mout»u Tëutdire 
dans la langue tonga briser, en JNouv. Zél. fin, finilv 
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n^avoir que de 2000 à 3000 habitants; la pojlulatioh entière 
des . Marqnises ne s'élèverait dons pas aujourd'hui, d'après 
M. du Petit-Thûuars, à plus de 20 à 25,000 âmes. M. John 
Williams ') coaipte 15,000 habitants, sur huit lies!). * 

Mendana est le seul navigateur qui att pu prendre une 
connaissance particulière! de File de la Madalena.; les.An- 
glais et les Français ne Font aperçue que de foin. Figue* 
roa lui donne 10, Quittas 6 lidues espagnoles de circuit, el 
il esC d'environ 6 lieues marines sur lai carte de Cook. 

Les Espagnols supposent le circuit de File San Pedi^O 
de 3 ou 4 lieues, et le cap. Cook Févalue à 3^ M. du Per 
tit-Thouars lui dorine une longueur d'environ 5 miUes. 

L'ile de S. Cristina se présente sous un aspect agréable; 
elle est très-élevéè, ainsi qiil& toutes les autres lies du groupe. 
Ses bords offrent des. vochers caverneux, dont .la pierre, 
noire/ «{iong^se, dure dt ^cassante, semblé «ôdiquer Feffet 
et le produit ! d'une grande érn{)tion volcadique ^), Là 
roche contient diverses espèces de laves, dont quelques-uneé 
offrent lûi, grand nombre de. coquill^iges; Une chaîne étroite 
dé hautes collines 1 se prolonge sur toute sa longueur; et du 
rivage partent d'autres chaînés d'àne: égale élévation^ quivotit 
se joindre, ep embranciieratents, à; la cft^iln^ prinapale.- ': Ces 
collines scmt réparées, par , dès vallées resserrées et profosh- 
des dans Jc^quettes se. précipitent des .ruisseaux ou, plutM 
de jolies qasca^e^, qui ar^G«ent. File deltoutes parts; «t. les 
arbres à fruits de diverses espèces y! enii^eti^iiAent, la ifral^ 
dieur.i La iochè. est recouverte d'ilû ntbe terrcuiu, et celui 



» ., 



*) J narrative of missionary enterprises in the Soitth Sea is^ 
lànds: '.L«>fad.'18*37;.'8,?* - I n -..!•..• i:;; .t •..;", .■•, ■■;'.',.]„ (' 

') . IL en comple r20^000tiur les huit îles >de ja So6i^l^.. 
^)i Ob^f^âtioh cdu.:«ap. Chanal^ HI; du Petit -Thoiiars remam^p 
des îles Marquises en général, qu^elles sont de-format idn<!v<4oiib4q y e^ 
mais qu'elles ne renferment.^ticttn.trQlc'aài^n activité), t«t:.Qe. pajieiis- 
sent point soumise* a«x. trçfpWem<TOW/de: ^«Tft i.i(Y»y» 4^ Jv V^"« 
T. 1. p. 354.) ' ' .(y:-. '.n'..u .' 
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des vallëeé est aussi très-ftwf et frèîB- propre à la regëtâ- 
tîbn ')* Le cap. Cook dooae à xette fie une longueur, dii 
nord au sud, de 3. lieues de 20 au degré, et un circuit de 
7 lieues^ que Quiaros avait Jiigé plus grand, puîsqtz'il le 
porte à 9 lieiies espagnoles dé 17^ au dègrë. 

>La Doniinica j[)arait avoir 15 lieues de tour. Fîgaeroa 
nous la présente comme une lie d'un aspect enchanteur; 
inais George Forster en )uge tout autrement^), ce qui 
a conduit FleuHeu à conjecturer que peut-être des trem- 
bleînet>ts: dé terre et dés. explosions de volcans avalent bou- 
lèvera cette contrée dan^ l'intervalle dies deux siècle; Mm 
M. du Pétit-Th^uars revient à TancienBe relation des Espaftnols, 
et notmpe la I;>aminics;,la plus fef«tile, la pllis'peciplée!et'ia plus 
„ini port alite, pour sespréduits, detoutesles îles dèrairchîpcr).^ 
. L'Mje .Marchand peu* avoir 4 ou & litoes de lon^eur; 
sa plusr .gi;andè largeur .est de 3 tienes». lie.circuit.de file 
Baux, est évalué dans le voyage du Solide' à environ 15 
lieues^ et celui dés âtes Masse, et C banal à. 7 ott 8; lieues; 
mats rile Masse est, selon M. duPétit-Thouars, beaucoup 
plus grande que celle de. Chanal. l/es deux lies sont très- 
élevées, ainsi que Tiie Marchand ou Roar^Poua, q«i,'d'après le 
mè^e-^navigateor, offre fûa aspect plus pittoresque qil'auqune 
«ulre ^es IM arquises * >. Les !)« ax r F r àr ^ s , ^eii Hergest's 
Rocks, soflt deÛKîilotfr c^ttî gjséiir» Vm par rapport à l'au- 
Irè, ■ est et ouest; ils^îisoâtî élevée, acboyesf, presque sté^Ues^ 
eJluînpropreB à être^habftés: ; > -''' » ' •> ^ '^^'^ ^ '» ' '• 
i lLe'clitttat*dés^ lte« Màrqateear:«Bt'trè«^chkud, «ce qui est 
naturel vu la proximité de Téquateur; mais l'air ^ain et 

*) „Les forêts épaisses qui couvrent les vïilféés,*^ Idit RoWet/ „Ici 
„arbics' réfidWdus: «;ir..'les bottirnès, fet.:la^i>tt:dùre!,qu'on ctoîU r%ner 
î"'j:wMfwe'sor les. (la ri to' escarpés dà É[aèl*[ueji-iiiiei, .loiit «lUèU la fé- 
^•jcowi'ité-deila tevre/' '< '•-•• >•':*•'■';> •'.■':■.• ■" "••";'''";'; ' '' ' •' 
.f»y.'iY^ya^ d^iMarcharad Ti'l.sp.-'T^.^ "'"''*''*"'•'''' '--''•:' 

*) ib. p. 370. ^ ('^^ ^4 -^ '^^ 
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robitste des indigènes' ne laisse aucun douté sûr sa sftlti- 
brité. Les principaux fruits -sont la banane, le èoco et le 
fruit à pain; dn trofuve : encore une sorte de patate, une 
espèce de pomme, du gingembre, des concombres, le cres- 
son, le pourpier et f igname. Le voyage du cap. Marchand 
nous à appris que S. Cristîna possède la canna à suci'e, 
dont ni les E^pagnoli pi les Anglais ne font me^ion;>m*ai8 
ses habitants n'en coQuaissest pas le pi^x. Le cochon est 
le seul 4}iiadi:opède de file, outre le ra^, lequel jest\ ex eessî-* 
vement multiplie. Les fcqis sont peuplés d'un grand noBOH 
bre ^e petits oiseaux divers» dont le plumage récrée la.vue^ 
en même temps que leur ramïage charpie, l'oreille;' La met 
fournit d'excellents p^iésbns de roche; les. naturels en ap-;' 
provisionnèrent le- âolide e«i abohdttBêe e4. de toutes qua* 
lités; la bonite y ^st très^omnHine. 

' Quîlrt>s ') assure que lès ilos-Marqûiées sont habitées par 
des faomines â?nn > caractère èi bon, qu'^iemii dés : peuples 
que fusqu^albrs. on avait découverts, ne leur peut être com^ 
paré. Marchand dit; que les habitants d^ Pàki >S. CriistioA 
ne paraissent poltit avoir dégénéré depuis cette preiu^revi-»- 
sitê ^). Cependant -èettè- douceur est [la- douceur d'un' peiif 
pie sauvage; elle n'est. >pâs le- seul trait de sèn caractère, et 
n'^st pas ëans è3é<5èption. Nôûs savons piar lés i^apporis de 
Krusenstern, Langsdorff et du Petit-Thouars ^), qu'ils sont 
antlffop^phâges; BiaM» cette' côutûnie raJM>inia»fale iest gené> 
ral0 dansj ta' Polynéeâe,^'bi^ 'Hfi'elljS 4iè> se pr^iqU» pas* tous 
lés joiirs^ 'Lei&nii^sio^Ënait'^fi^ anglais^) ont travidllé à. çoiIt 









*) Figiieroa p. 287., . * ., 

) ) y^SH^ ^^ ^.^^^Mf^A 1^1 ^r.P-h!^Pl-: ??Ï^Mr,,W^uile avec le» 
^,Frai?gais '^p\t ^oy^, le^^ , %içe; rpg^r^er.,ç(?ff w.,le;.pf^l^p.jf" '\e pj.us joux^ 

. ^) \YojF«ge\de k\frég;.rla,V^ini^'Tw.2w^. Sdi-S; -35^*863. -i/M.,»!. 
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vertir les insulaires Mendoçaii» au cbristiarnsmé, mais leurs 
efforts ont entièrement échoué *). 

Le. cap. Cook et les deux Forster nous ont représente les 
habitants de File S. Cristina cômipe la plus belle race d'bom- 
mes qu'ils . aient Tue sur toutes les lies du Grand Océaa; 
Chiuial et Roblet assurent que les navigateurs anglais ne 
les* ont pas flattés, et ajoiitent qu'ils surpassent tcmtes 
les autres nations par les belles proportions de leur corps 
et la régularité de ieurs traits. . La même opinion est ré- 
pétée jpar les navigateurs russes par rapport à File Nouka- 
hiva. Ils y avaient trouvé, dans la personne d'un )eune 
homme de 20 ans, app<élé Maouc.aoti ou Moufaoû Ta- 
pputacàya, un modèle qui égalait à tous égards l'Apollon 
du Belvédère ""> Les habits»ls de i'ile'S; Cristina, tels 
que Marchand et ses comparons ies peignedt, isoilt tous 
grands, forts et extrémemeot agiles. Leur tail|e est rare- 
ment au-dessous dé 5 pieds i4 pouces; ,et celle de S pieds 
8 pouces est commune. Leur cOuleuTj d'après Cbanal, est 
un brun- clair, plus ou mt)ins foncé; d'après Roblét. elle 
offre plusieurs nuances, dOot lès ei^trémes sont le cuivre 
rouge pu un blanc jaunâtre, et le noir clair. Leurs che- 
veux jprésentent les mêmes variétés que qeux de nos climats; 
on en voit de blonds, de cb&tains, de ngirs, de longs, de 

frisés. 

. Toufe les voyageurs vaiKtent Ja beauté d^s femoàes. „EUes 
ont," disent Quiros et Figuêroa.(pi!2,4S,), „leé: traita 1«? plus 
y^régulîers, Ja. main i^Ue, tes foiwiftft agré^Wes,. la tailieélé- 



*) Voyez le voy. de la Vénus T. 2. p. 349.. 353. 357. . 

') M. Tilesius, qui accompagnait rexpëditiou idàns la même Qua- 
lité qiie M. de Kang'îdocff, 'à mesuré toftites les partiel du corps de cet 
insulaire-, et ïe cérébre BhimehijUch'à Gotllogue, auquel il fil com- 
'mùnicaiion de ces résùlCatsy & son retour en Kurope , troiivâ toute* 
les prôpbi-tiôns dans le (lias parfait accord avec celtes de ce chef- 
d'oeuvre de IVri gi'ccv Vo^eat^ Voig£, Magàzid âer JSaiurku'nde» 
T. l2..(I^o;,6*v.p5 4^^velt.te WïW^.jif ïî^JWgsrfprff J", U ^.92-96. 
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y^ante; et pluëieiirs d'ditre. dies surpassent en perfection > 
„les plus belles femmes de la capitale da Pënoa^).^ Iliest. 
remarquable que les Anglais n'ont presque pas vtr de fèm-.. 
mes dans la baie de la M&d|-e. de Bios, tandis qa'eUes n'ont > 
fait à l'éqinpage.ldn. . cap. iMardhsuftd qu'on àœaeit frop/»i^i 
chanteur ^)., La même chose est arriree à l'ile^ de 'Pâques..' 
Les deux Forster, qui' iont monter la population de çdtte lie à^ 
900 JndhriduSy n'ont oompté^ que âû/Sèmanes; iis^sontuaâsu-^ 
rés qn^jeUes ne.pdutaièi^ pas s'é(k^ cachées.; et- ik!en.eon^[ 
clùeni que,: datis lieu 1 dé.. temps, la. saûeiidfhommes qui .peu-*' 
pie rile de Pâques, doit s'éteindEe.eti'disilaraitte de. dessus i 
la terre ^).;'. Mais l<Mrsqiif^,..12 absa^rès,' La Pérduae aborda 
à cette inème Ile, ft7^(^otii?a( knenibre <ksfànvle8;enpEO^! 
portkfn avec: cAn «des» lin— ira *),t eC. un aeoneil bemUâUei 
à celui décrit dans le TOjitge de Msbeliand^). i.i 

Ces ÎBispla{re& bout, en génëiial;^ al^solument^niis;. ils!/iiel 
portesS qib'une ecÈpèoe.de.ceintuKe^ le mat^o -des >NouT.^2éwi 
lahdais; èf nftaio Aes S9ndmdk^i&;.le climat. n'e3dge)pai»(plu8l 
de . IvétoHient; .Lbs fenHÉesi^en. 'ont> tapcai. :pltts.!i!jtfaisiîsi::lel 
corps. idca> Me^oçaîns nfeat- |»as ^liétu/i dapioiàà < tlf ne. oiëi- : 
^gent f]^ Ide L'orner de jces iiesalus «èoqnos^fdeus Jelnmiit 



*) M. du Pelit-ThQuars n^esi pas 'au3si content, ni des femn^es ni des 
bioromes. Quant aux premières il admet (T. 2. p. 349. y, qù*elîès aient 
pu être comparées aux Indiennes de ïhrtéi'ieur- du 'iFérou*; ,, maris jàî- 
, ,niaiiS) ët/soas auopu raipport^ > saà. graciemis d^éoles-. de - Lima»^ ^ -IV 
doppe lu^ descrigtifm, pqp aff<i|t^e^se ^^ naturels ;qu*il. a ^fi^j^^T? 
la Madalena (p. 331-332.). Les navigateurs russes confirment tous 
les éloges qui ont été faits à la beauté des femmes marqûésannes par' 
les E^pagiipb ;et par Tea^p^itipo, 4^ Marchand (vpysigç 4el<a0^sdp^ff 
T. 1. p. 94r&^'h' Bn g^»épa)l ki^çp d'tommes qw hafeit» Je jftoupei 
du nord-Quest,! es^ [^us i ballet. ^q«^ la roee des. MeadoçaiiM*. i r. ^ ^.i 
') Yoyez le ¥oy. .de;Maydigod T. 1. p. 37-38, 50..454.: i> i.: nu 
^) George.Fp)nBter,.T«7age.YoL t; pi 5d5« : : . - ,,;;;. il 

*) Yoyegedè La PértMise. autour dti monde T* 2. :Par., 175)t7^i 4^1> 

') La Pérousc T. 2. p. 83. .i 
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de tatouage ^). „Le tatooâf^/^ dît M. daPeUt-Tho«ars, 
,,cacbe le nu; rorigiitalite des figaves aittire et occupe l'at- 
,,teiitton, et produit Feffet d^un costume/' Les figures tra- 
cée sur le visage donnent à la peau des hommes une teinte 
obscuFe et rendorunie; mw le. teint des femoies, dont le 
TÎsage n'^t point tatoue, cel«i des jeunes gens, qui n'ont 
que quelques piqûres, celui des. enfants, qin n'en ont pas 
du tout, sont ausâ . blancs que cehu de quelques -Ekiro- 
péens. La quantité du tatouage, qni diffëfe sensiblemeat 
d'un individu à uh autre,, est en raison d^ l'^e; Iqs vieil- 
lards eu sont tout couverts. 

La langue indigène des 'lies Marquises est «n dialecte des 
langues polynésiaiQes, oomme je le prouverai par ia cmn- 
pairaisoa des mo^ et ât la ^^MMwaire. Elle oitre quelrques 
rapprochements partiénliers à la langue delà Noiireli»^Zé- 
lande, mais:'elle se rapproidie le pins et dans le- pfais. grand 
nombre des cas ^ 1» langius tâîtieime, ou langue. d»s ites de 
la Soéièké. S«ns' lé ÂDm de iMignês poljnîesieones feoiends 
le grand rameaiî orientât de la sotvriie (les kngues.siaiaieS; 
langues pariées .par la rarce j^unàlve, > oo pins cri ^moins 
Man^ebe, miabyo-patyni^ineMie; |e'ne comprends pas:' sous 
cette dénomination les langues des Negritos ou de la race 
noire du Grand Océan, qui, quoique mêlées plus ou moins, 
sur certains points^ de mots d'origine inalàie, semblent ma- 
tériellement différer. 4^ t jpe nialai. ' Dans tout (^ <jue je 
vais énoncer sur les Ismgues de:ces inei^s,; en^ géoëral et en 
particulier, et dans les rechercàeâ ftax<fuélles je vais me 



^) Ce mot est d^orîgioe polynéatenné; toyêz tnori tableau. ôompa- 
ratif des langues malayo-poljifésiettbes nui SU M. de. Langsdorff 
nous a fourni' que1<!|^e9 dëtaiU très*pré^s^surrftrt<làtaUiùa^( voyage 
autour du monde T. 1. p. '99*105.) et en a r6'pié5Qfilé tes diffi^ienCes 
figures sur la 9- planche de la 1; partie de aou atlas, accompagnées 
des noms que chacune de ces. figures porte dans la langue de' ^ou- 
kahiva. J*ai réuni ces dénominations sous Tarticle tatouagiede-mon 
vocabulaire français^marqùéiMn. 
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livrer pour fixer le caractère de ceHe desiles «Marquises, 
je me fonde- sur un duyrage linguistiqae , qui a doi^é «me 
vaste étendue à la connaissance des langues et qui a établi 
une philologie océaniaioe. C«st l'ouvrage du Baron Guil- 
laume de Huinbaldl sux la langue Laivt (T. 1. 1&36«^ 
T. 3» 183S., T;-3;4â39. Berlin. 4?.), oavra^. qui, sous un 
titre tout {ârtièl, embrasse la généralité des idiomes die la 
race maiaie. Gr.de HumboMl: a prouvé,, par rà&alysè la 
plus soignée et la plus niinutietlsa, qu'uiiè mènse langue 
parcourt .rOwan, dans dea formations tndividùçttès, - député 
Madagascar jusqu'à: l^le -^e Pâqnfsv ftans une • étendue de 
presqueLies.dibs/tîers.idel^la curconieveBce du'gkkBe. Comme 
)fai/oté à-^pséme :âë -pcÉivoir >a|nuèeff queliqp^S' i^btee par-*- 
ties à'ifau«Tbge'^6n'jqtii»{ioq,rfentre dans cette diseus&ioa 
aveieirlai eoniianse . c^yi tonchâc les ob)eCs;lde mets. fbÉ^res 
tra-voMis; . fâsk i 'lAiïieiiiààïA . i'otisrage ka^ ayant* : ,étë prinoi'- 
paleiiient j^çbmj^^matB /graôiiliiatîre' cMiparartfvie de- quatre 
dialéelés pofyiié8|eil8^'iefl«a^|a^ deiMpuveau^ZéfandaîSj'le tal- 
^mo'ièt .fe SGUKbpic))^ €aoBaiieD«ée/par Fipu8tKe..àuteurp)'àiidè 
m^facCQpêr>«n'itiiéiail/ des:.Qb|éts ipii servent à dçtoiui iner le 



v« if 



< < a 



caùracitère^^e:'FJ£oi|fté>^des Ékq Mârquîser. 

G; .deiMn^ldti a;^^u^,i;8aasr.l80|t.Oiivrage, '. ânc^nonveUè 
soa»lie iàeilààga»»;i<piik a appelée la solicite n^aisii^ .à cèté 
de deur autres ^o^hes- cBldipmes nombreux, dont là. pfailé- 
logîe ' des tenips: ^^siés ^ jrait tr^cé . i'affinité gqpi érale - et les 
proportions mutuellesi Les^tirois souches,' la soiiche. des lan- 
gues ^sAiscvHes ou iMdb-ttinepéen^ii^ 4eB langues sémitique^ 
et des langues malaies, n'ont enk'e elles d'aiitre .affinité que 
ce qui est commun à la langue humaine en général, et doi- 
vent étre,i;cug(sidéré^_a)^»pie dp3 cré.ations particulières, jn- 
dépendaot<es l'une '.de l'autre^ JLa souche malM^- préç^ut^ 
dans ses dèiïK rânieauxv les langues mapîaîes proprement- àS- 
tes ou les- langue^ de f ouest, eiitré lllè dé Madtigascar et les 
iles Philippines,^ et Jcjs langues polynésiennes pu malaies de l'est, 
deux types bien différents. Le tjpe malai pai^^t pl^s culr 
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detkl^isyHabé; ;et.dl est bien- sftr'xqfae Ficlipmèjpi»lyiie8icî| 
pr^estè' ici! i^ ^omnenir d^éd :état'>anciéD plti». pal*&it, pont 
leqabll'il fMif»lreKOÎilcar aitxJaiigaes ôÉabîçs'Occiâfiri^ et 
^e }la{ pitoîÉ^duis ce :oas paMcuJIaér^ eaf dûe.à'Ge» dJHikièr 
rèsy.'et nofi.<à 'ildiMie.ipobfiiéiieii; :.i&|ai8 .€bif:rédol7ant dei 
eaB.'peortieiJtfkrâ.idft èiettë:iDaiiîèi^^;')e'.]i^ ^iiiàeiids pas poricé 
mi'fTiigeiHei]^ gëfiéral eontre- ;]À fortaafioD 'éieo«l5iyie des laitt 
gole^ dé aètudië malaie: et xdnlve Jd.perfectioiineiiiént piai 
gre88if..de leurs 'foinDesf.lil èstaiisâ âiifiçfld{]daB8r.oèB{.'idio> 
dies^ que! ;>dtais): toutes aàtte '%ntitte deMfangaeb çoiijgéDè» 
ves; >ritfè!}debidëi^>i<7iMMpHv' st^^Ia <forinalien/pti» ^t 

pliifi aiTQiidie(>a;'âë',le 'ffkotàt^e;\'ébaniM:'/imÊ) leb .heu^ 
ixiik'ilBOBiealÈsr^deulaoeiâitionîid;!^ hkffÊfyid^i^Aiisùfït'.één 
^ehécées; >]e^ feîinafiflaQ^fpfti8P'ihe9fWDQS{;:imi> si 
cette^iab'oaidaiftoo dai|DB :les.'u^otiBi !dt d$tBMrlen\'iogmpSi:èA on 
)>TOgifès afaitré^ia aiiitenÂ':!^ t^ialndeiiiiqieitifiiîeQ'ji^^ 
lî/^àùief, MvàBkîHyévt tteuridàns^'leftlaiigile^ çtMquel)i{Woiér!ib 

if ttldn^dbititecoidei'ièli diacuÉideicfisragéAts joitigéiiâraly 'daiiB 
ld8i!4lîfBéi«tot8;|k7p!efi)'dii) Aeom;/hiiiBam et- dfMf» le traîtc)^ 
mcMt de-)cha^e'.<âis^pBn^odsdî^::^'o)pilMiè duiBardo G«SIL 
dierHioftiliio^llA^î'iq^i.j^ qpfeiaîsiiienft fMOobaifi.dét 

€[kiIei]ii9Btyiii)ai)Si'diuis le$)4^0fiie8l>qiie loi; dietaiénl isesJuiDic)* 
T^AifVféïiÊmitèefweH l^^ée^dccb perféctiqa de :1a! langue .hn-^ 
BKÛtie^.néme .dànsisefl^/préoûèrés €iifgînës.i.i Qnlioeftrbiivetà 
fias; dans san graod ou<iage!.siir lesol^igaes ocëamàÉnes la 
fNrepoilAénitoe } de Vmm loi. de l'antie» hypothèse ;> mais tiné 
dassifiûàilion inijpni?fii|le âes f^ts dstiB :Ub. deux: dfreotions 

opposées./ UT).! ':. •;• .'.-^ .• '•:•„ - . ': .., •.( *: ■'.■> 

\: li'exàméttyidb: l'ouvrage 'de Gi de . Hùmbaldt iouniira des 
pi^uves, -que la. iiiigiiiàtiqius a::fidt , de. gicsads: pas; pleur' ëteir 
blir des rapports entre lés langues malaies de., l'est j:^ 
celléBr.de foiièét; $'aî tâché/ danàrjie coui's^.de ipa! gtftai- 
màire ipôlybésifiitne/ d|élendre' .ces ràf^orts lamsi fermes; et 
aoxi jèolBM'aiiisaliàîres, 'de ib : grammaire»; i je. piiraUèlenqae 
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î^ai '4raèé:ci-apiré8 enivre ries .limgileB inarquéMità^ et faf- 
tieBae.ietiIe8 sHiti^s idiom«ft mahîSy promnera, }è l'espèce,' <]ae 
la pMlQ^Iogîè comparative malaie.a^agâé'iiii téad solide et 
a fisit V quelques/ fntigrès. Maîç cette (HmAnuoiœition' entre 
leà deux iivanches principalèfi de la «Miche ^ôoëeiHetine de 
langues ne se rend pas ^oiifours ^i làciieraent; elle se refuse 
BoaveAt à toos iesf'eiïoits. A'pvès avoir qmisé, dans. mes 
recbetdies' de ce ge^e, \m boa nombre d^analegies plus 
ou moins 'SMples/ les dtfficùltës de contiàuer se sont ang* 
meètëes,' de maàièrè que je dèis; sdUTiént attribuer quel* 
4ues 'nou^eJiQx ^evfeoès iau ' hasard plutôt > qu'à - la 'divioation 
ou :à la': dmstottcè. Cette^jdif&iBl^ 'de^ renconfrer les liai- 
sbàa» eiitr(& IpslmMs^de deux langues soeiirsTse' présente tou- 
^imsfndaoasla'^ ofnnp«aikni desriiap^meày^^àèd\ qu'on a fait 
un JbonrrqpQiicléa: avant C'est parce que ces* analogies se 
OBcfaratîien fbitdev^us^ dè8>ctangèinehts eisenfîels qu'ont 
siibts 'les:ifcKrt|ieé> et l'on to Rament 4' i^oudné les problè- 
iPÊ»»yqtififRn' [s^pwfisnt sur rdés^ ^ iiypoilhèies- !4^"'^* dottoent 
aucbn,^'' gat^tèet " il vaut' mienc saicrifierotff'nmtié djBsÏBÎts, 
qaè ' d'y^l sapfRëèr par ^e . iv^q^ues imeAiotos^ qui .foiit ^ut er 
ûïètBÊUt :de deax> dont' fe'^^uste^ |»Bi^lt:étre:^»Biiréei> Mads 
e» d^cl&rawt cetCe; ûpiinonj. je mp 4rpmie:en xippoeitton avec 
qtielqiies' in ébleigues modernes, qui croient pouvoir suf- 
fire, ' avec ' lebr . sanscrit, à tdus les problèmes étymologiques. 
Quand on doit fonder les étymolo^e» sur les ^permutations 
à vatvées des lettre ou 'sur de$ ehaogèmeiits essentiels de 
la forine des mots, on est arrivé %ur un 'terrain où cesse 
toute £ûreté et oùv Farbitrairé et les Iiypotbèses multiformes 
ont leur jeu. Comment peut-on espér,er de trouver un an- 
crage assuré sur la haute* mer? Une seule letireiégèrement 
variée distingue sauredb, idâns une lâsgdê, les notions les 
|ilus étrangères.' 

: Quelques analogies qui existent ehtre les idiomes occiden- 
taux et orientaux malais, il n'en est pas moins de fait qu'un 
grand vide les sépare. Toutefois je n'ai pas Tinteotion de trop 
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relever risolement du type poljnësien ; il y a des diversités dans 
.les idiomes poljmésieiis mêmes ^ et des individualités très* 
marquBes dans les. langues malaies proprement dites. C'est 
justement, cette individualité si divc^fiée qui prouve que, 
loin/d^étre une Bim|]lle fasuUe-de- langues, peut-être même dans 
la dépeddafacè d'im- autre grand emlM^aucfaement du langage 
humain, tes idiomes imdais constituent un monde de langues^ 
aussi ételidtt ^pe lee saoches saos^ite et sémitique, et por- 
tant toiis les traits de son originadteé. La langue malaie et 
la langue javanaise offrent de ^andes ressemblance entre 
elles, let oh pourrait les regwder, sauf quelques resirictious 
-qui s'eiHeadent (Ëelles- mêmes, comme une .seule langue^ 
mais ce même nuiai et' javanais, la larigné deJMadpgascar ou 
madécasae, et la kngiie taga^le des iks Philippines sont 
dés ^manalioHS aasea divorgantes de la source comomne; et 
lsLteaiU$ifé de rète-oovpfie iipiÀ des mo^.de i^ne dao& l'au- 
tre et de 'lés «cceamloder, icst presque aussi; souvent infruo- 
tueuse 'dans ima iangoeé que -Ibré qu'on cberche.à rétablif 
la^-eonnmiiiioatiéii tentée le jpolynésien «t le ntalai. 

Mais il j a deux phénomènes qui ajoutent à la sdasion 
qui existe enti-e les langues maliiies proprement dites et les 
langues polynésiennes, et qui, quoique plus accidentels et 
plus extérieurs que le caractère même des langues, prouvent 
qu'on a le droit de faire une séparation plus prononcée en- 
tre ces deux branches du grand idipme malai^ que trop de 
scrupules n'osent admettre. Les peuples océanieps de l'ou- 
est, jusqu'aux lies Philippines, et ces dernières j comprises, 
ont une écriture et des alphabets, tandis que la langue 
polynésienne est purement orale; et ces mêmes langues ma- 
laies occidentales, entre Madagascar et les iles Philippines, 
ces limites j comfHrises,. sont, toutes, plus ou moins mêlées de 
mots sanscrits et arabes. Comme nous voyons à cet égard 
les mêmes limites exister entre le monde de l'ouest et de l'est 
maUi, que celles qu'on remarque dans le caractère des lan- 
gues, on peut conclure que les mêmes rapports géographi- 
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qués tif edulogrJBipiii^iiesv làpgbrte qdi ée' monârent- n cOBh 
«tànts dans Tinfliiencè que Tldde et FArdiiie. ont. èÉércéé, 
icbàdime à.sQlft tour, suf* les coatrées océaniennes, ont^ofété 
ikip et-raufré. Lés alphabets de ! rOceiuûe oeddentde oiil 
été'/ l'objet d'Im méoioire ârèérkâporlant; dn/Barod -G. de 
Humboldt, qu'il avait adressé, en formé de^Ulfrej, à un 
jeoiie feavant qoi a été eidevé) à cbs études 'danâ Ja .fleur 
de;ràge^)f Ceux i de mes. leotéorsv qiA désuchnl de plus 
tunpledl .détails siir Ifes/râlpipôitS' de.eé Tlistcf mènde. lofséa^ 
nien; qui ferme le doinaÎBe^deâ langues iBalatespUiUiabijo- 
poljmiasîennesy éur sa géogrbpfaie . et lai.dialriliulîon'-de ses 
jfWfiéBf :lea<trouiveront:dans «n .mémoire •q«e!G<.de>Hùmr 
b«oldt a^tpJaifé à la .létè rde.simtGai^bneiohiiEragei^^sur la lau- 
^e. humBinèf^l% ftt dins; -uo: i mémoire! piibKé/pe»! KL Éd. 
Duiaurier-^).'; .'Ge ?.âerhior mànoilifi a rie; nmntOt d'ajouter 
è^rëxambn .déé liappoffts éthàeigpiapbîqttes, et lin^uîstMiaiûSideë 
coDèidâiation»:fliBrnk lî^ésatpte des hatîone malais 
ri<àricr!;8'e&t;<véuéiÀ::|>etadè *des kmgueà malaiesr.'ayec:.une 
assiduité dîf^ de grands éjh>se8(I en .se Initiant : en même 
Èeàxps^éiléùid».^t h\ lârpub lkét âw a ' d^ la.littératukie .de'ces 
péi4>les^]^.itia'pris la^tftdié. la plus. difficile, :tiielie: où il va 

r > * ' " i p" >'' ; •• ■ . : > ,^". . .<• :;•' • 

j.. *).:<l^tlre&,Mr, Jacquet sur les «Ipbabeta de ^ l^oljoé^ie Asia- 
tique^ dans le pïoureau journal asiatique T, 9.i ile Fai publiée pour 
I9 seconde fois; ê^atis Touvrage kawi de. G. de Hun^bôldlj à la suite 
d'Un ti aVail gèoéi'àldcfrinustre auteur ,,saï* récrituiiedespeuples^('r.2. 
Append^ p.^7a-970/ et fai a](Ait^qiielqueé notés sûr lâlailgu« 'et Técri- 
,iure ibugis de lîle de Célébès. , 

,. ') iH.umbx)J[dt sur la langue kawi de l'île Jaya T^ i.,. introduc- 
tion p. I-XVI. . 

') ,,Des langues et de la littérature de Tarcbipel d*Asie 
vous le rapport politique et commercial^*; dans la Revue des 
deux mondes, jeillet de 1341, 4. sécie. T..d7. .p.^6.98S. 

^) i Moï)!ulfturier, professeur des.ladguef malaie et ^ayanaise à 
Técole royale et spéciale* des langues, orientales. ▼iYante& à Paris, a été 
chargé ,par le ministère de Tinstruction publique de deux missions 
scientifiques en Angleterre , où il est allé visiter les riches «dépôts de 
manùs^Hts orientaux < qui exbtent à Lqndres et à Oidrorii, et d'Oû il 



ëpTOtiver. 't^dtesi Us-Affîciiltes^'qnèi^nésenfd Kmt>er(eéti0ti 

des irqiSQiinseavl&igiHstiqiuesj' Gepen^8iit')il )h on igr^diiiKh- 

dèl6ih\êmyie) maàèkti^qaB .le lîpgdifiÉei.ist il'asdrpolo^e inup 

terài IsaBs idoute^.mais qu'il, À'ëgaleca .)aofei8)<>daii8 laànanière 

dont Mes ^ungqnfi et ram^euBètttténiiire de l^|f]di et de Ja 

Perse, et toute l'antiquité d^ ces ▼aitesicontvées'^ibnt. été 

Iraitéeb ^pah lerigenie idupéfiieûr 'dè':l||L.Eti:gèiDe Anrqioiif. 

; rllv^stj^'iUAf iiÉb^Dét:parfkalierv' de vroir^'qiieilà Utagpe. ao- 

:clraffie';4e Ulndç. aeteiidttr'afn ibândbcé )u«qa?& Bladbgaeoàr 

et 'yusqii^aût ti0STl^lîii)pf^eflL 'lMai8;pc«t*étDè Ie)peiiip]ki inâj^ 

décaafte! A'eëtHili eAiiDre<*trottyë^}à:i'!éjpoqàe de eetteînjBbckicé, 

Isur.lIns^^iDtiiUié l?i|rchifjc)l"^&.lhdesj: .ij^v Bè8te}les:liBcè& 

.que . lé hag ne ! éatiy crité>: a ':Ia|Bsëcs!y'f8énÉ> qqsearrrare^irdsÉlB 

>Ie.ninaAécafiéëM et.ijiè^ufagtiei^ ./tandis:, qnf icette llangue .a 

inoiiiôlftidi»<)aesî:wl»tor.'lé. ««ntEer.de l'a^^ Iol aligtàtidn 

(des.BMifs Jfo&;6'«tlaoMibt Jaiai;dniiettiiès lidoeè iel><fUK!riastlt»- 

'tionà(I(iartîciiUèmcl .d^pArtf^itioB^ibffi^ d'ÎM^rét 

•dansi'iiîii& talilr&! iangué; * ; : JPai> 'troàtîf dans { !lai)lailgue) .«aadé- 
' csisae . 'lè fdooa! de. (la ; tdpiaf èaie: r caste) hiÉddou^ .eelie^. desi * rais 
.et déstgden-iebsf); ie( danscefte méméslpngne étldatt laiIaAh 
gue.'iagale•lds£ Phili(f|^a8 Iè.tembafitiM)iidnttqae'quilse>rà^ 
jporte! aux.ëclipsès du: «oletl et 'de: la* Jun^ etvli^.jnyt^e.'qni 
s'attaeheo au làotv i C'eàt le dragon ' Jj§f Rdhip, .qbâ^ i jBui^ant 
ridée des Indiens, dévore le soleil et la lune, et. qui se re- 
^trp^ye 4^ins ,If».|»)iraeQ vofalsip.fie. makan lfO]ula,n.^rfhh (est 
màlagée la lune par . le* dragon)^: la. luâe est .éelipsée, 
léclipàé âé''lâ'l¥uie;' dànd laf phrase* t^i^iiélinanton pala 
nans lâlio ans ^ôaiia/ï (à été n^abgé.e par lejdragôn 

. ^' •.,::.,.',■> . "^ ; •• . ■ ;-. ^. .\ • \ .• Y : . '. ',:!,> -Y ,| 

a rappinté \ des : idocamenU- . Jaoricîepac- (yoir le; . M o A i tear du« 7 noT. 
'ia38.et:diil9 imrftjlSÀl); j II . »'ocèape.\ à< pcâsent à publier Je^oode 
maritikne. tAal^i; aui^l !il 'fora Jiuccâder les codes maritimes .'des. an- 
tres natios» de raj*cbipd dés Iiidesiet leài*s eodes. de. lois en > général. 
^) . frrfâ^> kàhatr iya-, ea Sanscrit \ •. ^s aii rCa «a ; madiéc^ : > < sage, 

discret, vertueux. ' ;/ •» •>.•;.;,'■> ,.:r ,:■.[> ••! •; ; ■ 
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la lune); la lane a été ëclipsëe; dans le mot Tavanais ra- 
Tou et dans le composé madétasse halenruu, qm exr 
prime éclipse et doat la première partie est lemotmadé- 
cns&e halen «ou italem, Buît, le malam du maiai et 
m a le m du javabaîs, de manière que le composé madécasse 
veuf dire nuit du dragon'). 

L^piiHon suivant laquelle il ne se trouve pas dans leslan- 
gnea^ polynésiennes aucun mot sanscrit, opinion que je sou- 
tiens moi-même; est ébranlée )»ar. une exception apparente; 
fm découvert le nom sanscrit dupliaUus, f^f^, linga^ dans 
la: langue de» lies des Auiis outonga. Les recherches con- 
tinuées sur la rdigion des peiq>les qui habitent le- Grand 
'Geéan, nous appreiméront un jour, si ce phénomène singolîer 
se rattache à un passage ancien de quelques idées rciigiieuses 
ide l'Inde auk iles polynésiennes, .00 si l^analogie veste isolée et 
-efiit même peitt-étre l'effet du hasard. .On ne saurait s^ionginer 
'à ij^l » de^ré d'illusion fe iiaaard pesit porter la retisemUance 
entre les mots; de deta langues. Je pnis^préseilter imaa- 
(rè exâflple d'un mot polynésien qui senibla*ëîl -reiafiier une 
origindi satîserite. C'est un. mot qui parcooft tonte l'étendue 
de la' Malaisie, et qui s'attache aussi en partie à la religion. 
Qest le mot malai poudji, faisant aHbsion au mot samserit 
^,' poddjd. La ressemblance est parfaite hors la vo- 
yelle finale, qui est constamment i dans les langues raalaies 



*) Le composé marfécassé se troare clatis \ts cxpressicwrt halen- 
rau masouandro , éclipise de soleil, banenr'a.u vouJan, écHpse 
de lune, consignées duos le vocabuJdire de Fiacourt; Duinont d^Ur- 
ville écrit halen -rau .voulan^ çt ajoute encore voian rau 
pour éclipse de lune, f^outati signifie lune, coinme en inalai 
bnulan; et masouandro signifie soleil, à la lettre: oeil {ma^ 
sou^ ma s sou) du }our (andro, androu), Goiimia en makii ma' 
ta'ari, dé miHa oeif, el hari\ art jour^ qui est le mot sanscrit 
^f^, //A ri (jaune, lune, soleil, surnom d'Indra etc.). Dans la langue 
sanscrite JTS^ réhu^ est le nom du dragon fabuleux «t le terme 
astronomique ponr le noeud aseendant; ^IJill^, râhugrâhtt, prise 
par le dragon, exprime éclipse. 



de Fonest et e dans cdies de l'est ^); ce -qui, ^aintè la di- 
version que fait la coBScmne' finale dd 'votekk madëisasse, 
me po^te à voir prëalablemèiit dans èette analogie plutôt 
une preave de ia puissance qa'exerce le. hasard dans la 
création de ces prestiges; qu'on exemple da I%ifiiienee qa^^aft 
eue l'Inde 8^ut la Malaisle tiit«riearel Le -root aanscf it ^^ 
po^ic^^a^est^dérivé delà racine '^r '/laii^/'y botiofer, est 
signifiet vénéi^ation^ adoratasq, otdte ^djN^n. Voioi la table 
du mot.Mnàlaî: . ;: • 

Mâlai /? ou df/i louange, .gloire, adoration; louer, glo- 
rifier, vanter " 

Jâfvanais pouHjilpudiûffi, gloire; prière, Ofirison; louer, 
vantei-i glorifier 

Bugîs ma^poudji \ôner, vanter, glorifier 

Madécasse vorekh prière, oraison 
mi-'varekh prier 

Tag^Ie j^ourz louafige^, gloire, honneur; louer 

Nouv. !^anidais, ^oura \|>iiè)*e, oraison 

l^ifftiên i^ditrepfièrë, oraison; prier Dieu, prier 

Sandwich poule prièi^e^ oraison, culte divin; prier 
DieUj^dbrer, p>:iér ,, 

Marquésai» boue {«rière, oraisoi^; prier Dieu. 
Les missionnaire^ anglais el^ am^icaiiis qui ont travaillé h 
la conversion des sauvages de la Polynésie et qui ont re- 
présenté les premiers leurs langues par des caractères gra- 
pbiques, y ont enté d<^s mpts européens, qjui appaf tiennent au 
continent de FEurope et dé TAsie, pour -des idées inconnues 
)usque*>1à à ces peuples ou qu'ils ne savaient exprimer dans 
la langue du pays; ils y -ont suivi le principe de choisir le 
mot dont la forme convenait le plus à la simplicité phouéti- 



un irocabulitire' anglais qui nt tnéiite pas ooe foi entière. Le mot kawi 
poudja, louange, glorification, hommage, ne prouve rien; ii eat 
immédiatement le mot senicrit recueilli dans Tanéienne kngue de 
Java. 



4iie :îpèI]|rné|i^U|e/> de( q«ieUiiiè lailgiie «de) Faitoiâb ménde 
.qu'il fiUttire^v et quelque 'mutOatkin !qii]il8;iliii.1i8se0t (encore 
iBtibir^); i Olfest aiâsî qnfils (Mit pûiié.-ksi svqafriëmeilis -qu'ils 
jdnt âfîoutës aii diictfomairepoljnësîèii^ làutilt derranglais, 
taait^t':del9iâireiiv 'de l'arabe^ dci giiee. c$i du liitin. .Des 
iDOtsiicomiiie pouté, hwTe%(ik»dk de! tBh^l9â&)^'}pftikno tuer 
^tpopîfç^dask li| laugi^er taXtîeiiDe; Ak'/rè/.;cliéi^ali(«nrÂf)^ are- 
9ic!oj a^pieèu/(0i|Bvâip^jarétfO9 .paiOL {«^ç);'(ita£e9^^ sei^pent, 
en sandwich (uJns, ndhdche, de l'hébreu), et tmèla^hi, ange, 

gues qui, sans se soucier des faits histbriqi^'s ^\ 4u, yague 
des ëtj^olo^e|8^^yeçhei:çi^^ronlt,^^^^ pour 

* ) Voyez John Wi 11 i a m s ,. missiçnanr enierprlses in ihe Souih 
Sea islanas p. 530. ' 

psaurne; homera^ '^»3> {orner, sigili fiant, prôprerapnt gerbe), 



espèce de mesure; houpocarito, ûroxpitjjç; Uiërtùri', jjefiie mon- 
naie; ;7o/fVr^/^of^èài^.; T-anètV-^rehéiiifl^. *^M^(^ éftip^u'irtés>de Tan- 

(^nffiççrcfyjff)^ hip^^.QViMij?.a ]^xfh^J,:^hfiçp), .hfMif^]\'Q^^ 
p.a lao a. (Àrine (flour)^ caoucama cucumber, cacaïpaouda 
giberne ' ( càrtridgè oox)i pou ma ponîpe . paoula poudre à ca* 
ton • (powtte^yi palaWû chsa*^ àe ' (phtigh) ,• c'a t à àollaf^^ c amena 
ebarpeatiei- {ciàKpeHtkr)\ atti/^anaJlMèpileànéi M/ii^i. (flioéx (oabôhgie)^ 
cap elc iQ^9il\e{^4Qwel)y kiia ^ï^ j(sfefi)y^puep e.stp^fa^^,.4:p ula 
Qu eouqoulfa école Cschool). courinablélcorn). mafete ou ma* 
\kike i;noutarde {tnustàrd)^ nie a nègre {negrojy oea ours (ôe«/*), 
>?e/iô peiritûièr,':pyin^re^(/l?a//tf)i vWfï^ todiïti«'(tvttfcA), ivria' ta- 
bac, pasoa pâques des Israélites. Ce dernier mot est le mot an- 
^«lais JBrajiion;idr,\qiiE!'est ^éovàpM 'dipfivërbè pntib^ 'pifsser,;'et.dèJla.i>ré- 
i]K>sMbnMovl?r,'*aaidesa«É5;.ieie8i.,unè tcadactionUtténile dik. mot )!&&) 
ip eàakh y .hébreu^ ; dérivé ^e : ft&lDf' pAs mkh\ pa(9ser j épargéev, pardon-; 
'ikcrv';çoii&nieiiDieu)/^a&8.«'. ehi.Ejgypteiipacv^d6g&u8! leST-fluèsons des 
Israélites, quand il frappa TÉgypte des dix plaies (Exode 12, 27.)- 



siilisÊiire à ' «tie • aviditë extré]»è^ de ' ritrouTi^ pciTtbut - une! 

langin ifài:.«8t'rob)ê€ïexJclii8if de^Jetuts' affectiobsj) '- .1 

. J'ai^spim&'piuB haut :qae. les traits oaractâîsâqaes de» 

langues poljnésiênnéfr sdiit ia. stpàctorela prtis<8|ni|xlë 

dès èirUabes ^ôt Ib nambvè linNÉëideiïcoiisonnes/^inrodkiitiiaF 

une négli^née dansai la.dâtkkctien de oèd sovp ^qui ^sonb 

d'u^ même organe,' par' an penc^nt d'afiiûblir Ues éonsonn 

nés faartèS' on. del les supprimer e&tfèreÎDeiit.: <Par rapport 

à CCS,' (feMlté» pi|omqaés,^ les îdlqmes- polynésien» fomenjb 

une sérié progrepirr^, Kua ëtrint pbis arrancé! dans la disses 

hitîon.quel l'adtre;^ et çesi qùaUtés* phoniques o|lrêbt en epn- 

sëqifi^nc^ uneifiase- j^ns. sdlidéppur patVeésr'àuaaie <&^i^ 

ficàtlon. dé/'^eèsuvlangnes; On doit d'a»tânt'>pltts latei» ^e^ 

coa08;à'«ette' éfiieUe de;)€obi{iiamson^- qtie^IafQndatfÀn'^àiti^ 

matièa]i$.âBait;pitc6quèllà}aiâfi)&dan^ tons ces dialëctesy-Be 

peut guère scNiF^àilës >j'aii^er>ddnsi|eim' pitil^oihions^^ 

tiviep.'iiÇomaÊê là: dpcÂdenfce 'èt^le dëeroiiiseinent' eit iff-mco'- 

qhe^dislJDcti^erjd^fiprésl^idpidte H'fmkiltiB9Êêit^ idioslM»^ 

cml doilï'' préilsrentfun6i<8ëiîei'dëèc6fada&tdtà'>fade:'pirogi^e6^ 

Qn ipniihi'de'oéli» des lbingtjU^>polj«ésiéni^ 

le 'plqi( kusHidiamespHiilialais JoSéddèrilMx;: iC'ést lai> hoÉgaei 

to nga-dés ^ ilés dësi AnÉs'Hqdi like- tMU«n»^'à^»lâr^ têtèi des .kili-i 

^esi'polffnéjlmiiies^i ^ lest- Iai^i0/k^|cliii6^^'enlri|(«le» et i^c^ 

f oiwe la i tranàâEtoOf du tifpe Mdflental afi ty^B 'orite iîtab '> ^e fais 

abstrficiticHi ëmBice niopnent^ dé' cttèibngues^ p^lyiillsîehnfisiqiie 

nous nb[ èoiinaîçsons'iqùe pàl'>lqttelqiies icoUpcllons 'ée laots^ 

)e nelm'oofaupè ici- qiic) de'^peiles^ldcud'notts pofaBédonà^ des 

vocabulaires entiers et des textes; il est bien certain que^ 

lorsnu'on .pourra étendra la cpmparaison à d'autres. poîijits 

j'endurasse )iei:y on: trouYerA, des.Jangues: dei.tgrpe polynésien 
qu'oÀ mettra à fUsIe^titr^ au''dëks«i8>'dà fon^a^ ét^fe'citetiai 




lia ^émyâ^omi^^vif^ffp^ dduJoHgs, m\.mntnm^.9^ .1» 
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langue de la No^uTelle-Zélafide, de Rarotonga ou de 
Farçhipel d'Hervé j^), la langue taïtièune ou. la langue 
des iles de la Société/la langue des Iles Marquises; et 
fioit par la langue des.ilès .Sand^ichy^qu'on a aussi ap- 
pelée langue d'Hawaii, d'après le nom de rUe principale 
de ee groupe. Alais ces mx langues ne se suivent pas tou- 
jours dans :1a succession que )e viens de leur donner. Cha- 
que-langue sort y dans l'une ou Tautne former de la t série 
établie,' et occupe une place avant ou après celles qui la 
précèdent ou là sutT^ent; le tonga à quelquefois la forme 
la plus estropiée d'un mot; et la langue sandwictœ, x]oi est 
la plus pauvre de lotMtes^ présente: quelques fermes plus par- 
faites et pliws airMdftès t}uè le NouiieaBHZélattdàis.: C'est 
surtout U laDglie'taïeiieooe dt, ]a:]a«gibe jiianquésaniie.qiii se 
inietteiit:4otii$ èti-iomi, par l'état' mutilé .d'usé,- pavtit dé leurs 
fod^mes^ h l^éf^Tmèm |>UQe^ après le -^Sëtûdwicfab:'. :i .. j 

i)att$ ]l.'ot|$iSir!^alidn r déis différentes' mqierlectîcHi» <^e.pré- 
ç^arte le sy$tè«ie phMi'quê 'des laôgués^poljrnéskîuiA», de 
labsence d'une lettre :oû^la flùctwfion entna deux snon ho- 
mogènes^, le gramm^icyci). éloigné die là sbène/dottae rap- 
porter, à ceux, qui :.oxi!t revèit'U ces langues/ dans l'alphabet 
latin, et doit si'âtccomtnoder à leur.- autorités U est biien:sâr 
que ces fengves SK)«f plus rfchéis en sons^. qu'HLM ne parais- 
sant dapiis l'écritore, qii'iine lettre qwe Toa dit j imanquer, 
est représentée par une jrticiilétion qu'on anra& de la peine 
à expriioeF^ et que la méine lettre écrite répond à plusieurs 
Tariatiousde son .deois la léffigue. {nrlée. . Si deux., lettres 



*) J'ai pu incorporer cette langue à Totivrage de G. de Hum- 
boldl, quoique supeitîcienemenll, dans les dcrniei's moments d». son 
im^prossio«i. Là traduction du nouveay. teàlAment daîDS' celte ibogue, 
faite, ptfr MM. John ^Wti^n^s, PiUi^aQ ^ Buzaçptl^ m'en ^\mi i%>tirni 
le moyen. Celle traduction a pour titi*e: Te corerù-moipu a ou 
a to tatoou atou e te ara a Jesou Mesia, kiritiia \ te reo 
Rarotonga (le nouveau testament de notre seigneur et sauveur Jé- 
iva le Messie, traduit dans la langue de Ràrotooga), Lohedoaa 1836» 8^. 
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qai appartieniieiit au mésie organe, comme le ^ et le t, 
le h et te p, le A et le g (gu), se confondaient à l'oreille, de 
manière, qu'on crat entr'ouir tantôt Tune, tantôt Tautre, 
les I^islâtenrs de ces langues ont en partie installe une 
seule lettre de ces paires de lettres dans leur alphabet, pro- 
cédé .assez justifié, mais qui représente la langue plus dé- 
fectueuse qu'elle ne l'est en réalité. Dans l'éct-riture de la 
langue tonga noiis trouvons peu d'exemples du p, cçtte le(^ 
tre étaat répartie entre b et /; le liTre publié à Londres 
par la churcb niissionary society sur la langue de la Nou*-- 
i7eIl&*Zélaade n'admet pas le b et le g:, mais bien lé d^ tan- 
dis que cette dernière lettre manque aussi dans un li^ne 
anglaib rapportant un Voyage /dans cette lie, et s'y trouve 
unie à l'r. Dans les livres tailiens on rencontre le i à 
côté lioi ^ el de rf , mais Fortbogqapbe yarieisèuvent dans 
le liième Hfot du b au p} .mit sah^que le. paénd bk^t se 
préséafe «fifféremBient à là Tuê de piaf leurs personnes; et: 
il en est d^ méihe des airticaialions^ qui .sMnent diffévem* 
ment am» oreilles.- Voilà une des raisons des .grandes dis^ 
erépaoces qu'on: observe dans le»- coUectians de mots fali-* 
tes p;^ \efL voja^ûrs. Ceux cpâ ont knposé. l'alphabet la- 
tiâ à des langues. Iqui jusque «^ là t^'avaienti einté^qoe dass 
la bo«ûhe' <ies fa^iiBmés sauvages; ont ^ d'aulaîit plus éH 
douter -d%' la métkode àisoivre dans., la représentation des; 
sons, que l'éûhefle fixée des langues les phis connues de) 
l!aAcifen monde ne se laisse ,pa3 appliquer toujours et en- 
tière à* des idiomes qu^on vient à riencontrer sur le. globe. 
Là différence qu'il y a dans ^ nos langues entre, le t et le J, 
ou entre 1'/ et 1'/?, est asse^ connue, et la. naËure de chacun 
de ces 8<mis est assez elarrement définie; mais il y a des. langues 
ou il peut y eu avoir qui i^iit ni l'une 'ni l'autre de: ces 
lettres telles qu'elles sont chez nous; dans telle, langue le 
dj par exemple, se trouve rapproché d'un quart ou d'un 
tier& de la route vers le ^, et le t passe peut -«être au delà 
de sa qphère et a pris une nuance de 1'^ ou du k. Mais 
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il\ ne fault pas .même chercher si lom leis pareâves^ ^e la 
ca^ajcâËénatiàUe des èignes : graphiques; DÔoé I^ irOnTÔns 
Térifiée par. les langues. l6s {>Iu8 connues de l'Earope. . Corn- 
ment le trojagèsnr ou. le. linguiste, qui est daiK là néces* 
site. de sàuiqèltre des: sons iLOùvdaux.à pes signes, lîaîdes de 
réériture, dQ|t41 ptoeëderp. Il ji'^ qtteil'aUièrllaifve d'Jnyen- 
tek- ides.cairactâ'estnduvéaux^ :0U'S'il s'anséte .aùx^'2i :8tg^es 
GiHÉmiilis>, .1^ :f&ut qu'il ajoute un. ccnuaaieiitaire là 8«& écri- 
turd^ntdân»- leqiie^ îl.ràppiHA ^ ^sposkicmii.qù^îl :a faîtes/ 
efTi'âàbfit les .f^rinbipèsi.qui; doiven^\ régler la Jreprbduiiticin 
dei;Se$^.>8i^C6ç ;il idara/quhnd/soil r..est xui>ridoiu .ôii' fort, 
eti 'quand il:<^épiBnd. à:tiBe.:8orte de ^mi .B7; :ieÉi il,. finira. 
paDMaffevôdri ise3'>lrè^Ês. par 1 ides f listes ^d'eiioc|itiqq&r liàime. 
et Kautre; méthode a.^téi sid'vie pari les àavigslieurs^ Ileè mis- 
âonhaJres,:et>Je8rfautrëfi|.peDsk>nnès .auxquelles, uou^ dî^Ybits 
des ïniaterÎMiÂdpoiir laiCdiuiaissance^ des lan^eB) polynésien- 
nés; les;<un8({OBit3répErëfeBlë fie» différences. desjîidndiyar'Ja 
différeiàcb dea i iettrés^ | ^les- vautrés - dnl raliié< /déa îsonb ^iimables 
sads 'uiiefss^ulellettiiey limais!' sans: nûiis/ donner rie emomtea** 
iseA r^iiinéàipeÊÈeèiÀëluSênb eatlauxiltaiiiS) ncMis [ue/SQmniejB^ 
jaihais J3Ûii9V*^î'^^><i^t-^tire iaanqiie JrérilaUi^ent à ;tu]ife(^an- 
gae|> cmi'si. die siei ârouve tàvisibki^ent ineorporëe^. dans La 
liste -nicisqùine qja'on.a o^ ' devoir luiiiscfcordbr.. ilLa^lan- 
gEiè ^ là: été) Af ailée; avec!le/fl]ai(iîna;dellîbâ)alité!à<ist ^gard», 
esfc l&Jangne sé]^d!n^ioJbev:.;àIlaqùeUb/ânffa.â<kiAiaque.sept 
GOBsonnesj aairoir .F^; ^IjS; It^jf, m^ ri^ p. etfleav fi|uoi<j^'on 
Yoile parties, livres:. imprimes ^daiis la 'ppemère iépoqûcrde: .éa 
chniiaissanGè/' quïl j. a akissi.de £;, l\r et<^«,< ou. une espèce 
d^eUesL) ' delà* ; fient < im> peu :1a jri^dité: et l!autorUé 'absolue 
a^ec lafc[uèUe eu} ai^maitrisé Tesprit de .ce8> fils; de I»; nature^ 
et)la monotoiiie: ipari Uqiielte.'ôa à-tàchiS/da luj^, dom^et! un 
aii* mûfoiime^'et éiCidiieiuo.i \ j!') .!.,;-. h^W-:'..^ ;•}.'■. i "/^i: 
i.sUa langue :marqtt)éseiiBe;:ppS6ède"ieS Tariatiqns. des ;qoi)^ 
sidniiesHmueieted, Iq g k fàtêddtt k^ le ii avec le .t; et le. è) 
3Béeb'He.J9;. iooiais» léà léUi^udimeeaj(g^'^,,,b)) se.kd^onieut 
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avec les lettres fortes (ky t, p), et ces dernières prédomi- 
nent * ). Le A, pour être articulé à la manière des M endo- 
çains , exige une espèce d'aspiration qui lui donne un son 
gutturd. La langue tonga a le &, Vf, le g et le k, mais 
le p €î le d y sont très -rares; au nouveau -xëlandais, tel 
qu'il est écrit dfflis la grammaire des missionnaires, manquent 
le b, Vf et le g; les mêmes lettres et le d manquent au 
sandwich, d'après les livres récemment imprimés. On a 
même généralisé , dams- cette dernière langue et dans la lan^ 
gue taStienne, deux dasses des muettes, le A: et le t, procédé 
qui est sans doute fondé sur un défaut de ces langues; 
dans la langue taïtienne on ne voit que le t, et en sandwich 
se trouve exprimé par Ar ce qui dans les autres langues ma- 
laies est k et t^). Oa doit en condure que ces deux let- 
tres ne se laissent pas détacher suffisamment Time de l'au- 
tre, que le son est mêlé et qu'en taïtien prédomine le t et en 
sandwich le k. Il est vraisemblable que le son exprimé ainsi 
n'est pas toujours le même dans l'une et l'autre langue, et 
qu'il est différemment nuancé; mais on ne pourra pas nier 
que ces langues sont, dans ce point, inférieures aux langues 



^) b et p ,,iie «ont qoe lu m6m9 arlicuhUo];) plus ou mmna dure, 
„et se confondent à Toreille.'^ (Voyage de Marchand T. 1. p. 156.) 
Dans Fabécédaire marquésan imprimé à Taïti le d se trouve déjà 
supprimé par les missionnaires. 

') C*est ainsi que le mot book anglais a en taïlicn la forme de 
poute et que towel (touaille) a reçu en sandwich, la forme.de 
kavele, forme qui surpreddra' un jour les- linguistes comparateurs, 
qui fouHlerônt' dan:s le^ langues polynésiennes pour prouver leur dé- 
pendance de la souche des languâà indb- Européennes; car le hasard 
a fait que ce kàvele'i^névr'icii â la pkis pàrfeiite ressemblance avec 
le mot alkmand'Ai'î)^/^ &u qaekle{Handqtieîe, essuie-main), qui esi 
précisém^t la traEductiôci ^u mot touaiUe bii tMvel\ (Du reste on 
a essayé d^idenlifier le mot roman touaille^ ioalla, iovaglia, towel, 
par le moyen de la forme hollandilise ^ivcta/, avec le mot allemand; 
mais la langue latine a plus de droit sui* les langues romanes; et 
peut-être le ii|ot <agr^ .soffîtrii pour le dérivé en question.) 
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nouveau -sélandais^ et tonga, où foules les deia conson- 
nes sont employées dans récriture. De la même façon 
que dans ces dernières deux langues , on trouve aussi 
bien le k que le t dans la langue des lies Marquises; et 
elle l'emporte dans ce point à la langue tâïtienne. La fu- 
sion de ces- deux 'muettes n'est pas 8«ns exemple dans les 
langues du globe. Dans la langue mexicaine on aztè- 
que le f a une prononciation entre cette même lettre et \ 
quand il est suivi par un /, combinaison assez fréquente 
dans cette Ungue. De là s'explique lé mot espagnol claco^ 
usité à Mexico, qui désîgpie une petite BU>nnaie de cuivre ') 
et qui est le mot aztèque tlaco, demi'). Le marquésan 
possède aussi ïfi lettre également tirès-fréquente dans le taï- 
tien, mais qui manque au sandwich. Par cet/* le marqué- 
san s'ëièye même parfois au niveau de la langue tonga, là 
où ces dernières langues n'ont que Yh: 

quatre^ en tonga et marquésan, va ennouv.zâ., ha 

en taitién et en sandwich; 
sept fitou en tonga et marq., vitou en nouv. zéL, 

hiton en taïtien, hicou en sandivich. 
Un son plus fort, à ce qu'il parait, que Vf, se trouve ex- 
primé par wh oxx vh dans la langue marquésanne; mais 
les mêmes mots s'écrfTént aussi souvent avec Vf: faé ei 
whaé msàson, fenoua étwhenhoua ^Ays, fitou et tvAi- 
tou sept; vhetou (Noi^kah.) étoile, ton^afeiou^ tsaLfe- 



*} C^est la huiaèn)0 pailie d'uoréal, la piastre meKxca.in,e\Çpeso) 
se. divisant en 8 reaies ^ le rëal ea 2 medioè y le medio^çn Z .quar- 
tilloSf et le quartillo eq 2 clacos», , . ^ 

^) Uq. autre exemple de jÇette. espèce ^$i le jtaot. chmol^^ par le- 
quel les Espagnols ejt le?. Créoles du.MexîqMA ^éH^^i.un^ sqfUs àe 
fricassée. C'est le mot iUtpiOlU ait^qi?e, dottC l9 première .paitiè est 
tle-tly feu ; molli ou moulli^ déi-'i?é du yerbe mohnia, mduillet', amol- 
lir, n'a été rencontré par moi que comme! le dernier membre de inots 
composés, où il signifie une soupe, bouillie ou purée» comme dans 
chilmoulliy met fait avec du chile {ckilU) ou piment, poirre d*Inde. 
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tia cm Jhtou, n. asëL 'vefou '). Dâm le nouveàtt-té- 
landaÎB le ^v récoiit A loi 1^ le 'V et lé wh, 'vh mtt^ 

* 

qudsans. - 

La p^eetîûn ^one luigoe ppljnériëniie' se manifeste ansdi 
en ce* qa'eUe possède le son ng <Mi le*/! siasal du fran^ 
çais; les langues plus imparfaites y suppléent- par le n sidi^ 
pie (dons la yidebr xpOl a an commenoement des mots fi'an^ 
çais, dans noesd, noble).' Le n nasal (écrit ng për les 
Anglais et les AUem^ds, nh par dUrriUe) n'appaifient 
qu'au tonga, au nouT. SMflandais, à la langue de Viti, de 
Ticopia et de Ra^otonga, tandis que le tâ!tien et le sand^ 
widi s'abaissent à un n simple. La langue marquésannè 
partage cette imperfoetioUy et s'étoigne par là du tonga et 
du noirr* zâdndais; elle n'a que Vn simple, son qui du 
reste .se trouve aussi dans les idiomes qui possèdent Vng^ 
Exemple: nom kingaa Tonga, ingoa K Zél.; inhoa Xv- 
copia, inoa Marq. et SandWi<^. 

En envisageant les consonnes r et /, nous découvrons 
une nouvelle division entre les idiomes polynésiens, et 'une 
nouvelle imperfection en eux; et en même temps xette 
couronne nous présentèra^-t-elle' le premier exemple Ae la 
disparition entière d'ùae> Lettre • dans ees idiomes. ' H en est 
de même de cet r et /en général que de ^ et t dàUd le 
taîtiea ef le saiid^PvéÀL L'ubè ou Vautre dés deux édtkon- 
nés manque dans toutes les langues principalesde la l^^y- 
nésié, du n^inâ d^a^tiès^ U» Ifa^es iniprimésV itûmnè né les 
possède à la fois. . Le 'téngà et iSè^sandlrich ont^lV, le-^cÀi- 
veaù-télakidais et '^eMaStien au êodtraire entU'r eU pro- 
pre. \ régîffd de ces deux sons, qui :s0flt si' fi'éqrfèËts 
dâxiè çe^ filioiàês, la; languie màrqûéÂànnédkeènd^ 
mèie^plaoé psMd 4^fi Qe» disdedtefih/^ là^^PQ^^té>^[&e 
nous avons examinés. Elle n'a ni IV ni 1'/, elle n'y substir 



\\ ! * 



housc et de J. R. Fowlcr. 
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tu0 pas aiéme F/i, çommç» fait quelquefois le tonga, oo. le 4 
comme fait le Qouveau-zëlandjds ^ ); la bogue marquésamie -pré- 
sente à la place de ces lettres la consonne A, ou elle a leor 
place vide, la consonne a disparu, elle s'est ëd^ppée d'entre 
les TojeUes qui T^ntouraient. Voilà la marche qui a opéré 
la dissolution du système phonétique dans les langues po- 
lynésiennes aus différents de^és dans lesquels nous la 
voyons, voilà la grande route^ qu'elles ont toutes suivie 
pour se précipiter ver3 cette simpUdtéy dans, laquelle se trou- 
vent nivelés ou anéa^itis ces éléments si diversifiés qui com- 
posent la langue hutnaine et qui sont en pleine activité dans 
les langues malaies. ;de foueât. h\ cette a8piration>pIus on 
moins fortfi, est le terme où nous voyons se perdre, dans 
les idiomes polynésiens, presque toutes les consonnes; de 
Vh à la suppression de la lettre il n'y a qu'un pas. L'r 
et r/ des autres idiomes sont en marquésaa constamment 
exprimées ou par Vh ou par l'abs^ice de la consonne. 
Exeinples:- 

main lima Bugis et Sandw., rima Taït, ni m a Tonga, 
hima ou ima Marqué^an} 

huit ualcu Javanais, Tonga et Sxàèfr,, «a/o.Tagale, 
o/^rouT^t., 'vaj^puNoixv. 2él.y ^luhOiU, *uaho:^m*vaou 
JVIarq^; . ; • -v " • - .. 

front «fi^AîJlIaUi, rahé TicOt>ia^ i^i Tonga. et Sandw., 

- raé îîoUy. ZéL et Taô., haé Marq.;. , : 

' ciel: l^fpgit Malai, : J^vfto; et.T%aJ<0,. liakh§i Bugis et 
Tji^gll, yifl ngi iîÎQuy. Zét , M m ^^aiidiv., . Ii^éjii Marq. ; 
6oleiJ;/a4fr Twg^r ^/SaqdiJy^ .ra Nouv. ZéLiet Taît, 
-.Aa aii':a.Marq<; : ^ ,<a'c\ :• . \. ., n '. > .,. \'{ K . 

- vla^ngu.ie i^4(^IiMd^iiJidiihJ^y'ajiii Jila^JBiif^^ léla 
r Sïadie^fisci^.'^i/» 7^g|i}§);^/â/QjrQDi» 6t*iS^d«r^ pnaro 






^) lima main et cinq dans le bugis et le sandwîcli, rima en 
taatien,' iii'm a en tonga; cinq en nour. zél. dima\, main '^inga 
dinga. 
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Nouv. Zél. et Taït, ahého Marq. (de Santa Crîstina), éého 
Noakahiva; 

maison y)Ex//e Tonga, fare Taït, vare Nouv. Zel., 
haie Sandw., faê, whaé Marq. de S. Cristina, haé 
Noakahiva; - 

lune m a rama Nouv. Zél., Rarotonga et Taït., ma- 
lama Sandw., méama Marq. 

L'absence de IV n'est pas absolue dans la langue des lies 
Marquises, mais cette lettre <ïoit être très-rare et peut -être 
bornée au langage de quelques lieux. L'abécédaire imprimé 
à Taïtî présente un rdans l'alphabet marquésan; aiïssi le re- 
trouve- 1- on dans quelques formes de Cook et de Forster 
et dans le nom des Iles Roa Poua et Roa Houga. Il 
est bien singulier que les navigateurs qui ont vu ces iles 
après Marchand et qui ont , rapporté ces noms indigènes, 
soient simplement contredits par l'amiral de Krusenstem, 
qui change ces formes en Ouapoa et Ouahouga et n'ad- 
met d'r dans aucun nom des iles du groupe nbrd-ouest; il 
est soutenu dans cette opinion par le vocabulaire nouka- 
hivien de Langsdorff, , dans lequel on ne découvre pas un 
seul r. Mais 17 s'y présente dans deux mots, J'oulou et 
ongofoxilou, qui forment les dixaines î), et dans le nom- 
bre trois quand il s'unit avec le. premier mot pour expri- 
mer trente: tolou o ngofo u loû: mstis pour le nombre 
simple de trois Langsdorff donne la formé toou, où 1'/ 
se trouve élidée. Nous voyons aussi 1'/ paraître dans le 
nom. d'une baie sur File S. Cristina, a-Nâlévaho (p. 25.), 
qui a été fixé par l'expédition de Marchand. Le cap. Mar- 
chand et ses compagnons se déclarent aussi pour l'absence 
de IV; ils observent que les naturels de S. Cristina ne peu- 
vent pas prononcer cette lettre et qu'ils y suppjtéent >,par, 
une espèce d'aspiration." 



*) Voir plus bas la gramm., chap. des noms de nombre. 
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{J^di remplie ooamnè un trait singalièrénaent caractéristi- 
que de la plupart des langues polynésiennes, qu'efies man- 
quent de toute la çksae des consan^ffe «ibilant^s; c'est là 
un défaut phonique; trésrSftilbnt et q^i rçind l'isolement 
des langues orientales malaies vis à vis des octâdei^' 
les plus frappant et plua collectif jqoe les autres particula- 
rités que nous venons d'observer dans ellçïs. Il y a néan- 
moins dans la Polynésie citérieiu-e des idiomes assez parfaits 
qui possèdent quelques sons sibilants. La série de cette 
classe de lettres étant essentiellement constituée par 1'^, gui 
peut avoir plusieurs nuances, celle de Vs forte et de 1*5 douce, 
par le ch et le j français, et par la composition de ces deux 
derniers sons avec le t et le d (te h et dj)[ les langues 
lèi plus' cultivées, celle de Malacca et de Java, n'en pos- 
sèdént que la plus grande partie, le j . français en étant 
exclu. Ce sont les idiomes de Viti^) et de Ticopia*) 
qui semblent jusqu'ici les plus parfaits du grand archipel 
polynésien, parce que lé premier offre 1'^, 1'^^, le z et le 
ich dans so.n alphabé^t, et l'idiome de Ticopia 1'^, 1'^^, et 
leclf. 'Cest à l'amiral iDiimbpt d'Urville qu'on doit la 
cônnaisisance de ce fait, que j'ai tirée des petits vocabu- 
laires dpnité^ dans la partie philologic^e du voyage de 
l'Astrolabe. Parmi les langues dont .nous/ connaissons la 
gr'animairè en détail et qui ont été l'objet des recherches de 
Guillaume de Humboldt, ily a aussi une qui a l'avan- 
tage de posséder quelques sibilantes; c'est la langue ton g a, 

' *) Les Mes Viti sont tin groupe d'îleis situées' au nord -ouest de 
Tonga,. au 'sad«ouest*quflrt-OBest d'Hamoa, à Test des -Nbu^lles* Hé- 
brides, et au ^d de lilç Ra|outzia. Le grotip& est composé dei deux 
grandes îles ^ dont la pkis septentrionale es^ nommée Va noua Le* 
bou et la plus méridionale, qui est en même temps la plus grande, 
'Vîti'ijtrb'o'a; ^t'd'un tiombré de petites îles, au sud-est de ces -deux. 
') L'île de Ticopia gît tout près de Wte Vanicoro, au stid-est- 
quart-est d'elle, et au nord des Nouvelles -Hébrides, au nord de Tîle 
Banks et au nord-ouest de MallicoUo, qui font partie Tune et Fautre 
des NouyellâsrHéhrides. , .^ . : , . . lh. 
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possédant les sons composes du dj et da tch\ mais Fs kû ^ 
manqué, à l'exception de peademots: isa, séouke, ëtanft 
deux intarjeétions, 50 50 aband<»inë, 51 5i siffler, 5^1501 espèce 
de lance, sesele extraordinaire, étrange; vasia flatterie; 
a^esa bracelet; trois autres mots dans lesquels on la décou- 
vre, saouïa vengeance, saouagi venger, se venger, et 
songe (fermer la porte d'une place fortifiée), sont eraprun* 
tés au Fidji, idiome qui possède aussi des sibilantes. 
À ces exceptions près, lé grand idiome polynésien, et nmn- 
mément tel qifil est représenté par les langues nouveau-zé- 
landaise, rarotonga, marquésanne, taltienne et sandwiche, est 
privé de cette classe de consonnes, consonnes qui conti- 
buent si essentieUement à la variété du discours; ces lan- 
gues cmt abaissé les sibilantes, beaucoup trop vives et 
trop perçantes pour eUes, au niveau de leurs articulations 
plus émottssées, et les ont exprimées tour à tour par 
toutes les consonnes de leur alphabet: par le «^ ou ïm, 
le t, 17 ou IV, le k ou le g, Vn etc., mais le plus sou- 
vent par cette aspiration générale, l'A, qui est le réceptacle 
de toutes les consonnes, ou par leur suppression complète^). 
La langue tagale dé)à, qui ne parait avoir d'autre sibilante 
que r^, supplée au dj par l'r, comme on l'a vu dans le mot 
pou ri gloire (p. 43.), ccMrrespomkairt au poudji malai et 
javanais; ou par le d, comme dans sandata, armes, qui 
est sandjata de la langue javanaise, et sindjata duma- 



^) Les Français n'ont pas ménage 1*5 romaine, et la langue fran- 
çaise présente dans le son ou, pi^ononciation du mot août, la plus 
grande mutilation d'un mot très-long {Augustus) qu'on puisse ima- 
giner. La yariété des significations que nous trourons dans un grand 
nombre de mots polynésiens et dont nous avons tu plus haut un 
exemple (p. 2k, note 4.), n*es^ pas rare non plus dans ioette langue 
européenne, quand on s'arrête au son; dans le son san se sont réu- 
nis les mots latins: sanguis (sang), sine (sans), sens us (sens), sentio 
(je sens), sentis (tu sens), sentit (il sent), census (cens) et centum 
(cent). 
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lai; dans le mot sanscrit hst, gadja^ éléphant, la même lettre 
est rendue par une composition qui tient encore plus à Far- 
tjculation originale, la forme tagale étant gadja* Voici 
quelques exemples des âbilantes occideptales remplacées par 
différentes lettres ou supprimées dans les langues polyné- 
siennes: 

sakit malade, maladie en malai, javanais et tagale; 
Tonga ma-hagi maladie, ma-mahi douleur, doulou- 
reux; lésion du corps; Taît mai et mamaï malade, 
maladie; Sandw. mai malade, maladie; Nouv. ZéL ma- 
maé douleur, écorebure, bles^re; Noukak mif7»a'£ (lie- 
mimai?) douleur {s exprimé par g, A,et m); 

Malai sourouh commander 2) envoya; Bugis souro 
commander; Tagale sougo commander 2) envoyer; mes- 
sager; Nouv. ZéL tono commander; Taït tono envoyer; 
Sandw. cono inviter, conduire à une société (s exprimé 
. par f ou Ar); 

j'ai prouvé (Humboldt, De la langue kawi T. 3. p. 849- 
853.) que Tadverbe temporal djouga de la langue ma- 
laié et kawi est identique avec A oug: a du javanais, coua 
du madécasse, goua du tonga, coua du rarotonga, coa 
du nouv. zél. et oua du taïtien et du sandwich; le mar- 
quésan présente cette même forme oua comme auxiliaire 
temporal ; 

voyez la série entière des formes échelonnées dn poudji 
malai et javanais (p. 43.): pou ri Tag., pour a N. ZéL, 
boure Taït, poule Sandw., houé Marq.; . 

voyez ci-dessous la série descendante du mot sous ou 
malai et javanais dans le tableau comparatif des langues 
malaies no. 6.: soso Tag., nounou ou no no Madéc. 
(où IV se trouve changée en n), houhou Tonga, hou 
Nouv. ZéL et Marq., ou Nouv. ZéL, Taïtien et Sandw.; 

miroir est en tonga djiaota (Martin: jiawt à), en 
taït. hiota, en marquésau ouhatta; 
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pluie houdjan Malai, houdhan Javan., oran Ma- 
déc, olan Tagale^ ouha Tonga, oua N. Zél., Tait., Nou- , 
kah. et Sandw.; 

le mot polynésien ngoutou ou noutou (tableau com- 
par. no. 44.) est identique avec tchotchot javanais (mu- 
seau), tchotoc malai (bec), ngoso tagale (museau); la 
sibilante se trouve déjà émoussée dans le mot kawi tou^ 
touCf bouche; 

Vexpression pour mer présente les formes suivantes 
(tableau compar. no. 60.): tasec Malai, tasic Kawi et 
Tagale, tas si Guébé et Gouaham, tati SatawaI (des 
lies Garolines), taiche Madécasse, tahi Tonga et Marq., 
taï Nouv, ZéL, Marq. et Taït., caï Sandw.; 

formes du nombre, neuf (tableau compar. no. 75.): 
si'va Ticopia, sivi oncivi Madéc, siyam Tagale, siou 
^V^aigiou, Guébé et Nouvelle > Guinée, sio Manado (de 
Célébès), tiva- pu diva Viti, tihou SatawaI (àes Garo- 
lines), hiva Tonga et Marq., iva Nouv. Zél., Marq., 
Taïtien et Sandwich^ 
Malgré Fabsence des coQsonnes qui forment la classe des 
sibilantes, les missionnaires ont introduit des mots de Fan- 
cien continent qui en contiennent, comme le nom Jésus 
se trouve écrit Je sou dans les textes marquésaus publiés à 
Taïti. Mais ce qui m'étonne, c'est de rencontrer dans la 
liste de mots recueillis par les capitaines Marchand et Cha- 
nal sur File S. Cristiha le mot issah qui signifie pluie, 
et dans le vocabulaire noukahivien de LangsdorfT le mot 
tchiahou (écrit par lui tschiabu), ceinture des hommes. 
Outre cela nous trouvons trois espèces de sibilantes dans 
quelques noms de Noukahiva qui sont rapportés par les 
navigateurs russes: Home, Hoome, Sioume ou Tchoome, 
nom d'une baie; Hotty cheve et Chegoua, noms de 
deux vallées de cette lie. 

J'ai dit plus haut que la suppression ou Félision, qui a 
été visible dans les lettres que je viens d'examiner, Fr, 1'^ 
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etc., peut affecter tour à tour toutes les consonnes de l'alphabet 
et toutes les langues polynésiennes, et que la langue la plus 
parfaite en est quelquefois frappée , tandis qu'une langue 
qui occupe une place' inférieure sur l'échelle générale, pré- 
sente une forme plus riche; il y a des cas où la langue 
tonga s'abaisse au niveau du sandwich *), et où le sandwich 
s'élève au niveau du tonga; et c'est ainsi que la langue 
marquésanne précède souvent la langue taïtienne en perfec- 
tion et souvent la suit; et que ces deux mêmes langues, que 
j'ai placées, dans la série descendante des idiomes polyné- 
siens, entre le nouveau-zélandais et le sandwich, le premier 
étant une des langues les plus >riches en sons de^ la Poly- 
nésie, et le sandwich la plus pauvre, occupent quelquefois 
la dernière place de toutes. 'Des- exemples de cette élision 
des consonnes les plus différentes dans le taltien et le mar- 
quésan, comme dans les autres idiomes, se trouvent partout 
dans le tableau comparatif des langues malaies que )'ai pré- 
senté ci-après; en voici quelques-uns: 

k on g supprimé: hache togi Tonga, toki Nouv. 
Zel. et Noukahiva, toï Taït., toé S. Cristina des Mar- 
quises, coï Sandw.; 

k et g encore: voir kita Tagale, kite Nouv. Zél., 
gite Tonga et peut-être aussi Marq., hit a et ita Madéc, 
ite Taït, ike Sandw.; 

n supprimé: nom h in go a Tonga, ingoa Nouv. ZéL 
et Ticopia, inoa Marq. et Sandw., ioa Taïtien; 

n encore: homme tangata Tonga, Nouv. Zél. et Ti- 
copia, canata Marq., canaca Sandw., taata Taïtien; 
voyez encore nô. 61. du tableau comparatif; 

f OKL p supprimé: dent ngipin Tagale, nifin Goua- 
ham (des iles Mariannes), nifi ou nife Madéc^ nifo 



*) ouir, entendre roungou Javanais, rongo Nouv. Zél., 
iono Sandw., roo Tait, ô/igo Tonga. 



/ 




; 
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Tonga et Ticopia, ni ho Taït., MarqAt Sandw., nio Nomr. 

Zél.; N^ 

y ea t^ gupprimé: femme 'i^0t;ene Manado (de Cëlë- 

hès), fafine ToDga, vahiné N. Zël., Tait et Sandir., 

"vahine, *véhine et véine Marq.; 

^ supprimé: nuage avan et avang Malai et Kawi, 

aou Tonga, ao Tait, Marq. et Sandwicb. 
Exenq^s où la langue marquésanne s'exempte de ces mu- 
tilationis et se range à côte des langues plus parfaites du 
grand archipel polynésien; 

tnoinger caïn Tagalé, caï Tonga, Nout. ZéL et Marq., 

ai Taft. et Sandw.; 

poisson ican Malai, ica Tonga, Nout. Zél. et Nou- 

kbbiva, A tea Marq. de S. Crîstina, ia Tait, et Sandw.; 
bon motaki Rarotonga et Marq., méïtaki Marq., 

maïtaï Taït., ntaïcaï Sandwich. 

Il ^ temps de mettre un terme à cette discussion sur 
le système phonétique des idiomes polynésiens, à laquelle 
je me suis livré dans le but de définir la nature de la 
langue des lies Marquises, de concert avec la langue tal- 
tienne. Je crois avoir protrré que, sous le rapport des 
sons, Pbne et l'autre sont des langues purement polynésien- 
nes et que dans un grand nombre de cas elles se tiennent 
comitfe par la main. On verra plus loin ce résultat con- 
firmé par le vecabtd»rè et par la grammaire. 

La structure des syllabes a la même simplicité dans le 
marquésan, qu^offrent les i^omes polynésiens en générât 
Chaque sylk^e est formée par une consonne qui la com- 
mence et par une voyelle qui la suit, ou par une voyelle seule; 
deux ccmsonnes, Tune après Pautre, ou une consomie terminant 
une sylkd)e, sont impossibles pour la langue; oh rencontre 
dans quelques mots écrits par les voyageurs un A final, mais 
c'est peut-être plutôt une inconstance de leur orthographe que 
le signe d'une aspiration propre à la langue. Conformément à 
ce principe de la structure des syllabes, le mot amen à la 
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fin de l'oraison doiMiicale se trouTe cbangé «n amené. 
Un seul mot du voçamilaire marquésan s'oppose à cette règle 
que les langue^ polynésiennes n'eofreigpent jamais , 8;%voir 
moutton, silence. - 

L'accent se place généralement, dans le marquésan, sur la 
pénultième y loi que suit également la langue de Malacca 
avec la plus grande constance. 

Le capitaine Marchand remarque en général: qae les 
Mendoçains n'emploient aucune articulation difficile*); et le 
cap. Ghana 1 observe^) que, quoique leur langue soita*em- 
plie d'aspirations, et qu'en général ils la parlent avec véhé- 
mence, leur prononciation a cependant de la douceur. Pour 
la mieux saisir, on consulta principalement les femmes, dont 
le son de voix, plus dair que celui des hoimnes, permit 
plus facilement de distingiier les nuances de l'articulation; 
c'étaient les meilleurs maîtres de langue; et l'on n'admira 
pas moins leur sagacité à saisir les questions, que leur 
justesse à j répondre. 

.'A l'égard de la grammaire et du vocabulaire les six lan- 
gues de la Polynésie qui font le principal objet des^ présen- 
tes recherches^ n'offrent presque pas plus de différences que 
nous n'en trouvons dans les dialectes d'une même langue; 
et ce sont surtout cinq, en mettant de cùté le tonga, et de 
ces cinq les trois langues de Taïti, des Marquises et des 
îles Sandwich, qui présentent des affinités si intimes et si 
répandues sur toutes les parties de leur organisme que le 
grammairien et le lexicographe trouvent peu de difficultés 
pour les traiter comme un grand ensemble. Cette identité 
des mots, des particules auxiliaires de la grammaire^ et de 
toute la physionomie est surtout remarquable dans 1er lan- 
gues de Taïti et des Sandwich^ puisque ces deux contrées 
sont séparées par un vaste océan, d'une étendue de 35 de- 



') Voyage anlour du monde T. 1. p. 5S4. 
*) ib. p. 157.. 
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grés dt latitude; et dans la même distance que les^ lies Sarnd- 
wicb au nord^ la NoaveOe^Zëbnde se trouve détachée vers 
le sad-ouest du grand corps des groupes centraux de la Po> 
Ijnésie. La langue de Tonga, assez semblable à ces cinq 
langues, sort néanmoins de cette communauté dans un cer- 
tain nombre de cas, et offre des particularités qui nous au* 
torisent à y reconnaître un type plus indépendant. Nous 
voyons donc Fîdiome polynésien, dans le. cercle restreint 
auqud nos connaissances* sont bornées jusqu'ici, moins va- 
rié par des individualités que l'idiome occidental; mais 
nous pouvons esp^r qu'il sera enrichi un jour de chaînons 
intermédiaires qui ouvriront un champ tout nouveau à ces 
recherches linguistiques. Les grands archipels des lies Ca- 
rolines et Mariannes ùous en fourniront principalement, 
lors^ibéme qu'on devrait ranger leurs langues plus du côté 
des langues malâies occidentales que du côlé des langues 
malaies orientales. Mais de petits vocabulaires ne suffisent 
pas à des recherches si générales; et le seul homme, de la 
main duquel nous aurions pu nous promettre des documenta 
précieux de grammaires et de textes, M. L. C. D. deFrey- 
cinet, par^t malheureusement avoir des raisons majeures 
pour ne pas les mettre au grand jour. 

J'ai parlé pkfê haut dé la scission que le fonds des mots, 
propres à t^aqne langue, opère entre' les langues malaie^ 
occidc^ales et le^ laifgues malaies orientales' ou pofynésien- 
nés, et jai dit qtie îâiacune • de f^es deux branches de la 
grande langue tnèté a un nombre considérable de mots qui lui 
semblé propr<é,ttialS'qu« les recherchés continuées de la lin-' 
gdistiqu^ «ôltiparafive' oôndoil^ht à diminuer JYxsqu'à un cer^ 
tain point, où cessent la certitude des étymologîes et lés 
garantie», :eé i^He^ lypoéMteei^totées et W'mrdées^de 
la seul^ sa°;aéite' comtnëncent à trouver' un cKamp libre. 
Pour ce qui est des mots, Ijî langue marquésanne apjwrtîent 
décidément à la branche polynésienne des langues malaieâ; 
toutes les f^is qu'un mot semble sa trouver settlement dans 
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lu idiomes polynésiens et ne s'est présenté à nou9 jus- 
qu'ici dans les langues plus parfaites de Foueet^ on le dé- 
couvre aussi dans la langue des lies Marquises. Gela sera 
prouvé par le vocabulaire marquésan que je vais mettre 
sous les jeux du lecteur. J'ai réuni dans ce vocabulaire tous 
les matériau3^ qui sont venus à ma connaissance. Je dois egtcep- 
ter une grammaire de la langue des Marquises que Ton dit 
être composée par M. S. Greathead, et que le Baron 
Guillaume de Humboldt avait en vain t&ché de se pro- 
curer \). Je conclus d'un passage de la ' petite grammaire 
taïtienne publiée par les miçsioni^es (p« J»*) que la gram- 
maire de M. Greathead n'a pas été imprimée/et u!existe 
qu'en manuscrit; après avoir parlé, de sa graitimaire inar- 
quésanne, les auteurs passent à la grsimpnaire: tonga de 
Mé Martin, et ajoutent: cette grammaire a été impiioaée et 
publiée. En parlant de l'auteur de la ^ammaire marqué- 
sanne, qu'ils ^ncmmuent Greatlieed^)) ils disent^ :^e c'était 
un homme très* propre à un ^el travail par ses connaissan- 
ces générales et étendues de tout ce qui a été écrit $ur les 
peuples y les coutumes et les langues de la Polynésie; mais 
qu'on doit regretter que ses matériaux jn'aient pas été plus 
riches et plus précis. 

«Tai- fondé mon vocabulaire marquésan sur .im voi^àbu- 
laire manuscrit' de Jean Reinold Fotsiter que possède 
la biblothèque rpjale de Berlin, leqi;^l/a étéret^iieîlli 
sur Içs iles Santa Gristina, la Domii^ca et «S^ Bedso.par 
Torster, Edgecomb^ lieutenant de marjne, et . I>ra1iv^ater, 
aide -chirurgien. ^ petite' coUe^i<Hi de mot» querS^ali^ 
a^ publiée daai ^es ^obgervtationsf^'),) u'eil e^l^ qu'un. ei$tr<ii^ 

*) ^«ill->d.e Hji^mb,i}14MV'. l*.:l«>ffttfl If^Jfifff'y ^-^V^ii 
') M. A. Balbi,.dans r^nU-oiJuqifqn'i soq i^^ .çihnoçi^phique 
du globe p. 260., écrit Greatbead., ' . . 

*) J. R. Forster, ùî>set*^àtiùns rhàâe dùrihg à voyagé round 
the vvorldé Lpiid. l7fB. 4«., table d{)i'8s page 2§4, î dans Û tra- 
4uc0on «Ufiil««<ie, pid»lié^ par Odof^ Fomer, tad^e*àp>ét p. %5ki 
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et an autre extrait a été donné par le capitaine Cook dtaia 
la relation de son second vojage ^). Cette petite eottee* 
tion de mots publiée par Cook et Forster a été reproduite 
dans le grand yocabulaire de l'impératrice Catherine, ré* 
dîgé par Pallas '), dans les ouvrages pcdjglottes d'Her- 
vas ^X ^^ ^^^ ^^ méhnges lingiûstiques de Marsden^). 

Au vocabulaire de Forster fai joint la belle collection 
de mots qui se trouve dans le voyage de Marckand*) 
' et qui a été recueillie par les officiers du Solide sur rUe 
Santa Crisftina de Mendafia. Le Comte de Fleurieu a pré- 
senté les mots rassemblés par le cap. Marchand dans wi tableau 
comparatif avec le vocabulaire de Cook et de Forster, et ceux 
que le cap. Cfaanal et le chirurgien RoUet ont dressés chacun 
de leur o6té. Ce tableau est précédé de quelques observa- 
tions générales sur la langue de cette lie (p. 581-584.)* 
Dans les mélanges de Jlarsden ^) on trouve environ 26 
mots, tirés de la coUectkin de Marchand. 

L'onvrage de M. John Williams sur les miësions de la 
Polyné«e a fourni un petit supplément à ma cdUection ^), 
ainsi que rexameai des textes que renferme un abécédaire 
marquésan („J A(àrquGS€Ên speUing hook*^)^ publié à Taïli en 



') James Cook, a voyage towards the South Pôle and round 
ihe vi^orld, in the rears 1772^17^5. Vol. 2, Loiïd. î777. 4**., tabïë 
après page 364. . .. . 

*) P. 'S. P^allas, iimguarMm tatkis.vrè^M ^ciptrifuiAno^ çafnpt^rof» 
tiva. No. 19^,, et les 'nombres dans b partie U.^ p, 490. .N«. 220, 

^) Lorenzo Hervas, €^irn.etica délie nazioni, Çesepa 1786. A°, 
p. i42. E], v6cabolano)joligl6to. ib. '17Ô7.'4*'. 

*) William Marsden, mUcellaneous wotks. Lond. 1834. 4^ 

p. 103, ' -, •., ^ ., iv: -'•;.•.••. ' .:.••• n 

'.) lYojrage, ajutottk* du monde:, pendant .les années XîSQ, \i7Sii>H 

1792, ;par Sli^nne jM,arffhand» T, 1,: Par; Vl.i (175&.) 4°. p. ^84. 

^) Mise^lUneoUS'W.ùHcs^ p. 101.. • ... ,.;i 

') Narrative of missionatjr enterpriies in ihe Sàulk Sea ism 

lands, Lond. 1837. 8^. Sur la page 505; aà irouTent 3 mota, «I 

19 mots sur la page 528. 
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1826 (inA2°,). Ce petit livre fait partie de la riche dona- 
tion de livres et de mannscrits linguistiques que le Baron 
Guillaume de Humboldt a faite par son testament à la 
bibliothèque royale de Berlin. Je nfai trouve aucune notice 
pour décider à laquelle des lies Marquises se rapportent et 
les mots de M. Williams et les textes de rd^ëcédalre ; je 
puis seulement dire que les fcurmes présenta par ^Williams 
m'ont paru quelquefois étranges, et plus adaptées à un autre 
dialecte de la Polynésie. 

Après Forster et Marchand c'est au vocabulaire de M. de 
Langsdorff ^) que je dois une partie eonsidî^^able de mon 
vocabulaire marquésan. Le vocabulaire de Langsdorff se 
rapporte à File de Noukahivay et il prouve que la lan- 
gue est la même que celle de. S. Cristina. Les {armes de 
mots marquésans rapportées par les différents voyageurs 
nous montrent en général des variations plus ou moins gran- 
des, qui tiennent en partie à la différente manière dont les 
mots ont été entendus, et plus encore à la différente ma- 
nière dont ils oiit été écrits pour en fixer la prononciation. 
Toutefois on peut supposer que quelques variétés tiennent 
à une légère variation des dialectes, qui peuvent même se 
trouver sur une même Ile. M. de Langsdorff nous a mar- 
qué quelques nuances des sons; il emploie le ch allemand 
pour indiquer une aspiration plus forte que celle représen- 
tée par l'A, et le g doux à côté du k (c). Les Aurais 
sont toujours malheureux- dans la reproduction des sons 
d'une langue, surtout dans ce qui regarde les voyelles.- Cela 
a même été senti par . un barbare *). " Je me suis trouvé 



*) Bemerkungen auf einer Reise um die Welt in den Jahrer^ 
1«Q3 lis 1807 'Vtèn O. H. -Von Langsdoritf.. T. li p, 15dVi53.' 
-' ') Radam'a, roi îd^ Maâagas<;ar qui iil(l»rtit'€»!i: i826,'a:a(!bpté 
Torthographe et les caractères français pour récntui^e'tiiadéeâtse% Lors- 
que les missionnaires lui proposèrent d*appltquer l'alphab^ anglais au 
madëcasse , et lui. eaepliquèrent les* nombreuses ^onsonnances variables 
de leurs toj elles, il s'écria qu'il voulait „qu'un a fut un a, et non 
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quelquefois doDs k même es^anras pour le yocabiilam 
marquéaan de Forster, qu'arait é(»roàvé le Baron G«QL de. 
Humboldt en cberchaUt dans les voc^d^ulaîrés de. Cobk 
et de Foirster des additions à faire à son vocabulaire taï-* 
tien; pH ne sait comment faire, pour accommoder ces ca** 
ractères angjbis.. d'une valeur si vague à im alphabet solide. 
Les vocabulaires .recueUlis par les Français et les Allemands 
sont toujours assez sûrs .et assez clairs; et c'est ce qu'on 
sent aussi dans ceux de Marchand et de Langsdorff. J'ai 
tâché d'adapter y dains mon vocabulaire marquesan, ces dif-* 
férentes manières d'écrire, à la prononciatiest française, et 
f ai voulu éerire les mots, comme. uH Français les représen- 
terait. J!si quelqt^efois éxoplOyé la critique pour éviter 
quelq^e8 fautes , qui s0...troui^.<àit dans .les qioOs présènitéa 
par les. V:Pyàgçïirç; m«a«l ce ^ajreti n'a pu être empl^oyé très- 
souyent^ jte^ae vew pas .les contredire pour (a seule rain 
son qu'un mot ou im^ forme paraissent erronés d'après les 
autres langiaes poljnésiemieftr- Mais |e $uîs sûr qu'il y a 
assez d'erreurs d^tts les fondes macqùésannes, et qn% y- a 



pas tantdt une et tantBt m a.^*^ On a prétendu que le roi décida 
,,qu*on se servirait àe$ oonspmiss mglauea et des .vayelte s /mu eaises"; 
mais outre qu'on sait que /les cOiisoAnc^, à rejuseption de quelques- 
unes (excluses du madécasse), ont le. même son en français qu'en an- 
glais, je trouve, dans Torthographe des livres récemment publiés dans 
la langue de Madagascar, des particularités qui semblent prouver que 
les consonnes y doivent aussi être, prononcées. jCQmmeen? français. Le 
système français des consonnes a aussi l'avantage du j, son que ni lé9 
Anglais, ni les Allemands ne. savent représenter d'une manière sim- 
ple; les SQps du y et du çh anglais sont exprimés très-comraodement ^ 
en français par ifj et te h; et Técriture française est aussi plu* claire 
que l'écriturç anglaise en ce qu'elle ne connaît pas la consonne tv, 
qui fait la même confusion dans les voct^ulaires étrangers fournis par 
les Anglais que font leurs voyelles. Voyez pages 73-74.. de la ^yno- 
tice hbtorique et géographique sur l'île de Madagascar" par.W. Eu-, 
gène de Froberville, qui se trouve à la tête d'un voyage Uèsnm* 
porUnt „à Madagascar et aux îles Comores" par B. P. Légué vel 
de Lacombe, T. U Par. 1840. 8^. 

5 
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parmi ces mots qudqaeskmis doût la sigoificatioii est doe 
à des méprises singulières , qui prêteront iddtière au ridi-- 
&jle, quand on coimaitra la vérité. La malice même des 
personnes consultées sm* leiff langue a quelqneftMS opéré 
ces erreurs, ce qui est prouvé par l'exemple de Labiltar- 
dière. Les natmrels' des Iles des Amis se sont vengés sur 
le navigateur fran^is qui les interrogeait sur les expressions 
des hautes classes de notre système décimal, en kd pro- 
duisant des sottise^ et des obscénités, qu'il a reprodui- 
tes tout bonnement dans son voéabulaîro tonga (voyez 
Humboldt sur la langue karvri T. 2. p. 266-2670* ^^ voca- 
bulaire de Langspiorff fournit aitesi pltts êuxn so^et à la m- 
tique; o«6re les paotiories de l'airticle et de la conjugaison 
(e, a etc;) incorporées aux substantift, aux adjectifs et aux 
verbes^), ^t im nombre de fautes dans la forme des mots, 
lesquelles se manifestent aussi dans les mêmes mots répé- 
tés avec une orthographe difiereate; il y a ,des erreurs plus 
essentiettes qui affectent le sens. C'est ainsi par exemple 
que le verbe craindre y est rendu par hametaou oé, 
où oé est un hors -d'oeuvre, puisqu'il signifie tu, toi; la 
phrase vahi te éhi y est tsadiiite par .ouvrez la noix 
de coco, et il est ajouté que c'est proprement: eau à la 
noix de coco; "vàhi.^aï esle^ut^màonie, mm^uahi 
signifie aussi casser, rompre dans les dialectes polyné- 



*) H est très-difficile de décider sur rînmilité de ces deux voyel- 
les ikiitiales dans les Tocabulaireis polynésiens, safas faire tort à la lan- 
gue; sans compter le grand nombre de mots qu^on ne connaît pas assez 
pour en juger, il y a des cas où ces lettres tiennent sMncorporer arec 
les mots, comme le prouvent les formes authentiques de aleto, elelo, 
langue en satadw., arero en ta'ït., qui ést'/ei/aA du nialai; et de 
a^aé (Tait.), pîèd, pour le vaé du tong^ou le vavaé du sand- 
wich. En reti'anchant ou en conservant ees voyelles k la tête des 
mots, i'ài tâché d*é?iter Terreur, dans des^ cas douteujc, par une pa- 
renthèse qui renfbrme Tautre forme, accompagnée d'an point d'inter- 
rogation. 



Bienf ^> ' Aussi ne ptÉiv^ pas arotoni que Tâdfeettf grafnd 
(7»ou2) poisse en mène tenips exprima le', verbe Tonlofir, 
comme Fanteut Tobserve ^); eelt^ iaétâphore «enût - trop 
hardie^ Siai» ces petites imperfections ne' feiit point oui- 
brage au grand mérite que M. de Langsdotff Vest ftfiqpais 
par ia pabBcakicn: dé son>t«|cab«dfaÉre:îde Me Kookabiva, 
qu'il doit presque* entièrement; an oomaioBieations du Fran- 
çais Cabri (ou Gabrit^^'èooiime KnisenstrécHt le nom). 

Oatre les/vecabulaires-^ai ont eoQtribné an mien dttis 
des iHurties: grandes': et presque égalés, |e ^ai pas négligé de 
recueillir les mots; 'qui* 89 troàveoitf dispersés dans tes rap- 
ports die^Qniros, Figueroa/Mar>cbând, Robert, Krti- 
8en«t^pn et^ba^ngad^nrft Mair^ 'B^fii: pa» jugé à propos 
de charger inon. vois{â>idaîreidb^diiffirbs^ittdiqciant Panlorité' sur 
laquelle se fonde chaque mot et chaque forme ; je n'ai distingué' 
que les mots qui ont seulement été recueillis sur File de Nou- 
kahiva, en y ajoutant un N. ^) Cette marque n'exclut pas 
que ces mots ne soient communs à File de Noukahiva avec 
les autres lies du groupe; au contraire on peut toujours 
supposer que les mots rapportés comme particuliers à Nou- 
kahiya, sont usités dans tout Farchipel des Marquises. Comme 
je suis obligé d'énumérer souvent plusieurs formes d'un même 
mot, j'ai ordinairement mis à la première place celle que je 
préfère ou qui me parait la plus probable. 

Les mots marquésans que j'ai rencontrés dans les textes 
sans/ pouvoir deviner leur signification, sont suivis d'un point 
d'interrogation; si le sens que je leur ai donné, n'est qu'une 



^) vahi en sandw. rompre, séparer, ^va'i en rarotonga casser, 
briser, vavahi id. en nour. zâ., détruire en taitien, vahé en 
tonga séparer, partager, diviser, yVi A ^ rompre, casser. 

») T. 1. p. 159. 

^) Je n*ai pas employé ce N. dans les cas nombreux où le mot 
rapporté par Langsdorfl se trouve aussi dans les vocabulaires des îles 
Marquises du sud-est. 



s* 



68 TOCABUIcillIE MABÇITiSAIf . 

coBjectftre ôa n'est pad tttsez garanti , on troure le point 
dTioterrogation joint à la signification* 

Les nombres mis en parenthèse indiquent le nnmâro sous 
lequel )'ai traité le mot dans mon tableau eomparatif des 
langues malaies. 

Enfin je dois demander pnrdon à mes kcteors français 
de ne pas avoir accentue plus généralement IV, surtout 
quand il se trouve place à la fin des mots; les Allemands 
sont accot^umiës à prononcer tout e, dans quelque partie 
du mot qu'H $'ofira Comme aucun mot des langues poly- 
nésiennes ne peut se tenaioitr par une consonne;*, et qae 
nous ^n'avons pas besoia d'employer des* lettres aosdliaîres 
et muettesr ^our repréa^nter leurs sons, il ne sera pas dif- 
ficile de .faire sonner Ve paiement» quelque part. qu'il se 
■.trouve,- . .•.■.:" .:-.-• .^.v ":."■''■■. 



7:. 
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d 1) de j(f>Fé{A!»iti6n du gëiiiUif) 
2) k .^ppépos. du niouveineDit) 
.3) (pr^se des nombt^s .cai^i'- 

aaouanéi Y. àounm 

abobo r. po 

acaaï <^ef 

q/^î N. mil 

ah N. oii{? est-ce? roulez ^yoo*? 

2} je veuic (le sens varie «dén 

le modi^tîeii de k- voix) . . 
uhého, aéip, 'S. éého langue 

(partie du corps) (6^) -\^ > 
a/îi N. l'eu (48); aki akilSi^jMm 

enefia^é m, hier 
ahou <do«i^ • 

2) JL -wyens 4 ^^i '.«A KV .pne- 

• coco '• '.i H' 'xic';/?^- |.v..:'fr.> ■ 

... ^ 

e ï A «^a.t^les ciHBÎea . - :^ , . 

a Ai a (i^ii'm a?) ^ISrxïliiiiidfellev fe- 

niière 
amôu N. prendre, saisir '. y^^'^. 
anaé seulement? (c'est ce-^^^ 

signifie dans la langue^i4âUiennB}< 
anenahau ilf% couper avec \dai> 
"doits- 

anit I ' ' 

anou N. froid 
ao jour (10) 2) dd <65) 
''o^ N. noDf ne*. «pas 



a o /a amour 

' * . ■■ 
aohat ■ 

ap'uys^xwK& ' :''''--•.■•'■• -;- 

'4if e^'u M .dr;&oiiy> W" ' '.' . ' ' . > •■" • ' ' 

ao ttir<r aufonrdlioi^ «ao^iftti^i 

«ttjour4*lMiit (c*est/ce ' que «t- 

gnifie aouanél en tàïtien) 
a^ao 8 sauver? ^ 
apéuH. répondis 
apepéhoU, découvrir « çavrir 

un vase . 
a/>ev<i9tfN. appeler ^'■'. 
àpàuhi N^ aÛflmer . 
appa N. emipaqiiieter, eftiballer 
aWAr ickef;. àriki noui grand 

cbfef .(M:^n Fetit-Thouars, H. 

355., est le seul qui rapporte ce 

inot> qui esl'le tnèmi en noav/ 
' 'Sél, ; itm il en taîl; ,- à^tW en 

sandvr.) ; a ?^ 1 N. cidr 
a ta N. i^îre, bâllrt'>/é:d^^^^^ 

'aI|fte«-yQii8rën: r-y/^ 
àtàtàué et ;flifttf^dûl:(ln6tdt:riéi 
. aui Espagnols odé Mtendafe sor 
jil'ile b' MâMeipDS, rtc^, âe Mar* 

■•.îcliéi4'.ï;;i.:4P. âS.)- '.^^ /;.-ù : 

ate N. coeur {S9) 
ai^. FT.^ piâ^dvef 'aio^ieVa^oii : 
. f(*i s'habifitti' i(Lan§sd. : ftéoàré 
^ le vétetncpl) \ 
tfl^da aiéssi-''"- >i 

^totiftïaltief lé de direction s vert 
là^pavtahtdè^iDei, de nous etc.) 
-'2) aiott {éMtàuT)<^,cfàiAfkm 
.'faite dhu^e étoffe fine (Krusenst. 
I. 173.); ëoàte^ ceinture, de 
Langsd. est sans doute le même 
mot 
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aioua Dieu (36) 

avûE ▼. vaï 

avaou les côtes (tait, ao ao) ' 

2) N. grattCFj^'iï^ler ■♦ ; > 

bahaio N. yieille femmeV^i^'*- - 
béhouhaï chapeau o«bi»rnênicnt> 

de tête, N. hémué^OTBMûitnU 
H'4e Tlètey' de *. fildnie» " [ i . '*> ^ mk w ^> :\ 
b-^hoibé ''N.' endoAiaiéger; {iiâé- 

cdrcher^i se •blèsnr * > . 
boniou N. des fS?eeii)OUge8*\ , > 
bouaca, bouhàcu^poMhu'ca^. 

Jfoacfi^ibtauàha/.boà'ay'fio*, 

ha cochon, du porc (Si) f> i 
^ ueata v; c^fa. '■ v> v «j ^ ^ 
i^ u ^ prière, oraisoii >; pf^er (Diei\)^ 

<sijr Fétymobigip.'veTeK p/4a«43.)> 
UoMkohé N. flâteÀ déuit)tùjMK> 
6.6k/ <«£a. Jf . espèce dé |pri» : li- 

sue lu.!') .r! \,\;m :(.%-•! »;,j: 

caca N. lézard xii-fj/Y-v;!!»: 
ctèiesvHfvE ;iN^) iéniel»eio \ m '.>\ v, \ j^ 
cf»eamé^nm^iàiRû^\'.'iyv-.':\ .-:>i - 
Mdôsft .NiYppépsMliiâ ikiiè4u 
fruit à p4iû)£4|ti.l(££n|g|MlJ'>I. 
107. ) (^ ',c) •! f 1 9< ''> .Y ii i n 

04R&)ar.^ N;^> teeptJBMifejeirpiéaBi dé sot-v> 
d diUrr^ : (ircg^ l|CfiiHéiifltl dL7|>. 
193-195. LaDgsd.9^piild}|ri34.) 
c ah ah ou lance, piquet' loi mâiûei 
rmot feBl;):ei»pk(fé!p«Htr.r|[è \foàîl) 
CaYserlaibàimuMtlÀ nuilMf^ i 
aako^u^idhoU élofi^ faite du tfiùr 
.nder^/itoffe^qùéloùmiaél^ adi!à|>, 
Limpuchàtc, ipenteate etfâiOlre.ié. 

tement (8) J - . 

cal' manger; nourriture, aliment 



(17); caï naia N. anthropo- 

fnbage;^ ea'X caï N. chaud, 

échaulTé; être échau£fô; re- 

spii*er î '• ' .• ■ 

di»he: J(« ocrtanie fijgurè du ta- 

•ilcmage (Lengsd. atlas iL ;pl. 9.)> 

!>'*<ûi^Aq i0ip9^o;sN«|^i^{re £gure 

(ib. ; apiaig çymit^dî^' téie) 
caki Y. ho^e^aki. . \^ \ 
camali froid ('<\ .v 

camau N. voleur; kiàcëmou 
N. voler, dérober 1...' . 

tilâoBiate (reepéce) (4fi)} - énàÂa 
N. ^evtaîncii figurai: dv {tatouage 

ot^Laiigsdl Atlas LcpL^.) 

caofa pifîé}(ii2) > • ' = 

Ga.ou. 2Ï. nager;» caàu euou IC. 

baigner, hiyeciCÔcàéuJH^ laver 

ca/a en nouv. zél. efr- «r^a en 

taïtien signifient rik*e:; .M. de 

('liaagsdataflf.iBppoHeifMml' cette 

-tnqtiôn déutibraBeti^-w^ctftâ 

u^-bauie^attf^' 4.001 Isi ifiromière 
est assez C(M*re,cte, contenant la 
préfixe verbale ^tkd o V <» . r. 

oàtvu'^l^'.l iièMâiiilan«idrap.qu*iIs 
portent autour du ventne;, et 
dans lequeL'iis!font'lèflKS4^ubi- 
tion de pierres peàdamt le ôoitt- 

.ifia^il/liiA^ :)câ/<(H> N*./étentail 
à manche sculpté im . 

COaal 'ù.'.iiv-* f'.iiuiO'iq .K y. 

ftolf^ :OQ{^?'f«»*l iha aifo^é\ pakrdonner 
cohé sabre, poignard, épés, If. 

couteau 
cohéùu N. peigde 
cohouha^^' xofiDU^ahi, N. 

cooii/et^ menton (7) 
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colf te ima N. tenir (/« m<i^ 
la maie) 

coïca yi hobe 

cornai les génitotres 

comoéi? -r- matin ^Qm^é ^^ 
oertaûfte figure du laleiqftgfe 
(Langsii,.atleftl. f\*9k\.nkatiA 
signifie: oflfl» yeuE) . \ \ 

coniho Y,niho / i, 

coouha K. ¥ieilk|rd! 

copjfjou y» opi^M.^ 

coti, coçoti N« cçMipflr,.t«il]fer; 
coco oti pootiomola .N« rae* 
€»iircir, confier an morcean 

cotoutoutQuiouî 

coua N. xouge 

couco N« Ja peav deThonme 

ro « tfiinxn < iiier' 

coii/ti'IÏ; aiàre ( «' .. \ , . > ... 

c o If m«i'^. l>^tate'j(èn 'ikït j .g^aii • 

CQ 1^ ». ii9kla4ie <çû. |tiénii de la ;iè- 
preiet^e râéphan^asîsX<ia Pe- 
lit-tSUlioaan )'4 oB a^ ^ar^jë^^®» 

perclus ,' ..; (;'î ;:i . 

ê i) (ai'tide secoiAlaii'c)'/ 2^ (wignil» 

.du\ ineatiC> ^^aign^y^ >^^i«:* 
pératif):>4) (partielle jiièiraxit le 
Terbe) 5) e^^ .ij:'- i ,,i a-v.) 
^Â > owl 'Consent^ Àwnis^ - •> - ^ v. .\ 
éha N«\quai?.liiiui?«'i^AàlaiON. 
fkéar 'qùeMe-choee? C. \\ « . •'. o '^ ( À 
éhaca, véha^c'à.Ni, dn^^nr^i) 
^T^ i^iéifV'h ^è!:p.,noijt. 'de ibbl^b i) \ 
éhoh ^N. (acclai|ua|o^ C >{^v> 
ëh4xook''Nw (ebbclatnatiois) d'ad» 

niiratk>n) '• . * \ '• - 
eAou N. sculpter en bois '. . 
éiégovmi ks solireila 
éihépe? 



enoutaï N. sable? (peulréire en 
faut-il séparer iaï, meri onè 
signifie ; «a ble en taït* etc.) 
éonio T* niho 
éoumi.m^uk 

epapha N. eerUiae • pbate 
(Langsd, I. £f7.) (cf^ p^J^p.a) 
ep\QH. ordMff/ ^ 
eia JS^hiywkrT.mAhins,oi4tjfk»X 
N. la nouvelle inné (la-lune 
' cpÀ Ta taoir) . . 
eti tiaoïiaige: 

eto TOUS? '. . '. ^ . 

eva? 

fa, faa, ha q«aUre<7l) 
fàë^ wkàé^ m. had, oiahaï 
^ maison {3i> . • 
faïioa? 

ya.oârKé.affbne.d0nt Je.lKMJs esl 
blanc et très -léger (Krùsenst. 
I. p. iâ9- 176.) . 
J\en'oua,H» hcnnouia terre, 

,doiiii fUi ffdâûMÈ&pX (73) 
^K/«itf oBL^sigaîfifif jdixi/.dails; la 

composition : hou a ifbi ulou 
-[:SÛ*trÂirii^o^mi!o^\fkiéi%fi8tvl 

et dans la composition : toiou 
i> 4i>ngfifoitlQU BOi'ih ifj^cthvè. 

laire de Marchand porte ii'iM)- 
i i 'k^ ok, \ Ano A»)/ Hoii . dîvi 

Cook : wanna f^ù^ /^ aHma - 

Aoae«i< lia langue de Nbiika^ 
^ JimBt'^fbévmè forme mutilé 'liè 

Jouloui o^ia^M. dîl ..■--.;.> 
gi/>.Toir? (5^ ^ \ O; 

ha, a soleil (62) 
haaco'é V* eoé\ y 
haàpohoé ir% poJiéé . 
hacaïkà? 
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haeatie r^ itè 

hacaano r, onp 

h€w4t<yu N. suspension du leorps 
dans le moral , suspendre le 
corps mort dans lamakoit - 

hact^îfe V. whacn 

huéy N>. h a ï front (M) 2) v,fa é 

haéo, hahého Tenea, approohigfî 

hm^^? -» çahine h al espnt/ re* 
venant, ombre 

hana ouvrage, faire? (c^est ce 
qu'il signifie en sandwich) 

hani, ani ciel (6l) 

hanna mat venez ici 

haoufaou v. vhaou- 

k-apaï vaisseau ou chaloupe des 
Européens (en tait. paJiî) 

hapou N. toux 

kappék N. Arum macroi*i4iiçoa. 
(racine) . . - - . 

Aar»*:est d'apnSs rAmëxfçain Ro- 
bert (^y. 4é Mç^rchanii T;\ 1.^ 
p. 60Î.) une racine' \^vmy ]de 

- • laquelle « les . naiurel» . foM ^ >ftie^ 
liqueiitr feçmitn^Ài,. eii|u^'<Oiip. 

< ' Ghanal^ croit èlrf . : cenè :>dMiV gin*. 



s.' 



re 



/j 



katoulpiki^ hàio^ti N«' fôn- 



n^pe. 



-i^- f>-. 



kéa U. Weci'des .prëpd|i> .f A^a 
~ijOU?.:.-= -;- ■ "'• •■' 1^ ; ï- •• ' 
&V^ aller?, (eo^ eandw^ hehûy ea 

tAiX,,hàére)> . 
h éi ^ • em porté, ' en . colère ^ • 
h'éigàuét N. e^pàoede pliimàge, 

ornement de tête 
keke (aheke?) N. ptendre(de8 

écrevisses) . 
hemimaï v. mamaï 
héouy kékou? "tùua héoup 

kêhou N. espèce du tatoui^ 



(Langsd. «ib» I. pl;v$.) {loua 
signifiera dos) . ^* 

heppo^ é-poh attendez^ Inentdt, 
toût-à-lUieiïre , . 

hiaiÀ^ c&ÉùbieUl ^éhia)^ 

hiûa, îjra,Hi. iea poisson (22) 

hihou, iyou nez (49) . 

hima^ i ma tnain^ bras ^) cinq (1) 

kinenao volonté- (9)- 

hiva, iva neuf (nombre) (75) 

ho a disciple (de J4^us) (en tait« 
compagnon, ami) 2)- N. grand, 
haut, Marq» oa long; gi;»nd 

hob e N. hanche? (voyea les phra- 
ses; eu. tait, il signifie: queue 
des oiseaux, en^sa&dw.: le der- 
rière d*une chose, fin); hobe 
me a N* des cheveux très*-Iongs 
(que portent les danseinrs)^ Aope 
moa, hobùu moa Vé ome- 

: meiir'dfe .ipme^ %opit.>.moa 
V* plumage porté «ar le 4ul 

- "(Lanpd. i. :p; i48;); Jkàào .te 
'co^ùà^ N. danser : (savlfir la 

/o d«UM$; ^.àlto^t K. «autiBP.; Ao- 
péa la fia (jl8) 

itqèou:yi':h0èe '- 

hocia'?^j(h£.oec0^ »ôuméthùça 
Ni- ^x.|»Qèt«c^l dn: tatouage 
{puma, poitrine) / 

hocak I > : 'Ha ki ^ N. c ak'i, cù" 

. .*. k é ih é icok (cf. : ouat) - 

koc'ocouh N» t^erlaine .plante 
(Langadi L 9f .) 

hoé. (ék oé ?) liinie , raàler ^ N. 
éhok (?) (50>^ 

Aof'(en Mt. et. sandw. aussi) 
'^é hoï N. il est ainsi 9 il est 
vrai 

^onto les parties sexuelles de la 
femme 
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honi hwaer (du nezY N; )é hàni 
te iHpUy xtnm ^kou} .: , 

hotvo, ane b\x {12)- 

ho no u m, tof tàe ; :C6i*taiiie.fi]g^:ie 
du tatOMagè (Lallgsd. atlas* 1. 

pi. 9) - 

hoou N.'iemXU^ 

hope, kopéa'ir, hohe 

hou tétons (6) ; • 

houa ±)1 2)houa,oumà9aM.(69) 

houca houca? (Langsd-I. 79.) 

houé calebasse, yaisseaii à Tetii 

ho agi kougi? 

h.ouhou le membre gén^l 

houmou N. lier ■ 

houpeco, oupo, N« opoho, 
obogo tété (30) • 

i 1} (préposîtioii locale^ qui.-ex- 
pnme ' à la : fois Je- repôs^^ le 
iiida.Tetnd]iit. pt ' lé ^tenàmuâ, à 
çvi^)^.l^ (prèpoekioatéxpiiiMtnt 
ledàtiT^^ a'aeeusaâf); S) (par^ 
ticule y^bâle) . .: . ^ > : 

ia ifi^' ]Kku 2)- (fbslDe^'qw la 
préfmsîtidn/ x adopuf tleVast^'les 
noms des persoiiBcs et devant 
les prattoitis-persoimeli^ 3)- que 
(coii|oactàm}, sifia que ; '»a^o II 
nie*-(dsitif et'aimisflllîf)' ^ ' 

ica 1) T. hiea 2) ? ^é'ieà' te 
ahil^, allumer du feu par lé 
frotteàie&t detdeiîat iHoroeaux'de 
bois, .-;■.'•' 

iéga mom N. jaune^ 6u la m- 
ctne qui donne celt^e êoutsur « 

inou boire (i4). • 

ipaoù (éipao m FJ Nk résiae . du 
fruit à paiB' 

it e (voir, savoir en tâit.) ^ -^ Aa- 
caïte enseigner (55) 

i<i petit (40), iii'iti ivés-petit 



i^a T. Aiea , 

Jc^bou N. lan«e. lëgâ:« • . -< 
kecaa Ji» odeur (bonne) ;•• A:e. 
. •îffaiffa N; sentir bo9, avpifro-* 
denr suave (se dit d*ùne fleur) 
kéékéé? 
kéhou ▼. héou . 
keke N. noir 

kikino N* {Muivre; mauvais* ss- 
jet, pauvre .diable; méchant (œ- 
lui 'qui a enfreint le tabou ^ 
Kruânist* I. p. 192.) 
kiya IV. pierre 
ma comme 

m««r.iiourrit»ne, vivi«s.(l6); N. 
• le fhiit à pain •entré dans< la 

fermentation addè 
mabouha grand*père 
macamou v. eamou 
hiÂd-ù uBi 'mot où a père (21) 
mMgOi niagu imvk N. doigts 
,- iim€Lt main) . ^ 
iniiA«e« Nv jumeaux » % 
m«rAÂ]f ;Ni lied d'énlerreuent, 
^ ■ e&neti6re • . •• -■ ' 
muA^jt^ N; lttBe^: 
maiiVa&^v.•ty|ff' «• ' " ^ 
m aA o MI N^ femme (du maii)i a 
4mahpou 'St.. silSer • - . 

j»iàf 1) vers moi, vers nous %tc. 
(pùrtieule de. défection); vénea 
"- mgpemmi >s«m<ei«vi6i i2) comme 
màtouhoû V. nitf/ftfc^K 
malta?: 

mamaï, memàt N. aboèsv apo- 
stèm^r homimat K^ doulear, 
xaiiser de, la douleur, ^e sens 
des doaléurs (en tsît< mmmaï 
mabdie, douleur) ~ ' 
mamoui N. suivre 
maiia> manaïna main 
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manehih N. étranger 

1110 no uN. oiseau 

mào.lji, poisson volant 

maôu 1) (signé du f^nel) S> ? 

^lattUo hT9â 

mata ou (Krusenst.)* viedéou 
(Langsd.) N. baméçon 

matoou nous (exetuiif.) 

maita «cil,; yeux (19) (• 

matte, m^itè movI^Mbst.- et 
adj«], mbilrir, tuerv.tiié;.UeÉsë, 
malade (If); N* éleîndiie (la 
chandelle); mate te taX N» 
la mer est calme • 

malt eç ou (N: m^atoug^Mi)^ 
matouhou, imaloii-ilte' bn- 
gles (45). 

méa N. chbfe 

m ^a m a lune. (i8) 

m^i, mafhi, mâÂié\£i^ii à 
paki,.tf* méi arbre i pam -., 

méia, mata banàné, l^.ntéiga, 
méica : 

Méitaki ionl/motaki bem^ 
m aï d aï beau; N; 'méiiahi 
bon ; N . m 6 taArï bean,<.>N.\ ouV 
fal bon 2)Tami/26) '.\ ' . ^^ 

mètmniHk*-Tfaatn \:\ iw 

metaou, haàuetàùw.^^ània^ 

mtihou[^ïi)oêtàkï%h \ 1< ù. .-: ) 
'jmo ft'A y 2 d>) vrsoàv «iiiiaiAiaiDpcMle, 

coq' ^A5) /i •.. , . . ,r i'. *". v*. 'i ' . "a • . ^ .; 
mocca? — houa mtfacà fk. 
'tK|K>9une -maigre 'j\.< ,\ 
(inoltf : N. râ(a«iirv;.vai^/^âja; moé 
. iN; Jîgne tatéuée'qiâ va du.nez 

sur -les jeux }us^*imx^omUes 

(matta, o^l) 
m o A { N. paralytique 
moi' ne (probibiûf} 2) N. itUe-, 



Aiof^a N. natte jde pniUe 

mono N. requin; motnono y. 
^oua 

mo^o ]N. Ue . 

jno/0ic T. ^nautou 

motoua y. madoua 

mougou N. graminée - 

mouhâ, fi. moé. ka gtaouz 

moutton silence, 4aiM!z-Toui 
(peulUélretesi-«emoit£«u^ êd, 
du.nbuT. zâ.)L 

»tf .1) dei (firéposilkm du génitif) 
2) à (signe du datif ^ nais seu- 
lement après le yerbe donner) 

nahou N. movdre . . . 

n€io? . 

naou? ^véhine naau N. au 
mer; la femme (sdcin M« de 

y. Langadorff; mais la. oonatruc- 
tion ne parait pas admettre ce 
•eus); te v-éhine Aaou N. 

• certaine llgHn^etttMHiQage (Signe 
de Tétat amoureiixV a jûvant' Tiii- 

\ teirprélaAiail de M^! 4é: ^angs. 
dodT» adaa Ls{d.i<fi».^ v^hine 

:-. aif^ifie femme); z'iU -c. 
*itia tel au tSii - JB%ae : . d»' . rnaorts, 
^les\mâM»:rérjHnâQKid(e:d'dme 
du défuBilianqiielon}iq»|>^rlede8 
vxofirëiidea V -z v.:' •*. .v , r « 

iÉéà\'\à ''. I.'. •/ ...• ' .; .> ;> -, 

RIO N. le tatouage des &lèiirçs 
4Bfaik N) 9oix)f^e.ebQav*&.'. v 
n^ihùTHL B^uaeoicf'Èiohff t^v^a* 

hanna'Si, éti^^ Ivanéi (coucher 
j aviec'la.iMihe)- 
nohou canne à sucâne '. 
•nantît 'jprier, 'demaoder (c^est ce 

qu'il sîgnîfift dan» . la langue 

89«idi«i(^) 
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notéaniÈùl&i (mais petit- éti*e 
y a-t»il une méprise dans le 
mot;, no te a Ai peat «îgnifier 
du ciel) 
noui grand, btfavboup; 4^;, 
no ai noui tiiês-igrand (37) tx 
makine noui 9^ la ^pleine 
lune ■'..•.' 
nouoké?^' houuen nou^ké, 
N . chien {bouacm,^ cochon)) , 
noutou (Forster: mototi) lè-, 

VMB\ 'bbacliO'(44) 
o (rigpse'du iiomi|ia.tif) 
oa ▼. ho'a • ■ ...'..., \ *. ^ 
ocea lier, udîTi î<yîndrà; cf., 
• -Aa«a''- f ■ ■..') '• . • ., 

oco ottus -eoteiidni i) : «raire ; 
o^ tu, toi - * - > "À , 

ohna N. T<»ler (dé:4*bBmM)- > ^ 
oh^ v^ dif^bîtro*'-:' ) .'C n'. --. t. \ 
ohou V. yàhttou ^n ' ; i ) 
ohùua N;ecvt|iin»plaate|(lMnjpik\ 
- I.^ ' 9T*)'- *" \ t » ■• *^ ' V. > '. \^ *' ••' î ; 
oif o7 le malÎB >'» 1 •* ' v 

orit'il^- h9,<!Ml0'-- '• '•,''•., '^'^ • * 

omaï MipaitSts.tteiualUi^de'viii 

o'»^»Ww^àt^r'Mm/-.'^^>i:'> -^-^H» 

fo^ebéu"* f' ' '«-' '> -«^ i '^^ ïv'^ 
o'o<ilaott'>iwié> (dil( à'pIUfttçifni 

■ pèllfe«Mi&8)i:!^' •.:-.. î cl) r'.rj- 

oponj^ëoppqu 4enArr f3)i ) 

otùho u, 1 atnb c^' dMf^' Tjt)i^(» oé 
ii*«8t phs phit4t-4e;ifêi)^ 4u chef 
qui résidait dbdl' la baie de' la 
Madré deDio» Ibn "de la Tisite 
du cap. MaiXïhand) 



ou a 1) (pertkulr qui marque le 
temps en verbe) 2) N. plaie 

ouat cou (cf. hooaki) 

ouakého, houhakého eu! 

ouca ouca Tacle de ruaîon in- 
time des sexes- . 

oué, oure membre wil> 2) ovc^>. 

oiteâA Nv pjenrer, 
4^ùhU ne * (d^pnès Williams ^^ou - 

mnfy esprit; âine(^)' 
ouhatia mireir, N* Idem, et 
, éh)iouU^ (4l) 
ouhi couteau; outils traadbaiets 
. ek 'général, et iéoquilles em->. 

ployées au même usage; N. 

huîtres, nacre *• 
oûho^ > N. plamet; ouhouo,, 
' houkoào^ N. 'tv'/t^u oào les 
V. ^hetetix (^k6 est tête) (8S) 
ouiia N. éclair v - 
oukevahi Y. touke * 

ouma, hou^a gorge ou' p6i«. 

trine; corps on U»' taille {S)' ^ 
oi#m4<iiàaei, ]y. séiejl t > «- '. \ 
e'<tîfifi$-iiai4)e (fi} '•' '•/ ^^ '. ,^^"\ 
0ànà 4caehé ^(4^est^«9 qi^liigni- 

0U/70 T. houpoco v'i i 

ourou fruit à pain "•>> * \ 

ou/a rivage (52) ^^ ;- \ 

otite- Ts'^4Ztoki " * ' -i vv.vw-, 
ouiio' N.:alii9i^ diertfaer : >• 

ouvaï N. fumée ' ' '^ 

ovaï quoi? quelî>'" •; ■ ^^»'v«* \ 

p3S0k^^ \ - '.ci."-..')*; ./l <»iu-,.^ 

^acairAr^dMf^i w>ii(«fv tOiifiiCri) 
fia A (eppa%?) liaineéotf ' ' < 
p'^héu tambour (l-iîitisrumeiit) 

pahoMa N. opice 4« poÏMon noir 
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puhàuha'Bal^ris^ poigoarâ, épée' 
p€ihp(i N . cectaine plante (Langs- 

pah^hau Jf» lance lenTguô- ^tft. . 
.vlouiide: : .-ir '.-■' '• ../•- • • ^y 
papa titpkë y,, titchi ; '\ 
pjap^'a,dû»\. r .; ; . 
pééuou -pimlé^^^eovirày :If». 

pêaou dire (paraouen taït.) 
pékipéhi N. baUre^ frapper 
péhon N« écreyisae 
peke te ica N. pécher (ic^r; 

poisson) 
pepe pâte du fruit à pain tcop 

mûr 
piaou N. puer 
plata N. requin? niho piala 

N. certaine figure du tatouage 

(Langsd. allas L pi. 9.) ('^^'^^ 

signifie dent) 

pikiy. tal0U. . . ■' .. x. 

pio faute^; pjéchét p<ic^i^tti: : ; 
pippi grains ide;irerre* - •' \ \ 
p ito jïQsnhvSii'^épiiok {^\ \ 
pq^ ho .(signifie n4iiji;r^^..lèas 
::âiâle€tcrpolynésiens>**i0^>^ék . 

demai&{ eapQ^ If) -^ourd'kiii 
/(4a) ■ ^-^^;:.. ■-■^r- ■;<:;■ 

paéa? ' ■/• ■'. ■ . i-' . .i :, 
pofa? :•'>;. v^ :• -T-- -f-' 

pohoé être délivré^ vètre- sauré 

(dans ]e.\sc8i» hiilUque) r^ délits. . 

yrër, sauVer; h€t.tkpskhîaié'Â&^ 

.livrer \'\ 'i •'.■, \ 

ponah lé poucSfl ■ -a. 

pooto N. écreyisse; paotôn^a. 

Kft Jttbroeaii, fragn^ieni : • 
^ 00 to M N. jolie filte . t. 

popoX préparation lamentée de 

Farbre à pain (du Pelit-Tlnou- 
: ara T. 2. p. 362« Langad. l. 



p. 107-..)j popof fifh&u N. 

maison où. les hommes mânjgent 
^ du pofttf.'i^tifi^ des^ fiemmes 

(iàa^i i HO;) •- 
pùl9U:^.'A»i ;.;'.; .*-..'. .• 
ptinua ]Slyflear*(Lan^ï4it p<fûa- 

• p-à Ët'à'èay pou h aca y.'bou àca 

pouatna r* po-uhàhina 

poué ▼. h.oué 

poufi N. eoUine 

pouha, N. pou^vàa les cuisses 

pouhahihu, pouaïna, bo'u^ 

atna. bohouahina oreille 
T^jO M A ^. coquillages (38) 
)9 ou Al canon, ou arme è feu 
. quelconque (38) 2) N.. janguilie 
poubiho chat 
pou.i p^ù^i cyan 
p uio, N^eouleur Uànchef. craie, 

ou chaux de coquilles .'■■'[■ 
pO!UM4J^ïilKxh k aviser (37) 
p'o ut et i^Mtak ij -■'■'p oùîl^io^ -* 

. lahétew» ■ , ,'■' ■>•■•/*:•. 

^i^ de (pi^posit)on>dJu.4gjnit|i)k: . 
ià hàt^ho é-'M* e*en .alW . > - 
tahi, tal t) MOT (6û) i0^t,aii 
aJIèz, àlie^oiai^i3),i|tfAtV i^^ 

//laà >5f '•/aiT.^M'.'osel, - -> ' ■' :. 

laï talN. donner, présènl ,. 

tAÎfirh^K n;^^ ^maUxé enx trou.- 
•pés de Home sur, ^fifewkahiva 
(Knisenat; I. p* 1874 (*«.' 
fûgnifie mer) 

^iijna (enfant . dans • les , dîaleo 
tfis polynO-^^ainialii N, pe- 
Ut gardon: il) fik (*/«, petit), 

4omi(iifii Marquais (M); <PKr 
bôu tama Té tjQUpou 
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tamàaa fii espèce dWbre (&u«. 

sénst. I. p. 182.) 
tamanou Calophyllum inophyh- 

lum {p^wme-frmUtree f For- 

ster) 
tanal.i'ca N. pèdie£(i£a,.p<n»- 

soir). . 
ta'ou? . 
tàoum N«..nQiu déujL (iocliisif) 

2) N. prêtre (t.. fottArOUihn)" 
I ap OU',' t-ab^w dëfendit * chose 

défendue;, aacréi; sanctifier (39)1 

ce saoK a eèuvent le ^os deJ oi 
tapouvahé pied, iakûuvat 

pkiitef'dU.piiBd (24) ^ 

i4itihi? -.■: / : ; ' 

i«rdVuL.iiQtis (indlisif» e*eet-à« 
dirai ovoi' et toi, moi et tous, 
nons'ettoiy nouA et vous) > 

taiou^ pat pu tatouegev pîqâre 
(51) ; a.p ik'i .p'aiAstu tatouer 

tava^hé N. nettoyer (Langsd. 
Fanais»:- enduire de couleur 
Uandie;.,inCiîs je ne Tois pas 
. ces. -éléments dans le mot) * 

iayév iflX<e,kKà > 

tjaàiaféM 'H. ceinture des hem- 
ine^fy laile d*tt|ie.étQ&|irosi£^ 
cf. iiaboù : , ' . /. ^. 

te le, la (article) 

téa |l« jsÀk^ d*iin raisaieau , 

tecaï? V. 

tecaou? 

te/a, '■ tipa N* an'lAÎil . fruit 
rouge;' cf. téha 

téha t^faKi collier. Biit de fè- 
ves rouges 

téhaoû N. cent 

téié néi celui -^d; M téié tiéi 
aujourdUitti; N^l^^i edm-d 

téine Nt ùèi^ cM^t 



téita 1) î 2) Ni BmssoB 

t€mou méi N. arbre à pda 

tena celui-là 

tetahi y, tahi 

ieiféou, téouvéou, téivéou 
N. ceinture des femmes., drap 
qu'elles portent autour, des han- 
ches 

tiakou N. bandeau * &it d'une 
étoffe grossière ( serait -oe le 
même -mot que ichiabou?) 

tiatiihou Téri té , . vrai, Téritâble 

tica? — oï oï /i<7a N. deautin 
matiu (or <Hî; matk); iicm 
oué N. mouche . 

iigôl? .. -, . .. , 

tih N* certaine raidne> (Lmgsd. 

. .1* p. 51.). 

. .- ■ • • . • 

tihoé K, mensonge . 

f«oA/N. Voir 

iioutiou N. vent d^est; ti^u^ 

' Hn N. mousson d*est 

iipa Y»A(sfa 

iiie^ titi homme. .' 

i ii I flauser 7 • 

Htohi, .titoï lé mendbre géni- 
tal; <f7of acte de Tunion in- 
fime- des sexes; papa iitoh4 
^VCuI (/»0p a signifie plaikch.e 

- dans le» langtws polynés.) 

iivavft l^roiriperie, N. mensonge 

to de (préposition du génitif) 2) 

,. N.. oanne à sQcre . ..y\ 

toàhine N. soeur (on y recon- 
m^ vahiné, iemiùey 

ioco N. expnmer Iç jjus? 

f o^ 1) T. taki2)^. assez . 

jtoÂou^ les étoile» t 

iol'fpffUotif/o^ en Uïl. froid) 

. T natta tùt toi Ni tatouage 
autpttr des yeox (ma^^tf, yeux) 
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toki pwfni dont iodt armés. to 
ootî^;' N.&ache (^oArieanoiiiff; 
zél. et togi en Ibaga ha«fae)^ 
Mai-q. toé hache (29) > 

tomi N- enfouir, cacher eli 

'. terrer 

■#o lia son (pronom) 

tooto N. sang 

'X a o K âP N. oomba t^ ' bataille ; coâ&- 

' battitl 

tor^Mj dofaUf tohou, :N. 

' tc^oiu tvois (70) > 

<i|i^4i' pique ^ 

to'it^é ^boungm Ni gniminée 
{bouaga, oocImm) ' ' <> 

/ou mon? ^i 

éoj$u? (signifie dois >dans v^lâ 
langues polynés.) -^ K. 40|pale- 
/owa dos' ' ^i. ' ' > » 

toute N. gratter; na/âf f^M'«> 

- ^enoa H. orpheUn > < ' 

touca N. apporter? . fo«c<â- 
^ima T. touke 

toucouahou N. Tenl du pord 

toucouanoul^. ë?etttail7 (voyeli 
les phrases) 

tôucùttcou N. apporter 

Houkia N. puer 

'iotf4oM.<inoQ; N. fuer 

touhàuna proiMibleiiient: jiré- 
trer K. iaùua, ioua prêtre 
(67) 

loi^i /OUI 1) N. coudre 2) N. 
silence 

touke? — t-oukehaé les sour- 
cils (Aa^^ front); toueahima 
coude {kimny bnis« main); 
toukevat {o'estla ferme qû^on 
tloit substituer au mot ùuke^ 
^ahi rapporta' par le cap. Gha- 

. iial>^ N. rouAri te vaï vaï 



- talon {vàïwi'^nï'^u 1t^ pied, 

jambe) (20, 23) .<\ .\ .* 
touki V. /aaAr^' 
•/4>ti/Be. tfAa ^. kisse-ttioî seul 

(expression de colère) 
toumoû^mà N> oertiimë figure 

du tatouage (Langsd. allas I. 

pi* 9*) {ima, main; t&umau 
■ où ooum9'u tignifieen sandr 

wichriiasey fond; couche de 
' Tarbre^ pieid- d'one itaoaâagqe) 
toun^nê N« fière idafé . 
to^^u^Uy ^C ^-oueem^ touke 
"i domer (3S)' - , ' ^^ . 
tououaï {t, ^5di^|lagey<lncie;Ie- 

quel on racle les noii^.dè>éQCO 
■t.o^p>mi fàayi^ù bott- l)^4sroître, 
r gei*ilier 2)JdèreniitV'^êtffi fait 

(jS^t'tôuk^w t'wàiU^ N. être 
'' enqeiote 
/auKduvN» brûler (en taxt. tou- 

'/«ai) . -; • 
toiâifak N^'caiser, briaér 
iO]u»ato^nie fié vent du sud- 

vaca, vaa canot, - p^rdigue (4); 

-^aeà UMui N. Taiisëaii . des 
: ' Européens {nom^ gkvad) 
vahaïne , véhiné, veine 

femme (64) ' 
vahi N. êassePf oimir 2) et 3) 

Toyez if aï 
vahié N. bois 
vahinëi N. fruit 4a goât de 

la châtaigne 
vahi a N. dter^ emporter,- por» 

ter 
vakou, vahoy vaou huit (74) 
t^tf k", « HA I 1)- «au (57) ; -vaï 
■ noki (graïkie'eaiî) V* ruisseau 

{noui, gnmd) zyvaïcwavaï 
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pied *^i vàht valti' lés fam«- 

bes (fbniie rapportée pfirRoJbJet; 

la forme maklu^ké de Mar- 

cHand et de. ChanaL paraît être 

erronée), N. y aï v aï ja)nbe, 

pied (23) ^ 

va ïcni N. ffùk à pahi vâtî d*uiie 

certaine Rianière(LaKg8dJklâ7*) 
yaïvéi ]^, seo, aëeher 
i;aiiaAAaN. chant funèbre ezé- * 

cutë par lés prêtres auprès du 

cadavre 
vaou je, moi 
vatéiuiif. rtrrif'er, i^roche (;/«— 

<a^«en;'tasC.^;prbciè, s'appro^ . 

cher) 
vate ^>N. faire Tojie, partir. 
vatéa, ouatéou; M.deLangs- 

dorfT Texpliqùé par jour, mais 



*) ¥orster donne la fonne opaTt^ qal est 
justifiée ptit là ilMgne'Uîti^;. AaU Uà É^ 
très Toyagenss ne «rapportent <{ue la forme 
simple du mot, telle qu^ elle se trouve dans 
les autres langues polynésiennes. J'ai parlé 
de l'a préfixiv p. 66. 



en noiîr. . xét. .ifaùéa si^i- 
'fie appèa-midi, et avat^a 
en taïtien: après^inidi» midi 

vé4 véa N, chaud 

véhaca v. éhaca 

véhanna N. femme (épouse) 

*iyesfaou N. ciier 

niev etie ornement de tête, imt 
•de coco, plufn^, coquilles et» 
, d*écaiiles' de tortue 

'VÂaouN. corde; vhaou.vhaou 
N. mauvais (dit des viandes); 
haoufaouMmti» mauvais 

-^hetou N. étoile 

vib^u Tf. (anneau ? brte^t ?) cer- 
taine figure du tatouagei-(liangs* 
dorflP atlas II. pi. 9.) . 

vivah N. briser; vivah ia oé 
N. briser en morceaux 

v^h aca porter^ transporte!* ; h a^ 
e'àve N. 6tèr, emporiei', por- 
ter; àc a ff«N. dtes oela 

'Mvheccata v. caia 

4 h 

whakaï N. méchant 
whou oho Y, oukouo. 



Ce ^ëtil''vàtéiln}àairè se conlmue piar les lioiils géogra- 
pIûquès^qu<!^j*ai'Con8i^ië8 pi' 24^28*., et ipar qadxjnes' homg 
de pei^ôtfWife^^ë ie'fali iStaivre/ • ;. . - 

Hono^tt,- •ûbùi' que Cotrt donne ait roi qti'il rencon- 
tra sur les*'^ifés de Menéoça. Gé nom signifie 1 ter tue à' 
Noukabiva et dans les langues dé Taïti et des Iles Sand- 
vnch. '■'■■'■' 

« « 

Tapega Kettenoréé d'après M. ée Krusenstem (I. p. 
126.), Catanouah d'après M. de Langsdorff, t^ef de la 
yalléé Tiôhaï ou Tajo Hoaé sur Noukahiva (selon Langs- 
dorfi), dassé de roi par le cap. Robert et par l'amiral dé 
Krusenstem» Les éléments de ce nom se refusent à l'a- 
nalyse. 
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Maoùdaïy nom du .chef d'une àirtre. vallée de File Non- 
k^ra (Knisenst. L p. 18Ô;). AL de Kmsenstem traduit ce 
nom par chef des guerriers, mais je n'y Tois que le 
mot taïy mer, et le mot maou qui est le signe du plu- 
riel dans la langue marquésanne et qui peut signifier: en- 
tier (taït.), ferme, fixe (taït* et sandi^.)» vrai' (tait); en taî- 
ti«Q il se compose avec plusieurs substantifis dans le sens 
d'une pièce de terre: maou aoua champ, prairie {dé aoua^ 
champ), maou o jardin (o, jardin), maou oura plaine, 
pays plat. 

Maoucaou ou Mpufaou (d'après LangsdorfT), Maou< 
haoù (d'après Krus^natefi^, L p. 17Q,) Tapoi|ta«aja, 
jeune gùerrior Noukahivien femeux p»: là b^utë et. les bel- 
lés, proportions de son corps (voyez p. 32.). Le mot 
mao.ïi vient d'éfre eipliquë; /aoM est le nom d'un arbre 
sur Koukahiva; fapbii ^signifie: défendu,. sacre, et se trouve 
dans un sens, tout différent dans le composé marquésan 
tapouvahé ou tabouviitï/ plante du pied, ou pied (en 
tsatien tapou vàé) (de vaïy ^vaé^ pî^)» et dans le com- 
posé sandwich caj^oua^// cheipinée ou fôyér,' bassinet d'un 
fusil (dé ahi, feu), 

Youtàti est le nom. du roi actuel de ces contrées, avec 
lequel la dernière ^pédition de M. du Petit-Thouars a eu 
des communications si firéquentes et :si amicides. I^a pre- 
mière partie du nom, ^ou, est sans doute conforme,, pour 
les lettres, au pronom anglaiç qui signifie vous; mais com- 
ment un pronom anglais passerait-il dans un nom propre 
des lies Marquises |)? Il me parait très -probable au con- 
traire que c'est le mot polynésien nez, iyou. en marqué- 
san, iou en sandivicL 



. ^) Opinion du célèhte. navigateur (rojage de la Vénus T. 2. 
p* 338. note). 
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à i (derânt les noms propres et 

les pronoms personnels là); 

na (avec le verbe donner) 
abcès N. mamaï, memaï 
(acdàmation) N. éhoh 
accoucher N. aï a iéama? 
(exclantatioh d'admiration) N. 

éhoooh 
afin que ia \ 
aimer la kmîût I^. a>éhîne 

naou? 
il est ainsi K. é hoï 
aller? héë; s'en aller J^.taha^ 

tahàé; allez, aHek-vous-ien 

tahi^ N. ata oé • 
allumer K. a;9 oif /»//^aUanier du 

feu ' par le fièttement de déni 

morceaux de bois N. '^ iVa 

te ahi 
âme ouhanè (cQuaHi) (53); 

râmfr des morts N. natetou 
ami tayo, tayé^ soyons ainis 

N. mitai ané^oUftaOu ' 
amour aô/a (iSTf ^ 
anguillevK'. ' pu tik i 
anneau? N. vib&U^' -^^ i.:. ..•> 
anthropophage 9^* )[^ir#rârf'(fl^ P'* 
apo^tème I^./n^M'ffl^ ruB^ttiàt ^ 
appelisp^ î*ï; -a;; «'^O'^ li / doilu^nt 

vcwtt appdezr-vbW? '^N.- tittï- 

toi^^oa^oal¥daA»a(mièc»ti 

oviiï:^bè>«'^)?diJ^)r'' -'* • »'*"^ 
apporter N^ ^«itt)c^'i^^«>tt^ tèWcéP 
apprendre » ( éd^lgiier ) -^^ à c'a ïtè 

(55) ( "-' ^" 'A\i X-.vs''^ • ' ■••>•' 
approchez knifh^'^'htàhéhû; ttë 

tBLSLffproABz^- pas ' 'N; ero uà a -i 

hatga pimat ^ 



; r . ^ 



I ' i 



après -^ midi K. *v)atéa, où a- 

téou (mais M. de LangsdorfT 

Fexplique par jour) • 
espèces d'arbres N. faoù, "^^ia^ 

mana 
arme à feu pouhi (38) 
arriver K. vatata, (s'approcher) 
Arum macrorrhizon N. happé h 
s'asseoir N. noho 
assez 1^» tué . 
attendez heppo, é-pok 
aujourd'hui i iéié néi,- aouna, 

? aaouanéi, N. capo (43)' 
aussi atoa 
d*autre9 te t ahi 
baigner N. caou càou ' ' 
baiser ho ni; baiser du nez ^N. 

é hôni te ihon, Ofia' ihou 
banane niéia, maïa,!^. rnéi^ 

ga, méita 
bandeau fait d'une ëtofjfe gros- 
'• sière N. iiabou ■ * ^ • 
barbe outni, N. eounii (2) 
bataîHé N. /ooua 
bâtir 1^. ata j I 

bâtoiï?'N. mi hou ' 

\sMt^ ^, péhipêhi ^ - ' 
beau maïdaï, N. meèaki(26) 
beaucoup «OMÎ '(27) " 
bientôt Ftepp o , ë-po^ . : ; . > 
se blesser ]^. 'b\fhohè; blesse 

maéte/.maie (fl) -"^ ' ' -^ 
boîte }noii (iA) * •'•^ 

bois N. vahié ' '-' 

bon mot ahi; méitakî^ -l^i 

méitahi, iniiàki C26)' ' ^ 
bouche h ôu^ ou (44); motoïi'^^ 
bracelet? N. vibou 

6 



;î> 



89 



VOCABULAIBE 



hns'hima, ima (1); matnïo; 
aïbototo 

briser N. vivaK^ touvah; bri- 
ser ea morceaux N. vivah 
ia oé 

brûler N. toutou (en Uit. tou^ 

. tout) 

buisson N. téita 

cacher en teiTe ^. terni; cacbë? 
ouna 

calme N. mate 

canne à sucre (tohou, N. to 

t^anon pouhi (38) 

canot vuc^f vaa (4). 

casser If .^ i o uv ah 

ceinture N. oute (doute?) \ 
ceinture faite d'une étoile fiaç 
N. atou (ëatou?) (ce mot 
est rapporté par Krusenstern; 
et il est clair- qu'il est identi- 
que avec le mot oute ùq Langs- 
dorfî); cçinture des hommes 
Ij^.tchiabou (Krasenst.: cein- 
ture £iité d'une étoHe grossièrej; 
ceinture des femmes '^.tev éo m, 
téouvéou, téivéou 

celui-ci téié, néi^ N. tééi;. ce^ 
lui-là tena 

cent N. téhaou, deux cents K; 
oua téhaou, trois cent» I^j 
toou téhaou 

cesse! N. acaé^ ... 

chaloupe h(ipaï (p£,. vaisseau) r 

chancelle N . an^a (éarn a ?) > 

chant funèbre exécuté par les prê- 
tres auprès du cadavre ^. va^ 
nahna 

chanter N« caba ' < 

chapeau ^^A ou AaJT 

chat pouhiho, lA, poiqu 

chaud N. véa véa 



chef acaaï; pûcaïki; oto- 
hou, otoou? a riki,' N. a ïk i 

aller chercher N. outio 

cheveux oukouo^ koufyaho, N. 
whou oho (28); des cheveux 
trés-lopgs que portent ceux qui 
daqsent N. hobe moa 

chien N. bouuca nouohé 

chose N. méa 

del kani, ani (6l); ao (65) 

cimetière N. m ah aï 

cinq h ima, ima (1) 

cinquante N. h ima Ofigo/ou- 
lou 

dou ahoa^ pappa^ ]N» poui 
poui 

fBQcbon .pouaç^i, bouhaca, 
pouhaca, boaça, b,o.uaha, 
; boua, boha (31) 

noix de coco éhi, héhi,- éi; N. 
niou 

coeur N. tf/e (59) 

en colère.t emp<lvté N* héi 

collier fait de fèves rouges N. 

. iéha tefa 

colline N. pouji 

combat, combafitre N* tooua 

combien? ^» hior (éh.iaj^ 

comme maï, na 

coq mo^i moka (25) 

coquilkgjes^O«^)^^.(3S)i coquil- 

^ \»go ikv^c lequel en raisle les 

.noix.de co^o Nvi tououTaï 

çoi'yi^^.N. Qh^^u.' 

coY^BOuma,hoMma(^^gfiiUw) 

les ^\e» nvç^u (fi;n iaSt. «o ao) 

cou oua^f^^hocjf^Çiit caki 

coude toucahima (20) 

coudre N. loui tout. 
coupe laite de Téconcft du coco 
aïbou 
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couper N* eoli, cocoti^ oti? 

couper un morceau N. coco 

oti pootonoa; coupez ayec 

les dents K. anei^ahou 
couteau ouhi, N. coke 
craie elc. N. pouio (voyez to»' 

cab. marq» français) 
craindre K. me ta ou, hame-. 

taou 
criev^^' ve^aoM 
croire oco 

croître- toup ou, toutou {66) - 
crudic, calebasse* ]^9>u^. 
caisse.' nïh^pat,' pouhà, T!^,' 

pouwha •' 

cul ouakého, houhakého^^^ 

papa t'itohé 
dans I* 
danser K. éhaoa, vékacâ, 

hobe te coïcù- (sauter la 

danse) 
de ta, to, na, a; i 
découvrir us rase N. apepého 
défendu tabou (39) 
délivrer ^o A o^^ kaapohoé 
demain abobo4/^d) y demain ma-' 

tin N. oï oï tiea 
dent niho (S€) .\.. \ 

dérober N. macamaù'- ^'^ . . .. 
descendre !$[. amalt àhéke - '•-■ l 
deux hoùa, oua {SS)$ X'à^àtifks. 

N. taou2i^^.'. . ^v"■\ .'•• 'i... !./f 
devenir toupou (6^ > - , -» v '.\ 
Dieu atoua^S&)' ' • • * '• i 
dire N. péaou; jedis K;' ^^i^î 



ta oé 



'::h 



disciple (dé JéBps)^ hoa "> 

dix onohohou, onoh-ouhoù, 

K. ohèu, ongofoulou 
doigts N. maga-magU' ima 

(imay main) >- . 



donner touou (35),' K. iouke 
maï, taï taï 

dormir N. moé; dormir profon- 
dément N. matecaouhië' 
moé (hiamoé en sandw. dor- 
ipir, s*endormir, sommeil pro- 
fond) 

dos N. mai et ou a (t oua dos en' 
taït. etc.) 

douleur, causer de la douleu^, je 
sens des douleurs N. hetài^ 
mat 

àrsL^cahou 

eo,VL vaï, i^ahi (57) 

être échauffé N. caï caï 

édatr N< ou lia (en taïtiea oui-' 
ra; la forme de Langsd., téou- 
iiay icon tient l'article) - • 

s*écoFcher T^, bohohé 

écrevisse }^, pooto 

emballer, empaqueter K. appa 

emporter K. Aacave^ vahio; 
emporté, en colère K. héi 

endommager N. bohohé • 

enfanter K. aï a téama? 

enfouir JN. iomi' 

enseigner A a C'a Jfle (55) 

entendre, ouiir oeo 

lieu d'enterremenC N« ma ha ï > 

^aule N. bowkéi > • ' 

épëe.ao&^^ pahoùha 

esprit ouhane. {couani) (59); 
esprit, spectre N. • t^io'uaj'^ 
. esprit, revenant N; vahiné- 
A à ?■■'■■ "> • ^ ' ' 

vent d^esl TA, tiou^^tiou, mous- 
son d'est N. tioutin {vei): la 
partie marqués») 

est-ce? Nv.aA 

et ^^ a 

éteindre N. mai te 
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étoile eahou, ahùu (8) 
étoile tohoua? ^. vkètou 
étranger N . manehik 
s'éveiller 'S. ouaaï . 
éventail? toucouanou; N. ta- 

hi; évent^ilà manche sculpté 

N. tahi catou 
exprimer le jus? N. /oco 
avoir faim N. o/itf 
faire hana? N. aia 
£miie pio 
femme vaha ïn e, u éh ine, v éi - 

ne (64) ; femme du mari, épousa 

N. mahoHi, véhanna, va» 

hanna , 
les fesses poutetoutafii, pou* 
. tetoulahë 
feu N. ahi (48); iaîre du feu t. 

allumer 
feuille N. ho ou 
fèves rouges N. boni eu 
fille N. m o ;r, jolie fille ^.pootou 
fils tomaïli, N. tama^ïti (Sà) 
fin hopéa (18) 
fleur 1^. pou^ 
' flûte à deux tuyaux N. ltouh<ohé- 
fragment '^, pooto. 
frapper N. péài pàhi} , 
'iïèr^^^n^JS. tOMmune (en taat. 

touaana)yî^ieùBBàél^. tdiM^^ 
froid camfSi (éf. t^i^ariri éi^ 

taïtieki), N. ^ou^ i 

front haë, JS: kaî (34) \ 
fruit à pain v. pain; certain Jfroit 

rouge N. tefa, tipa; .fruit 

du goût de.lax&âlaigne.N. iia^ 

fumée N. ouva^ï 

fusil avec la baïonnette au bout' 

cahahou 
petit garçon N. tamaîii 



le membre génital houhou; ti- 
■ taï, titohi; eue 
les génitoires comaï 
les genoux mouho, TU, moé 
germer toupou (66) 
gorge, sein oUma, houma (S) 
grains de verre pippi 
graminée ,N* memgou, totoé 

bouaga 
grand noui (27); aa, boa 
grand-pére mabouna 
grf4(C|r ^^-antilou, tpube 
être grosse 'S. touhàu tama 
slbabUler N* ato te cahou 

(prendre la vêtement) 
hAit eahou, ahou (8)' 
bâche toé, N. toki (09) 
hameçon pah, ou peut-^tre ep^ 

pahf't^m mataoùf medaou 
h^che? M. hobe 
haut oa 

hier N. enénahé 
homme tiie., titi; homme (Fes- 

pèee) can^ca, canMta, N. 

n at à {A2) 
huit vakou, vàho, i^în.pv (74) 
huîtres N. o«Ai, . 
il, lui ia^ oïa •.-. ^ 
île N. mota>:., • i- 

}&mhe^:ah'i vaki (cf. partis mar- 
vqwésXK23),) , ') , ... 
jaune? N. iéga moà>i 
je a 01/, vapu: 
jolie fille N. po(kto,Uy -^ •., 

jout^ai» CIO)..; rr\ . 

jumeaux N. mahaca 
laisse-moi seul.(^xp^âsid4 db^bo- 

iére) K. tourne .aha '. 
lance cahahou i lance lé^eN. 

kéJfou, lance longue et lourde 

N. pajkëhou 
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langue (partie du corps) ahého, 

aëio, N. éého (63) 
laver N. caou caou, cocaou 
le, la, leSi t€, é 
lèpre coi^i 

leTres no ut ou (44), motou 
lézard N. caca 

lier occtt, N. houmou; Uer le 
prépuce «yec une petite corde 

N. éhounatibouna 
espèce de gros fimaçon K. bou^ 

taia 
long hoa, oa 
lui ia, oïa 

lumière K. ama (éama?) 
luûe méama{5%)\ oumati (N. 

soleil); N, mahine; la nou* 

yelk lune K. mahine et a 

mal, la pleine lune N. ma*- 

hine noui 
honime maigre N. koua mocca 
m^m kima, ima (i); éoumi; 

mana, manalna 
mais a 
maison faé, whaé^ N; haé, 

ohahaï (32) 
les oreilles me font mal N. mai 

nia te bouaïna 
malade matie, mate (11) 
les mânes N. natetou 
manger eaï 

manteau cakou^ akou (S) 
être marié N.noAo te vahanna 

(coucher arec la femme) 
massue 19. cauQu toà 
matin oï oïj demaiîai malin 17. 

oï oï tiea 
mauvais haoufaou, J^ vhaou 

vhaou; mauvais sujet K. ki- 

kino 
me t'a' ou 



mécbuit N. kikino, whahaï 
mensonge tivava, N. tihoé 
menton cohoukaï, cohou^ 

kaki (7) 
mer tahiy taï (60) 
mère N. couhi 
mil N. aféi 

miroir ouhatta, N. idem, on 
éhaçatta (4l) 

moi aou, paou 

monter N. améi ahiti 

montrez-moi N. aï aï 

morceau N. pootonoa 

mordre N. nahou 

mort (subst. et adj.) matte, 
mate (11)' 

mouche K. tic a oué 

mouchoir cakou, ahou (8) 

mouiltéN. nouinoui^aï (beau- 
coup d*eau) 

mourir mat te. ou mate (11) 

mousson d*est N. tioutin 

nacra N. ouAi 

nager N. caou 

natte de paille N. moïem 

ne (prohibitif) m o i; ne . . . pas K» 
aoê 

nettoyer N. tavaïké 

neuf (nombre) hiva, iva (75) 

nez hihou, ijrou (4^) 

noir Ni keke 

noix de coco ▼. coco 

nom ino.a, ioa (46) 

nombril pito, N. pitou (47) 

non y ne aouma, cacaray'^. 
aoê 

vent àvL nord N. toucouahou 

nourriture caï (17), maa (16) 

nous 1) (inclusif: moi et toi» moi 
et vous, noua et vous , nous et 
toi) tatoou 2) (exclusif) ma- 
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toou; noui deux (inclwif) N. 
taoua 

odeur (bonne) N. kecaa; avoir 
Todeur suave (dit d*une fleur) 
N. kecaou (les deux formes 
sont le même mot) 

œil matta (19) 

oeuvre? Aana 

oiseau N. m an ou 

les ongles maïou, matoukouj 
mattécoù, N. matougou 
(45) 

ordure N. epo 

oreille pouhahina, pouaïna, 
bouaïna, hokouahina 

ornement de tête, fait de plumes 
bé hou h aï, N. béoué, héi^ 
goua^ ornement de danse* N; 
hope moa, h^bou moa 

orpheb'n N. nata toubenoti 

ôter N. haeave, acave, va^ 
hio' ^ . , 

où? N. ihéa 

oui? consentez • T008? ^&; ouiY 
est-ce? N. ah \ 

outil tranchant ouhi 

ouvrir, découvrir un vase N» ape^ 
pého 

fruit à pain méi, maïhi, i»0- 
hié; ourou; arbre à pain N. 
te mou méi; préparation faite 
du fruit Â pain réti N. Ctf- 
couh; préparation ferinentée 
de Tarbre à pain popoï; pâte 
du fruit & pain passé pepe; 
fruit à pain en fermentation 
acide K. maa; fruit à- pattt 
rôti d'une certaine manière N* 
7>aïcaï 

pei*aljtique N. covi, mokot 

pardonner haaeo*é • 



parents (père et mère) K. téa- 

moutou 
paroi ? N. ouca 
parole, paroles pëéaou 
les parties sexuelles de l'homme 
ouéy cure; de la famtne Ho- 
mo, omaï 
partir en canot N.- vate é 
patate N. couma (en tait, gou- 

maro) 
•pauvre, pauvre diable N. kikino 
pujs yenoua, hennoua (33) 
peau de Thomme N. couco 
péché pio 

pècherl^Janaïica^peketeica 
peigne I^. eohéou 
perclus N. copi 
père madouuy^otoùa {2i) 
petit //f (40); très^petit iti ili 
avoir peur N. metaou^ kame- 

taau 
pied vaï (àvaï?), N. ifal vaï 

(23); tapoùpahé^2k) 
pierre N. kiva; pierre dont sont 
. armés les oûtik toki; pierre 

à aiguiser pouna (37) 
pique cahahou, toto 
piqûre tatou, patou (51) 
pirogue vaca, vaa (4) 
pitié caofa (li^) 
plante du pied tabàuvaï (24); 
espèces de plantes N. ho co- 
co uh, ùhùua, pdhpa-fepa- 
pha) 
pleurer N. ouë, ^uvâh 
pluie issak, '^* oua ' 

plumage porté sur la léte N» hél' 
goua; plumage porté sur le 
cul N. hope moa 
plumes N. ou Aou (28) 
poignard cohé, pahouha 
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poisson iea, hica^ if a (22); 

poisson TOlast fi, ma à; es- 
pèce de poisson noîr N. ;»«- 

koua 
poîtrme ouma\ houmm (5) 
porc bouaca,:bouhaàay pou- 

hacUy boaca, bouuka, 

boua, baka (31) 
porter if^h»em, N« hacavé^ 

vahio 
pot houé 
le poace ponah 
poule moa, mohm (05) 
pourquoi? N. ivava; poorqucrlle 

chose? li, éhatu 
prendre N. amou, aio? prçn*>' 

ère (des écrerisses) N: heke 

(aheke?J 
lier le prépuce' avec nne petilo 

corde N. ékounatikounm 
présent, don N. taî iaï 
prêtre iouhonna? N. iaùua,' 

loua (67) 
prier, demander nonot) pner'> 

Dieu boue 
prière, oraison*^ ou/ 
proche N* Patata, 
puer K. piaouy touhia ■ 
quarante N. /a on^gofaulou 
quatre yVi, yVi«, A a (71) 
que? quoi? ovaï; qui? quoi? N* 

^A/{; que (conjonction) ia; 

pour quelle chose? N. éhaia 
raccourcir K. coco oti (coco^' 

t i?) pootonoa ^(couper un 

morceau) 
espèces de Tadnes Nv iéga maa 

(?), tih 
rader N. avaou 
rame haé, IS.éhoh (?) (50) 
ramer hoé (50) 



répondre N. n/^/n 

reqnin N. mono, piata? > 

réseau ou drap qu*ils portent mi- 

tour du venti^ etc. N. ca^OK 
résine du fruit à pain N. ipaott 

(éipacu?) 
respirer |ï. cal eat 
rerenant, esprit N. -^akine haï 
rire N. ^fvhaeaia, boueata 

(royez la noterons Tartide c4ir/a 

de la partie marqués.) 
rivage ou ta (52) 
roi paeatki (cf. chef) > 
ronfler, dormir profondémtet N. 
' matêcaouki émo^(c£dormir) 
rouge N. ùoua 
ruisseau N. vaï noui (grande 

eau) 
saUe N. enouiaï (voyez la note 

dans la partie mai^ués.) 
sabre cohé, pahouha 
wèksré tabou ou iapou 
saisir N. amau. 
Amctifier tapàu (39) 
sang "^^ tooià ' 
sauter K. hob€,hobou. 
sauver? apaùa 
sculpter en bois.N. éhou 
sec, sécher N. vaït^éi 
sel N. taï (€Ô) 
semence N- cacanaï. 
sentir bon W. kecaa^ kecaou 
s^t fitou, fitto, whitou, 

hiddou, l^.fiddou ils) 
seulement anaé 
siffler N. mahpow 
silence mùutton, N. touitoui 
m ho no, ono (72) 
soeur N. toahine 
soleil ha, a (62); abou; no- 

tdatii (tiè»»>inceriain» Tcvpesi la 
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partie marqués, du ?ooab.)^ N. 
oumati (d'autres Fexpliiittent 
par lune) 

soir N. ahi ahi 

son (pron.) tona i - 

espèce de sorcellerie N. cfiha 

sourcils toukékaé {2Q)K'^éié'- 
govaï ' ' 

spectre N. ietoua 

Yent du sud-ouest N. touva^ 
tone 

Buer H^. iouhouanou 

suivre N. mamoui; suiTez^nuiî 
mat 

suspendre N. akikiti? suspen- 
di-e le corps mort dans la niaî^ 
son, suspension du corps dans 
le moraï N. hacatou 

la taillé du corps ùuma, houwia 

tailler N. coii, cocoii 

taisez-Tous moutton - i 

talon touke paï (voyes la note 
dans la partie marqués, du to- 
cab.), ^. tbuki l^e.PxifVnI 

tambour pakou (15) 

tatouage taiau, puioM (51); 
eti; tatouage autour des yeux: 
N. matta toX taï {matta^ 
oeil, jeiJx);. ligne tatoUée qui 
ya du nez sur les yeux, jus* 
qu'aux oréitiesK. matta moé 
(m a é, dpnmr) :; le tatouage des . 
lèf résN. éoBtOyC o n ihaÇn iho, 
dent)}; écU'ipéctoral du tatouage 
N. ouma hocà {o.urà\a, poi^. 
trine) ; les expee^sioiis. sùÎTantes 
désignent dififérenies' figures du 
tatouage dans le langage deKou- 
kahiya: cake, cake opogo 
{op ogo signifie té te) , honou 
ifas^m^ymatta comoéXmaà- 



ta, oeQ, yeux), niho piata 
^ent de- requin), '^«ua kéou 
ou k é hou {loua e$i (Probable- 
ment dos), toumou ima 
{im a, fBaiii)^» tevéh ine naou 

. {te véhine, la femme), f^i- 

. boti (anneau? bracelet?) 

tatouer . N. pJk i pàtou . 

^oir K. eoï te imm (ie ima, 
la main); Uens! retenez! N. 
acaëa 

terre ye noua, hennoua (33) 

tête houpfyce, eupo, N. opo- 
ho, obogo (30) 

tétons hou {S) 

toi oé 

tonnerre N. hmtou piki, ha- 
touti 

l0i*tue K.'Àoiiofi- 

toui«À<-rbeure heppro, é-poh 

toux N. hapiou . 

trente N. tolou ongoj'ùulou 

très noui 

tsiÂs torouf dorou^ tohou, 
Jfl. toou (70) 

tromperie tCvava 

espèce de troupes N. taïpih 

tu, toi o^ 

tuer coucoumi^ T^. vom,ate? 
tué mat te ou mate (11) 

un tahi, tahaï.dahaï (68) 

Tacie d^ Tunion intime des sexes 
p^tca.ouca, N. titoï 

vaisseau des Européens, ha paï 
(d'après le c^. Gbanal; mais 
la forme, sera paï, comme le 
mot est pahi en taïiien); N. 
vaca noui 

venir N. eta? venez, approchez 
haéo, hahého; .yeaez ici 
hanna mai, N. eta^ mai, 
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iouta maï; venez avec moi 

maî 
vent N. met an i; vent du nord, 

d*est, du sud v. nord, est, sud; 

faire du vent avec Féventail N. 

tahi te toucouanou 
ventre opou^ coppou (3) 
véritable, vérité tiatohou 
vêtement cakou, àhou (8) 
viande, vivres ca ï (17), maa (16) 
vieillard K. coouha 
vieille femme N. bahaïo 
viugt K. houa foulou ^ 
voile d'un vaisseau N. téa\ faire 

voile, partir K. vate é 
voir? gite (S5)\ voyons N. aï, 

aï aï 



voler (de Toiseau) N. ohna; vo- 
ler, dérober N. macamou 

voleur K. camou 

volonté hinenao (9) 

vouloir N. noui (d*après Langt* 
dorfr;mais ee mot signifie g r a n d , 
beaucoup en marq., en nouv. 
zél. etc., cf. p« 67.); je ne veux 
pas N. coé noui; je veux boire 
1^%é inou nou i; un autre mot 
pour vouloir que donne Langs- 
dorff, est téaki; je veux K. 
ah; voulez-vous? N. ah 

vous ooutoou 

vrai tiatohou; il est vrâi N. 
é hoî 

les yeux matta (19) 
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VOCABULAIRE DE LA LANGUE TMTIENNE 

• PAB 

LE BARON GUILLAUME DE HUMBOLDT. 



Le Baron Guillaume deHamboIdt avait fait une ëtude 
très-approfondie de la langue taïtienne, comme il Fa prouvé, 
dans sop ouvrage sur le kawi> par un traité très -exact 
des particules grammaticales, par de nombreux textes tra- 
duits et analyses grammaticdemant, et par un grand nom- 
bre d'observations générales. Il a recueilli un vocabulaire 
de la langue taïtienne, qui est d'autant plus précieux qu'il 
n'existe aucune collection de mots taïtiens un peu étendue 
et exacte, et qui puisse répondre au besoin de ceux qui 
veulent ou qui doivent s'appliquer à cette langue. C'est à 
l'illustre frère de l'auteur, à M. le Baron Alexandre de 
Humboldt, le généreux protecteur de toutes les sciences, 
que le monde scientifique doit et l'ouvrage océanien de 
Guillaume de Humboldt dans son étendue actuelle, et cette 
nouvelle ressource pour la connaissance des langues du 
Grand Océan, que sa bcmté et ses soins m'ont mis à même 
de mettre sous les yeux du public II ne m'est pas per- 
mis de dire, avec quel dévouement 'cet homme extraordi- 
naire s'applique à honorer la mémoire d'un frère auquel il 
a été lié, pendant sa vie, par l'amitié la plus constante, par 
une estime digne des âmes nobles, et par tous les dons 
d'une nature supérieure. , 
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Le vocabulaire taltien de Goillaoïne de Hamboldt est 
base sur- Tétude des textes, en grande partie bibliques, pu- 
bliés par les missionnaires. Yoici une liste de ces prémices 
de la littérature taïtienne, qui font partie de la donation faite 
par GuilL de Humboldt à la bibliothèque rojale de B^lin ^): 

E buka^ haapii raa neia ) ei parau Tahiti* 
Livre (d^) enselgaenient ? dans (la) langue (de) T^ati. 

Tahiti 1821. l6^ (Abécédaire et doctrine chrétienne.) 

Ariiemeti: oia ie haapaoraa ' otetaio « 

ArithMiétiqne, c'est*à^dtre les princ^es des nombres et 

ie faa au raa o te numera. Tahiti 1822. 16°. Y 
la cempositten? ' des "chiffres* . 

joint: 

Tebeîa o ie mau mea paroo i teienei mau 
Table des choses arrivées? dans ces con- 

fenua* (Tablé' (Chronologique de Phîstolre Ats îles de la 
trées. 

Société.) 

JE iure ha JBuahine neu Faatubuhia ei tinai 
Loi de Hoaahlne [ici]. Composée pour éteindre (le) 

parau ino, Huah^ie 1826. 8 . min. C^est 

mot (ou discours) mauvais. 

un petit code de leis^ qui contient entre autres les articles; 

no te iaparahi iaata, no ie eia, no te buaa, 

sur le meurtre (d^un) homme, sur le vol, sur les cochons, 

no ie hoo, no te faaipoipo raa, no te f eia me^ 
sur le commerce, sur le mariage, sur les pa- 



^) L^orthographe de ces titres n*a pas été changée par moi, comme 
ailleurs, pour être adaptée à la prononciation française ; elle e^t tou- 
jours celle de Toriginal. 

') On a^attend ici naturellement à un mot signifiant lire; mais 
dans un autre passage ce verbe signifie imprimer. 
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dua te tamarii, no te taoa a te Arii, no te 
rents et Us enfants, sur la propriété du Roi, sur le 

haava rarahi ra ^, 
juge prîncSpaL 

Te huka a te peropheta a Daniela; e te buka 
Le livre da ' proph^e [de] Daniel, et le lîyre 

hoi a JRuta e a Eseta; iritihia ei parau Tahiti, 
aussi de Ruth et d' Ester; traduits dans(Ia) langae(de) TaïtI. 

Tahaa 1$24. 8^. min. 

Te evanelia a Mataio,no Jfesu Christ ta tatou 
L' évangile de(S.) Matthieu, sur Jésus -Christ, notre 

fatu; iritihia ei parau Tahiti, TaUti 1820. 

seigneur; traduit dans (la) langue (de) TaïtL 

8 • mm. 

Te evanelia a Mareko, iritihia ei, parau 
U évangile de (S.) Marc, traduit dan$(Ia) langue(de) 

Tahiti. Tahiti 1827. 8°. min. 
Xaîtî. 

Te evanelia a Joane: o te p^rau maitai no 
U évangile de (S.) Jean: le mot bon de 

Jesu Christ, to tatou fatu, I iritihia ei 
Jésus«— Christ, notre seigneur. Traduit dans (la) 

parau Tahiti. Huahine 1820. 8^. min. 
langue (de) Taïti.' 

Te ohipa a Je mau aposetolo na Jesu Christ te 
Les actes àes apôtres de Jésus— Christ le 

fatu; iritihia ei parau Tahiti. Tahaa 1823. 

seigneur, traduits dans (la) langue (de) Taïti. 

_o • 
8 • min. 

*} Je ne traduis pas ra, qui signifie 1& et qui est lâie particule 
souvent explétive accompagnant quelques parties du discours ; la par- 
ticule fieiV qui se trouve au commencement de ce titre, est de la même 
catégorie. 
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T# mau episetole a te aposeiolo^ ra a "Paulag 

Les . épltres . de V apôtre [U] [de] (S«) Pau], 

fana i papai adu t to Galaiia, Sphêsia, Phi^ 

qu'il a écrites [là] 'à (ceux) de Gaiatie, Épfaëse, Pbi- 

lipi, Coloso, Tesalonia, ia Timoti hoi, ia TitOj 
lippî, Colosses, Thcssalonique, à Timotbée aussi, à Tite, 

e ia Philemona; iritihia ei parau TahitU 

et à Pbilémon ; traduites dans (la) langue (de) Taïti. 

Taliaa ia25. 8 • min. , 

• ^ ■ . • • 

Un ouvrage digne d'admiration est renn çoiQi&imer cee 
premi^s tentatives deis missionnaires anglais, oeloi de 
la traduction entière de la bible dans* la langaedes Iles de' 
la Sodëtë, publiée en i83d à Londres par. la British and 
foreign bible soeieiy. Cet ouvrage admirable, fruit d'une 
application et d'une persévérance ijoi méritiont les plus grands 
éloges, a pour titre: - 

Te bibilia moa ra, oia te faufdta ' tahito 

La • bâ^e sainte [là], c^est-i^-dire le testament vieux 

• I ; 

e té faufaa' api 'ra: iritihia 'ei ' parau - 
et le testament nouveau [là], traduits dans (la) langue'^de)' 

• - ' •■ ^ ' - ■ ^ ' - V 

Tahiti,, JLanedon0; neia . ^ e fji^iehar^, f^atts, :'^4^\ 
Taïti. Londres, imprimée par Richard Watts^ pour 

te tàieti bibilia */' ' " ,, Seritani e te m^au 

la société biblique dans (la éfranclê) Bretagne cjt, ; l^^ ^^ 

fenuu 'ïàà}^ Kifààtièp^h'iet''^ i Lùfiéâ<thu' ^^ ^ï '\ ic 
contrées tduteà, - Vfondéë " à Lobdfes- ffàl' daiis «^ • 

matahiti 1804... C- 



g \. 



* ■ 

> * 



'; ' ■ 



année .. iSO^.- .. , ' . '•• . .;.!.. 

Les textes tàttiens publiés par \è% miôBÎottijaités ont le^ 
mérite* de stiivre une orthographe solide, différieiite de; For-^^ 
thograpbe anglaise, et presi|ue. ideptig^e avec/oe^lle ijqs Frai^- 
çais et des Allemands. Le voci^bulaîre de> G«dll; de Hum-; 
boldt; rapproché encore dànë tous les poiàts' de là manière 
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d'écrire des Fri^çaû^ présenfe en Gonséguence les mots 
d^ns la forme la phus parfaite et la plus 8Ûre^ et mérite 
de serrir dç modèle à ceux qui écriront cette langue à l'usage 
des Français.. 

Les collections de mots faites par les voyageurs pendant 
un court séjour sont sujettes à une foule d'erreurs de tout 
genre; ce sont ces imperfections qui diminuent tant l'utilité 
qu'on aurait pu se promettre de quelques yocabulaires assez 
considérables qui sont imprimés ou existent en manuscrit. 
Ce sont le vocabulaire taïtien de Co ok, publié dans son se- 
cond vojage '), ^ehû de RougaiûvîJle.^) et cel«i:de Par- 
kSn6^n^)> et uft vae^idiûre maousoit de Jean.HeinoU 
Fwrster .que pdssdde-'lii ilibliotbèque . royale, de Berlin 
Ge dernier TèciJmlaké^ qtii. a. été soignëuaement «Lamioé 
par GiiilL ,de! HjBtnboldt^), est le plus ricbè de tons, 
et. contient un grand. jQondire de mots pouf; les objets 
les plus généraux et les plus spéciaux. On trouvera la 
partie la . plus essentielle du vQcabulaij;e. de Forster re- 
ciiçiUL par G. de Hon^oldt dans son voqabiiUdure, et dans 
l'appendice que J'y ai ajouté; jusqu'ici il n'en a été pu- 

■ • 

^) ji voyage towards the south pôle, and round ihe world. 
PelforiHéd in the' fears m2^\ns. Vûl. 2. Lond. 1777. 4^ 
p. 3^3^363; C . 

') y^y?g®- ^M^9¥T 4u monde, par la. frégate du Jlél la BQudeuse, 
eii la,flûte rÊtoile; en 1766-1765. 2. ^d. T. 2.. Par. 1772. 8°. 
p. 4l'3-433. ■• - ' ■ ^ ' '•/•'■■' -•■■■•■•••' 

. \') \Joumçl^qf »,vfty9ge^to^^.So^ih..SjBa$, iiiMis Maj.iA ship, 
thf En^e^s^mr. , Fotithfully; transcribed from the papex^ qf the 
late Sydney Parkinson, draughtsman io Joseph Banks, Esq. on 
his late expédition , wit/i Dr. Solander, Tùund the world, Lond. 
1773., 2. éd. ib. 1784. 4^. Sydney Parkinson* ^ecômpagna r<^pédi- 
tJLQn daps.lai|ueUe Cpol^ fit fion pi*eix>ier Yoyage.au tour. du monde; il 
mourut pendant le retour ,. iet son journal a été publié par j^on frère, 
Stanfield Purkinsôn. Le vocabulaire taïtien qu''il renferme, a 
beaucoup de mériée, ma» les ùitm^ des tiiots^'sen^ tiSop défectueuses 
pouc.qu-on puisse^ eoi/ticer un profit réd. . .'. 

*) Guill. de Hvrmboldt ai» la. langue kawi T..3,. p« 485-436. 
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hlié qaTon c^taia nomlnre de motif que Cook a eiôpFim- 
tés de FoFBto, et la petite liste donmëe par Forsf^idans 
la table polyglotte de! ses ,iMservàtions^^ au regard delà 
page 284. Le Yocabulaire màmuscrit de Forster reniémie, 
outre la coIlectt<m de BoogainTille, im-. vocabulaire très-^ 
important, qui avait ëtë reeoeîllî en 1769, pendant le pre- 
mier YOjaçe du cap. Cook par le docteur Monkhouse, 
chirurgten du ¥ai38eau Endeavour, - et qui fut donné à For- 
8ter par le cap. Cook pour le mettre à profit dans le vo- 
cabulaire qu'il se 'proposait' de (dresser lui-même \). Led 
autres personnes qui lui ont fomm des listes de motts, sont 
Isaa<^ Smîthy pilote (maté) de la Hësç latton^ Gibsoh^ 
caporal de iparine à bord.. du. même. Taisseaii,:c|ui passait 
pour parkr la langue niieux .qu'âiilcii&,li0iDBÉe à bobrd; et 
surtout un jeune naturel de !BblaboIa^ nomme Mahaïne 
ou Oédiddiy dont Forstet lira aos&i '^arti pour:.cenrîger 
tous les mots de ses eoUeetioBii ^)u Qr.de Humboldt a fait 
entrer dans son vocabulaire lès mots, qu'il jugeatt utiles^ 
de la collection manuscrite de Forster (la kttré F. désignant 
les mots rasa^odïlés par Forster même, et la lettre M. ceilx 



*) Forster commeDca , réttide de li^ langue tsatien^e d^)à au com-* 
mencement de rannée 1773« quand la Résolution entra dan$ le PficiiiT 
que, parce qu'on comptait de passer une partie de riiirer entre les 
tropiques; Texpédition n'arriva aux fies de la Société qu*au mois d'août 
de la même aimée. 

>) Par la lettre Y, Fèrster jnarqsre éÀ i>éUt yeéftktrîaire accomi 
pagnant le jouiiipal .du ^rei|ii^ T^ag^^jd^/G^ki ,Je ne trouse oe 
vocabulaire que dans une traduction française du journal, publiée sous 
le titre: , , Supplément au voyage de M. de Bougainvilie, ou jour- 
nal d^ttii voyage; auliMir 'au vkicionde^ fait pàr-MM^ Bsmkîi'et Solfin- 
der, Anglois, en. 1766-1771. l'raduit de-l'Anglois^ par M. de'Pré^ 
ville." Nouv. éd., angm.î :A ]S[e«çhaté]« l77Sv 8^. (p. 162^1^7.) Ce 
vocabulaire présente souvei^ les inots tsfitiens sous- une forme bizarre 
et très-^éfectueose ; tees erreurs et àe nombreux* r insénés anxnioti^ 
{martar yeiix^ au lieu, de m4tta; malomarlvme^ m lieu de ma^ 
rama) font -que quelquefois oa le» reoennait à peine» Ainsi ter^ 
rataruer unëpout, (fa»t étie corrigé en taré tune, femiRie mariée. 
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que Forster a copiÀ dè^ Monkhoose), et des v(M»ib«daîres 
imprimés de Cook (marqaé par C.) et de .Bougainville 
(B.); leur manière d'écrire a été changée d'après ForAo- 
graphe française. Les. imperfections de l'orthographe soivie 
dans les collections des Anglais et le peu de sûreté de 
leors formes ont surtout empêché rSlnstre auleiir d'en 
tirer un plus grand nombre de mot& . 

Un gtBSid mérite de l'orthographe adoptée par les mis- 
sionnaires pdur la langue de.Tatiti est qu'ils se sont arrê- 
tés à la Tal^ir naturelle des voyelles; leur a est un a et 
non un e, itc Toutefois il m'est resté ua doute sur la 
généralité de ce principe naturel des to jolies. Je trouve 
ïi final et même l'i intërïeur des livres impriméSy.ndn seu- 
lement dans la langue taUfienne^ mais aussi dans iés langues 
noûveau-^zélancbise et sandwiche, e9q)rimé :«pielquefois par 
le son tt swri de i dans des écrits qui prétendait r^idre 
la . prxmoaéiaticm pi^fee de ces langues, comme ceux 
de J. R. Foi^ster. Si l'i répond: au. sonr d'aï dans jquel- 
ques mots, je ne puis m'explit^oe)* si^samment les circon- 
stances qui auraient fait entrer cette, orthographe- constante 
dans les écrits les plus différents, qui tous ont voulu se te- 
nir éloignés de la manière ahglaiëe d^e^rprittK»* le son des 
voyelles; et de Fautrè côt^ on ne peut pas hasarder de 
dire que laï soit une erreur commise par quelques auteurs 
qui, ignorant le son donné au mot par les râturels, l'au- 
rs^ent empruioté , d'une aijitoiité . qu'ils cioyai^t Bvivn^ la uia- 
nière anglaise! de: prdnolicer les voydb»^). ' Toutefois cette 



j «■ i . ' • "».»>., 



-:^) Qiand ion examine iquÈ les détails. de oeUe^parlicuIarilié, on 
ne BOtt. pas d^ renibarrée.1 Si Vi dès iitreft^ e^ime ▼entablement 
quelquefois le son cTunj^ d|f>hlhontjpiie, cette. •orll»ogràphe;doit d*autant 
plus nous confiradre, qu'il est inipoasièle que ce son composé appar- 
tienne au grand nombre de mots polynésiens qui ^ dans tous- les ' li* 
"«jnea, o^t un jf; dans :1a ajUabe. finale. ou vaoéentuée. . Voici un exem- 
plcy qui fera yoir la nalure de ces coœplioaltons. Le nombre. un se 
tjroove jéciit i(ihi dans presque tous les Unes impriipét des langues 
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tn^rise.a été^Ja oànse d'ttQ.iilEfanbe6;4e)fa«tt6!fÉ'Mi rencMMe 
dans le vocabulanre de Cook^ malgré le sitin ^qite le gtaa4 
naTigatour a mû & la elérCé de so» artkographer et Idjaievie 



nouveau- zélandaise, taï tienne, sandwicfae et d*autres; la langue tonga 
présente la forme iaha, et cette différence des formes a surpris 
G. de Humboldt et moi dans des langues qui sont si constantes entre 
elles dans la forme dëis mois. Mais si ce i<rA t** 'doit ^ti*e prononcé 
tahdx; là différence des foi'tfies est diminlu^e en ^rtie. ' Or f6r. 
ster écrit ce numéral' tahaï et dàhùï dans ses yoCabulàires' faï- 
lien et marquésan/et le cfap. Cook Febrit, d'ans le T. 2,' de son se^ 
cond voyage^ tahai en taïtien et7^zÂ<ietf eii marquésan; et comme 
ces deux auteur^ ont exposé les "pi-incipes qu'ils ont isuiris dans Xxït^ 
tLographe des ' langues polynésiennes , il est sûr quMb veulent que' le 
numéral soit prononcé iahat^ Xa étant détaché de iV. Mais com- 
ment doit-on s^expliquer que, dans lé manuscrit de Forster, le mot 
taïtien se trouve écrit iâhe et tai par Monkhouse, et tahi dans lé 
petit vocabulaire accompagnant le journal dû premier voyage de Cook^ 
que les cap. Marchand et Çhdnal 6t le chirurgien Hdbfét écrivent una^ 
nîmément le'num^éral mar(|uéian tàhî et que d'tJryille donne, dans 
la „philologie du voyage de TAstrolabe**, la forme iaci pour la lan- 
gue de Ticopià et s aï pour celle de "VVaîgîouî* Si iLangsdorff pré- 
sente boiahai pour le nombre un dans la langue de Noukahiva, 
on pourrait trancher la question eîn supposant qu^l ait copié cette 
forme de Foi^ster, qui a aussi mêlé le mot nuit (bù)^\xx noms de 
nombre (voyez ce chajpitré' de Ma jgrbmmaire' mai^.)' et qui donne 
e-bodakaï pour ce numéral; on dû grand vocabulaire de Fimpé* 
ratrice Catherine, qui a retranché la préfixe e des numéraux marqué- 
sans et porte justemëiît' la> foîNiikîe Ûè-èodah.ai'; mâiè^iqin' serait assez 
hardi pour sùp^^ser que Foihitk* ait -»|^èré la-p^roUtàiidattoil éâmiKëft 
par le» naturels k quelques môte- dés plus usMés d6 là kngWe de^lVii»? 
Toutefois bi^ troulré^ dans-^sen vêcabulaii^e manJuscnt' de cette lingue^ 
le mot mahaïrie dûûiïé -poiir femme (la même «forme étant prt!^ 
sentéépar lui pdur te^ laâgues de la ^Oitardle-Zélandtf et nlè» ilei 
Marquises), ààwahàï^pmt'îéu, nioitkaï'pottir^ieT, rahaï fioùt 
grand, pa'rahàï pùàr Mbe'ui^siû., iéïpar^a^aïp^nr frapper^ 
et ce» mêmes formes 'Sippiïjfêtd'pàr Tefrtiiograpfce de? Cbofc, âe Monkr 
hoûse; de kribsèn^ de'Smith et i\x jôtirnal 'de 4^Ett(leàv<(Ur, tàndi» que 
tous les livres iaiiienÈ'èSikikV'ctst iMXa^wûii Uf^ 
adtt«^i;i ^riirkmhi', .rahi:, parmhé dHiiop^araibr^ et que^ani les 
avcrâi l4pgiim:pal5fiétieiiQe»oi|*tiy>wieipàhrtCAif e«Àtiiel|tott^:ffii)me 
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«dkm^i d i ^fiiéifueféto ^- tpbmpj iForsteh ^ lAm l^/l'salrë ont 
l«'>l^fniotB,qa^ einpnMaîeni d-ttir.4iiitfëj Coofe de For- 

s'étaient formés eux-mêmes pour leur orthographetaïtienne^); 
ils ont domié dans leurs propres pièges'), et malgré tou- 



^♦■ 



ihsm&dorSvéhiné^^^^^l pour feu, /i^naAi pour hier et rahi 
pQiw* gysL^d^ ,Le papt.poljpësien ahi est ffpi du malais, du ja- 
.yavais etc. 9 et le changemeut de, Vi en aK^ ne poqrra|t donc être 
.qu'une singularité de Tidicmie poljn^siçii, De la même manière Vi 
;à\x niot ; poljiinésien taï, mer, est. appuyé, par les langues nialaies oc- 
.cidfn^alfi^ ,, ce niot ét^nt tasfc ejfi kawi et tagaïe, fa-^si dans les 
ian^gi^çs. dq Gjiéhé e^ de Gpjuajiam (yojez. no. 60 f. 4u • tableau- compa- 
jatif);. mais inalgr.é cela un vocabulaire de la langue sandwiçhe publié 
en français par un missionnaire catholique présente le, mot kahai 
poyr mer, lequel est écrit iahi par Ç banal et Hoblet pour la lan- 
igu^ île Ç, Gristina dos Marquises et par M. Martin pour la langue 
.tpnga, t^i dâ^ deu^ Tocabulai^res jmprimés de la langue de la Nou- 
yeUe-Z^lande, ainsi q^e. daçs les textes taïtiens, et cai dans un vo- 
calwlaire.de la lai^gue sandwiche publié par les missionnaires améii- 
cains. U en est |de mçfne du nom de l'île de Taïtî; il se trouve partout 
écrit Tahiti 'daps la littérature naissante dé ees contrées, cette forme 
(Ta'iti) est. reoue dans. la langue fijança^ei^ mais. le manuscnt de For- 
SlfBi; ré9'i t T a h a iX i , , qt l'île es|; vulgairement appelée Otaheité par 
Je;^ Allemands." JLes Français,, maîtres- de ces <îontrées, ne larderont 
pas à npus,. apprendre les sons, originaux des mots et la véritable source 
de ces .çoniradiptions» . , 

.\ *) ;:Forst0r .pf|r.(:PX«Ri^9 .çxprii^e.par op'l^.^q^. de- L'jO m. fiançais; 
0eA.nf9tSti^o^iiSOjyi^«^t|.^crit4 .p4r.C!ooï& ^vqcla )nifâ/9|«.€99[i^i^isQa. de 

aewt.o.:iwpwn4 |îai::la<|îPieHe,il e:(ii.priiçe, ^eMPÇn^^i.dét^cjiés 1)1*1» 4e: !>«- 
jre; Uîd^vwt ïéQçire;par:^<>i.eft il^Jiiqii?»;n^çre'4o<^ ii,vqiit.^|çpiT- 
nm Je.sçn de l'^^i* ffaflÇ^i&,f,jPair»ec en ci^f^lèi^ Uajiqpef Çpo\i 
mtirq^ )e soiir dV,. et; par3&ç:en')Cars(çtèii8 joms^i^ Iç; foip. de^leux 
« 4ét9eh||s, (c^mv^ ,à9;asiç,^édi}i ^m i^^f^i 9n :^tiQ\kye auprès 4ic 

^iiç^sité 
des sons qu'ils expriment, pac las i|i4fnfs l^t^^. 

^ '^)- Ainsi on trouve le liiot' iiâlten poi^ir. tatnlko.itr écrit p ah ou 
lit ' pav i Mod^Konse «» par J^qnler^.^qiiW doii: ^ré^moer ipaka^u 
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tes léarû fmmtieiltv: d%p^ de buMiçBy >^^ Miivénfi 
succiûnbe -à tla cbnfasioD qui est geûâmlà daas le Bj^éme; 
MÎgiaiB': des Tory-élies^ Forsteir dit .que; ma |b 4mI^ élre -ttSi 
e/;et qpi'ii repv^efite lé sèn d'i pur ee; lapiv^ son e ^t 
qfÈelqiàfok:im*i;siaimLtk la fiii des melsl).^ Les -prinr' 
chipes orlhi^piHqacb suiTJ^) et ' espos^ fiar -le .edp. iCook> 
soiit pbs : raîMuniàfales^ que ceux' adopta •pÂ^-FersUr^ ce* 
qoii^strliîeBlîSÎligulisr, th' que ee idender i^tadt AMénai^d 
Goot. :dit/fiièi soii à reprëstbte :uli à, e| qi/il exprktte le 
sim d^ /ptaF) ieB deux :19a jéUeâ ài;^ viààM Fin^tei^ a- thoiëi ¥a' 
pmmi cxprimàrilè soft <Fâ;t«t ^om veprésentisir^ le T^tMaUe^ 
a, il est forcé.dei nletlire laiie^ligpe auridesim^ de ftts iS. ^ - 

^oei[iQeomGtiiniy>bàsée8 siivl'alpbidMft etisnrF^ithograplfey) 
vkMieitl 8?e» jomdnrd'aalves^iiÉ jVd dé)à pairté sà3içm&(f.6âé^ 
ô&X preireDimt de la ifiamève ^ de^ saiiiv la langue par rbi|ïe>« 
et ^ * osptrihmnt .'à rdfanmmr ^e prix; des iptUei^ celleielbpM»' 
de GooL j^> de; Fonitr; O^ire Fàrtklé >et lu partictile i?er^' 
baie Cy épd ^ jesli exIràBÙMent béfueaite mt eoaubeteeîâetit 
des môts^ en ttau^r^ hnsaéméià inéorfofék âvx fotiiies rar-' 



' *; ■*" . ■ •' *» 



laxigii«8 p<^yi^^âe^e%X9fK ij. .4»; |aWw»!cQ»yaiaitif) qtfd ûm pro*I 




;i«4ira'de cette lâhgiié^lJdii^t i^jiuyéf- Fori^me ïanfecrWè d%mmdt' 
poljnésm .(Toir. £i'«ideai09i;pvo4^^ ^\si:\6CTmWvàh k^ifiimu» cisi^I 
▼aincu par un autre exemple du même vocabulaire que Fg final de 
ce mot n'a aucune importance et qu'il représente le son d'un e, d'a- 
piiès la-niatti^ângltifs^/conâa? fo^m^méxmot Mié^k^p'^&rW^^oÇa) 
par ¥<»mt\Û9idé saéfy^^e^huhtttB^'mm&ctk dô^ltf Iigi«^\iei^<l^âïtî.'' '''^^ 
') roï est le mot pour lit d'après les mîssiéîMmirésV'ttiàië^îtfôîik-^ 
lVKis«/.et F«i5rt<çÈ^.daiwif»<l\>lç :ja»o*,V/^/v*i^iei^'fi«»k>.«»olV pour cet 

^) J& tie. ^&m f»9 àk^^v^fk W,^t^\d'imir cette >préii%eva\ixc 
roo9«i Q^is 9i.#lle ii*i( pai^,»%'&raie liégiltoie^ qni/âst/o^k ou<Âa-«^ élier 
séduit le lecteur et produit des- farai«^.\exiQiii^t)MNa% les < m >* ''.c 

7* 
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X 

l'Adrerbe tenpcûrel«^irii> d^fà^Xel d'aiitros'firagnifBto éti-an- 
ger»; am diots. . T<MiiefoiB ces. deii» ' Tcwmfaiilaires dNiden- 
iMIlt Mt teftds pFécieiiK .de inois qa'fl aeréit -injarte^ de hé- 
^î§eF:. Sa j.pm9jàA -laaiplèiiDQiit . dans l^appeiuficb que fai 
a|out^ -au yçcabulaire dé GbilL de .Humbridt^i fm ao- 
c^mi^li .re<|>èife ide {o^ëdiclioii qui ae trouvé coBai^ée* par 
J.^B^iFofdter.à la p{ige^4.' de son TohafaBlam - mmiiisGlrit; 
il!)y dît: tneà éffoitU, -qucnque, apparàmihetit' .de-ipëtt d'iio- 
'port^neOy sont cepeiidaiit. un .trmâi. très-IaborieqK,: bt ftea- 
T«)|t:dM^ii? un) jour utiks^- si lei Eacopéanà- smtouir.TedaieBl 
h^^léUibik âam^.eeèriU^^ m» ^tii tnoiiis à.j fônder^ime^ m»- 
reUe .}}ran4be det cajQtaiei)ce^).. LGea xoUttcti^ 
cisi<re00ioil9 pOiâr isodniksr' les lobîets j^vncipaiit qni.seipnesén- 
tfSjoX .^^ yoy^i^^ abordanfià ces ik%' béas quijstt'.FattaGheBt 
Ij^i'phië :étfoiteuieiit,àu:pajS'>'«t à ses lia]»itaiits;'itandÎ6 .que la 
iMfjie' ,âe> la 'hièlev!s'arà^e'>ipliss à des<;t^mea ctOBununs à 
tCNQ^es les^ iia^oiis: )et à dés objéls^ propres à l'alfeciën' con- 
tinent et inconnus au mràde- océanîeit II est inéme cer- 
tain: que leâ auteurs dfs Ja /hâde ieditienne Cirt laissé décote 
^fï bctiii nombre de. niota très<rusités^ et j iont substitué des 
mots plus généraux de la langue, ou des mots de l'ancien 
nwnde qui, leur acimblaif^nt; |^us expressifs, étant j^us iso- 
lés. . lis ont aus^ ^eu leuris raisonr pour éviter^ des mots 
qui rappellent les anciennes coutumes/ Fidolatrie',' la ^uper- 
stitiôn, et les vices, de. la vie sauvage ; et outre, cçs , relisons 
ils ppjG^Tatent, bien n^étr^^;. pas ie:sfimpts. d'arlH^aire .dans 
leur, maidàfe' de disposer ides expressions. C'est ainsi qu'on 

' ' ' 1 !" » 



» I • K 



*) , AtQsigpâ^aji8^ii$§ xn»v% forint que pr^«^iitd au3$i.GooV>; mais 
direi-dëjà mûr, : mwçi.; . ; ., ir\ /:.-,':, ;i: t;,;.. i-iu-i ;>{ !••) ïv.-v 

yyOppearancey are however a very laborious work; and may one 
^dax:<^ oihet. becùmé\usefid ,iif éJliif]EtsïH>pean$ êSpêcMlf^should 
^ïihuA^,ù} imake ^âUi&M^TU»i4M .(Ae»^^ idén(hp9^ikit''ieijfsV4o erect 
^,here MiJUaw braneftii^i'oafmriUÊfice4i^''j'y Ji:j|>(-i i jj -w.'iyA :': 



r 
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doit éire (itomië d«^ (rou'^él* im usage oonâtsml fAlt-i^ les 
missionnaires, dans ktirs écrits, de ^d^ues mots qui rem* 
piao»t des mots gén<jrat«inéiit- emploi^ dans toctté la Pà- 
Ijrnésîe et -^.«obt eOBStatéB poW- la lan^^ ^èd' liés* dé la 
Soeâëtét pat ke- y^^vitéX ^ «teC - èxamftié oètte langue 
avant emt. ^ Akisi 'îès mfoïs tït^tià et rirûa pOur les nom- 
bres deux «t; olnq 'soât'iiipaiMhiis dkisr t^ lan- 
gues i malaies ' tlepuitf Madjgasear jusqu'aux deinièi^esr * liés 
dé là Pblj^ilste^(t^kiâa i^pat^t^^ tous tés 
voyagetu^, -et.de même tdu» >ceiàx- qui- ont ctm^rkfiié waai 
TocahAéresl d»: Fordwr «!• éei Codky Faritiméâqae même, 
■mpiiméé).èii^tM2 â:17fi(rti;'vieJriteii(, daàs la-timgue tMtiemie, 
^■0 ces deosi' expressions^ p«(ur ces deux vateuiid 1^^ 
mais <dand: lies tclAea>>i>iUiqiie8 oft les ehérdie en ts^, on 
n'y trouve que piti pour deux et</;€i^^MÉr' kxhiq^> Cièlfe 
dennàrefAlÂDe) aohdaifi <ufa sâvfaot/ Ufigutàe- ft^y i^coik 

jdenxiffoanws ù?aikit Jto^ttmbti>:qii6' j^^if 'dcT^lti'iiiêBÉe o^aidèite 
iéi^^in^^tplmiiiiê)», tpar'^lé iboyiin du)^; iHdentlM de mlliéi^ 
de mots douv Itoutes^lpsvliiD^ies^ -du'gipbe.r liiti-^é^ 
que )e trouve de ces expressions numérales singulières du 
taïtîen, est dans le vocabulaire de Forster, qui, après avoir 
traduit deux par roua^ ajoute: ^ypiti dans un certain dia- 
lecte (in a certain diaiecty^, La même chose a lieu par 
rapport au mot eau; le mot général de. tou^ les idiomes de 
la Polynésie est 'vai (tableau comparatif no. S?.)» ii^^i^ ^^i^ 
la bible taïtienne. on le trouve remplacé par pape y inçt 
pour lequel je ne puis découvrir .aucune analogie dans 
toutes les langues mdaièaw Mâip ce changement est dit 
avoir été fait à la suîte ^ d'une 'ordonnance du gouverne- 
ment, suivant .unie 'coutume très-singuUère dans ces contrées, 
de changer la langue ou 'd'abolir certains mots. (Vpyez 
A. Balbi, introduction JàIJatlas ethnôgraphiqjae p. 262.,^çt 

Guîll d^ Ilmftbold* ?iir.Ia Iwgwfti kayiX 3. p, aSS-aûfe^ 

■ ' i i ; 'I '> 



t 

y,\ 1,1/9^ .Sia«i>ii,â«MHiiiii^ a:aiiasi.r6GwiHi date 

ff^ jfocsbvkir^J^^jpiOl^ jlHii )îje> «r«|iTi»t ôtmuU jpctite 

î;if|nt im^yj^d%eif,,BQr,'hs\x»^^^ )(«^âiflèiit' dès 

y«ftu|ii«fi ikt)Biifioa:.T./S)..eiiair Par. .ia!I8.5 £?^,.'iw» a 
^4Qmé -d^ rO^Kifatiaiift jgc9kiii*atmlea ^ori) la iaÉ^de. de 
.T^^a .<9r^ 3^ r|^. ;S7arSX<Hf) ; et ;5iaii:|i«ife srD^lfariam^riie la 
;3»^ tai^;» •^276'-!281.)y airpc rdto coUactiHii ée? bmIs 
:dfe ^d^iérwt» dînlâQtes.'de la a^oe JamiAlya «£ de Ja nne 

* - • , * 

,r.^^)tfé^Vfte 10. yotalmlan^e .tdtiân. de .Gaillaiimè de 
;.JSuioboidt^4«âa fUiktOi#e)éfjipi«lQgi^pr»eoto]oai^;av6é Tor- 

^iMmnl^ f^Otiiîk' itlr^ti;lkl» ^«MrigUe^f)^ ,q«ii;ieBe iiidiqaë({à.la 

•• - r I s f ' , • • 

-i;: ^ i(; r:'; I CM '-: .i i\i,'^f^ :,!:()!: .,.\i\>'\ 'i :'^ .... ?; ii 
If}'-^ l'A: :) '>''^:^? ^i; •■ ',\\ ."i'.y >• .^ ^'...- /.*• ^. \\) t . 

'*îà •■«•••1/ • •• i* ;'!«J»Î •" ■ > ■ .'• « '.'l '\(' i' • ti' ' '.• ' ■"• I 

.1, . voidAijCJliAmE TAlTlEN-ÏRÀNÇÀÏS. 

a i) (préfixa des • nôtfis de trom-' ''aaou eûtràilles, inleslins 2) coeur, 

bre)' 2) (îî^épo^tittn 4« lëiBpW '^J âiiie'. >-^ '-[ ' : - - 
' >fmui') a) (marque de: rîn>péc«î^ 4ié?o &« • t. f 71a» ' . • 
.. lif).4),de. 5) f4fJ?i;FC.^<paa.;; ifô^p.^. flp^ 
• me (mesure), ^ , . r^. , •. . - .ajio.fiY. a^pu, 
â racine ^ ' . . a^ (particule de direction) 2) (après 

a a- F. espèce de perroquet Tadj. il exprime le coropar.) 

narhà^ yJ à'hou ". ' aétèB. saule pleureur ' 

V^^îi^chant^ (daco^ abboyer • ^/éa, itàé'aqBtmdl (fi k>éa) 
(du chien) aJia qui? quoi? 
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M» 



ahi ahi loir; nanahf itkr; 

anan^hi ûsmàm , 
ahiona -9» hio-, 
ahiri si ' • . ...•;•.» 

a^a.liakiiit, ropirer 
ahaéJ^. pM» dli ftuUA pàm 

élofie (8); aAoK Ao/;<iï tou- 
aille; fûuahi^M^y^&ti 4aàoià 
' Têtîr . -, N •. - 

ahour^u dix / 

> > 

ait o(m-0|t T> «Ai .^ mangor (47) 
4) .oui« 5) <p«irlîiip«le .acoofli^ 
gnanl le TerJb<»«. qtmid # te |»^ 
cède) .. *. . , , .^ 

aïhou F. écorce de via .potv d« 
.. cQ!Q^ toa^peiftii^ de^^tteréooipp» 

. B£. fUM): ./ N . ••••.. . 

graminée 2) déseï^, <déa«|lié:. > 
aïma, aïna, aïpa, 0îUt (o^ 

gati<Mgi,^i]#M'uUeaTiBQ le t^mpi^ 
. ï>fitJé4a'.yei?be) . : ., i > 

aïvi coUioe 

amaa franche* : . . •> 

a m ah a fendre, ouvrir 

ame {éf^mel} 9.. hçtvsm^v^ £s4U^ 

avec le çqco . • 

amo porter; \^m(i!i ,/^rnfO' t^m^a 

cligner oi» ^jre }«igi|e ; . ,.,i , 
awoa B. fougècA v .^ ., . «,;, 
<imoj[^. iQaDg§f,;yaa^m{0|A\4Q^i^ 

ner à mangery.pAAUre.r . 
amoui joindre à quelgne . f^ux^fi^ 

associer,, addjtiojan^r • . ., 

an a cavité ,- bassin 2) 8Ôix.(pro- 

0(001)9 an^ /'.^i^fi' (le)«ye, viTi^i;^ 



<>•' 



Mj 



> • • I 



V . . 



anéania B« ûnpcfrtiui^ ennu- 
yeux 

anéi v. néi 

ani demandera, prîfiT' 

a/i« la«iM^ ;Q jour 3)'m9iidt 
4) grain? 5) bénir ^) d^aaUf i 
anotaou tew|>& (i^o^M, sai*. 
:jv^) •. ; :,.. 

anoua/ioiitf arc«e|i-del 

00 jaw: 2) monde (10) 3):n«ag« 
4)M«.Qtiéef; eîel (65); -aq aik, 
cdte, cdtes 2)çdt^t flanc; £«^a 

0>ore Y* ,ar0 

^aii ressembler 2) Aagar 3) pour- 
suivre 4) ^,..n>oi 5) ton'r 4^4fu 
moB{ oou aouahi fumée;; 
««^ |sc|i4.^l (teime ^ wé- 
.pr», .d^ ^^plffiçatyae) ,, ., 
^.P««.c«We» irfat .?) çbamp la- 
. boi^^ 3) feripfçr 4} ce; miUpu 

ao.i^a,cbau}p.,.pré , : 
aouaa ne (piobibitiO -^.^ 

aouahi v* «A.i > . ; ... .., 
^uafli^i y. aoun^li,, u. n . n 
aou^ 1) (exclaip^U^on^ ^e <fe)^ 

leur) 2) ciier, garnir - 
aouéoué et maouipui trei^^i 
bler X 

aoufaou mancbe (d'une bacbe 

eic* I •■'''.» 

ma^f^putte mojisson \ 

^^"/.gaucbe , ; . / . 

aounëi, aouanél aujourd'bu^ 
. (du temps futur) 2) (si^e. (jt^ . 

temps futur procbaia dans ^ le 
, y^rbe); naounéi au)0ur4'bf4 

(quand il est dit du ten^ps 

^ouri fer ; clou do &r (B. fijoute: 
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or,. argeÂI^ tcmt mèuil bu in^ 
: 0U*tiiiMM de mëtal) 
aourou L. cordage 
aoute B. rose 

aoutti B. {tois^B T<>ktBt •' ^ •' 
isipïi M/^toffi^jamie et ro^gè • > 
à^'aioà'iaévé ..-_.«.• 

àpaidéràoUM^' ^ < • 
17/7/ nouveau, neuf; jeune 2} F. 

Arum fkaûrorrhiiOH * > 

a;?d trou;. ff/90 ihoU iiaidâe» 
é7/7od fosae; toilibeaa 2) pttits, 

source 3) sWéemblêr ■ - ' > 
apou lu encre; apùti'étip^ào 

crâne ; apou r ima *le 'dëdieHM 

'^ la mttûi,- pWLïùe't J'aaûp^ui 

faàabou laboumir 
ârà chemin, routé 9) ii^iilér; 

^[irciaârè garde ; ouvrir (les jeux); 

é ara faola! yW<i<rr*d''éTèf1Ièr, 

veiller; a ra^aif; conduire 
arahou citàrbon 
araïa F. ochre rouge' v<>v. 

■arapoa gosier, ^orge, besô^li^ 
ara'ta\ y, ara ■ 
are onde, -flot 
àréà inais ' ^ ' 
arero langue (partie du èorps) 

\Oa) ■ ' ■ *. ■> ' 

ari noix de coco ■'''- • 

an'/ chef, rot; un 'noble ;jfdr£fè^( 

r a faire roi; ariiréà yVrïi 
ario (ap*yupior?) àrgetit (inélal) ' ^ 
àrio ï B. célibataire, bomiiié sans 

etifahts - 1 

aro front,' ûicé, visage; i te aro 

detant ■ . .• 

aro ha amour, aimer 2) pitië, 
avoir pitié; niéîiager^ éfiai^èr 



v^\i 



tj < I ^ I «4 



IJ v> 



^ .J 



. .> 



arou, ttJt(m F. ondo, floi (ef. 

•re) •..•...■ 
a ta nuage, mûéaÛ) rire 
ataou droit (de la main) 
atatia frais (de Teau) - > 
a^e foie (â9>)i<|»l'« ^«vtf^ P. le 

iiMtiçt'''dé'là JkmAes diBpaa 
'/'fyiei'at,e'0t^MW*ààÀP^ mus- 

0téa {M¥C*' opeà, ciéarj spa- 

cious) -I te atéa é loin 
ati foule, peuple, beaucôtip dé 
' À)0Bd(r'''2) babit«r^' déiil«iirer, 

ioger 3) géiÉiir 4) -Fv peler; 

a^9^aÂ iMJNtiWté ' ' 
atira v. f«>a 
dtfo-^ V. lotf'' •'■'* .'' '• 
éTtOtt' B. lis de St.- .Jacques 2) 

atou, ado u yen là-«l)C.(pai'- 
: ^tiMJfe-dé^'diïNBfetisto)^ (sfgtae d» 

cottipftrfctif)' '•'•> ',' -^-'^ •• 
tff az/<i^ 'l>ieu. ($6) ^ . • ' » 
àttaM^: tige de la (leur 
ai; a F. espèce de poivre 2) L. 

èàu^àe vi«' tirée de celte plante; 

viii 3) F; gôûi^désagt^éablé, amer 

4) F. vomir; ai^a ai^a L. 

tabac 
avaé pied; jambe; orteil (23) 

2) mois-' 
àyêâ'h. mât 'd'un vaisseau 
hato espèce de mesUk^ ' 
Bé>k>eMt!^,h€tM • 
6 ere^aif F«, Scorpibil ' 
boho V. oupoo 
hoiihl Vi espèce de sei^àt 
boure y»' pour e • • 
bouton :T. poutou 

douou plonger 2) répartir (cf. 
^ touou) ' . . V > 

é et 2) iou 3) mais 4) (fomié se- 



4»' 



t.M 
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condaifiB dto JTmrlid»} -5)' (pré^ (aussi des stibstanlift eieOî\li^ 

fixe des noms de norabve) 6) mots ^ârivéi laojenii'snt ces 

(prëpoaétîwn) 7) (f f tki alrwpE»» > pipéâie$ se trouTcnA. sôus les 

liaire du Tcirbe) S) (ëigfte^ . foemes simples dans ce velca- 



riittpéralif)'^} (i^deiiiim- . bidiiire : 

tif) 10) que ^lifOBVtm}- li^) faaï y. ( . . 

am'i^)'{migaê du irâcitîf) ^^-\^ fànra^axi ^Ju :• • 

e autre iS)''(pvticide'q9tt lëii fes fafaou y. faoufaa 

mots .dass^le-mf^ de^la^putt^ fahére G. gouTémilil 

cttle fràiiçs^ evv dnià .: . «M >>i^i Mr. baUBBe«ilve9t«ei(G./^<} 

allery -eiifteVièr^ ^mpfrti^Ç'.^ni- fûnmvxc -. 

menehr) -.'; i ' > i^- * f^mnnou nahre; acoDUcher; le 

éa chemin 2y B. 6m ;• Jk^méà'^wé - 1 petit . d^un ammal ; J'sn a.àilt a 



Imposer; se iaîi^''. .?^ii v.V. .\ iè. petit d*mi animal 
éaho L. ficelle » ^' i'^ j-v >>\ ^anou quelques** mois (iqn/a^ 



éé sde 2) ^aM<ày\ ,. ! \> >v.>\\ ;')>ti0ii^^ iqéalque ; chose (é^a^^ 

èhafJsi9Xxe{^\)\f€LaéhéoM'uX^ K>^OMpt' 

data i ' .>V;f[ . * V \ . j 'A' faoufaa alliance 2) testament 

éh i M. Ihnt 4Me4SUttUê & k dià:^ (lie Weux et le Aouveau test, de 

taigne ' 'i' | nj ;> .1 :; la hihU);\/V>/^tf^ ânfe -al- 

éhio L. siffler(«vèe les Boî^ i.liimfé!> !> . :: > \ 

^/ dans, à 2) (iiréposi.<)d« U&ap») farara yent v> / <' ' '> 

3) afin que w\vy\ V.A fare maison j'iiease (9âDr> • •t'.-.ù 



'. I . »• ■• 



èia Toler, ▼(4enrr;<ftortfVivivtol\\ farerdi y^prei^é^v:. 

^<«j^«n«>^pr^ibitif)^iiev;;^aB^ farii yase^ taisscaiL, Jcorbéllle^ 

éié ce^ celui-ci ''. '■ •• besace ir-; -, i.v.\ s-, à 

éimayié^Ma^'étt«'{nèffLÛo»mb^ ya^ a autel /' .. •- .\ 

plojée avec le présent et le fu- /«iirteîanpvii de^ ]^:àche; s'ap^ 

tur)" .''.'"'.ni :')'.'.' /'.. ..\\ procher 

e/>oii fpoé?) 'MF- 1>iMtev-'fu- /irW fuir? 2)» toiUberî-ai) pann 



I ' I 



ronclè (G;< tf^^o) 2) F.> iaeînè - iytiqna-. 
ère F< obsW; ^^«. ^rainotr; faiou seigneur, maître, propHë- 



cfûf eta dur, dureté '> '> /^tf ▼• àéa 

ete F. corhéilIeV'if âl>a.iie.;^fMi /«/^îFEtapoétème,abcw (cfrfiie) 

eiéà MP. fièche; tàrei"' o«: ddcoi féia gens, peuple 2) (signéldu 

■chei* imWièdbe--.'-' '' '-^v-. iiiplurid) •; '•) ^^ '/ • 

eti K sang-dragon ' » • >• * /£nêhvfi{Çi2):. ,- 

etou L. nacre (' . J ; '• < ' . >. yewowa terre, jpayaiContréev(33); 

ewA^oii Fûcspèeei'de^Âsipie ' ichamp, ctanpagno. 2) nation, 

fat^ t^^hièa pfdfijids ^ksi'jnttiies pettj^e 



IM 



rABHBK^-WtàWgA» 



ye< /a' étoile ( c'est ' la • lome ides 
missionMims ; . îBoug./ Goék( et 
' ^rsttr i-OBt k ' énrme- feiv u 
qui 8*accorde plus areciles au- 
tres langues polynés.) . ■ - ^ ' \^ 



.ir«édniffO «|^dlqu*ii9i/|«iiifMié 



fetii semence; '^éritioii.(de^, Aaroii.fabîrf tatinficr, pteiidbre; 



V 



hommes) 

fetou y, 'fetia • .^ ^ ^'v. 

g>o'u ma,rOy t &m ttllo ! F. 'pelafe^ 

ha a 1) T. faa 2) instmnmts;, 

•>' ustemâlflt) hardcs^i t(tcnJi4M 

' ié.ç m4iouha'à' tatty rrlkt02i' 
haa tam-aimmui' héMihua 

• -hasv- ÎDféii«ir ' - / w . ,.\\^ 
kaay^ juge; '. «lebdfe .^pnple; 
haavaraa jugement; pompte 
''--rendit^ T-^ . •'. . ^ . . .i\ 
kaé rompu, fendti; hné h fié 

> couper ; haà q é dé^likec . ■ 
haéo (exclamation de dégoât'et 
• de mépris) *.,•.•. .• ^ 

ha ère aljterj vmr.^ 
hahi s'égai-er^jétcrv égaré 
hUhowi,oxïàgé;,<VÊm&;'.i.'.f ^''''>\, 
haï haï petit, très-peu • -.'i 
hamama F. bâiller 



• .« » > > 



e.lpIMfr B)tit«iiri.iMaàrtcier 

kém, \féiàt ^ei?L>-i|nri2i2) (avec 
-aMPC'fiTépy^) p«J..4«*nd? (cf. 
quand dans la partie fineaç.) 

héiou lasy liMigiié •.• - 
Aere aimer ..I 

heréa F., r^a'B« gingbndMae 

A/ t'^A/?; F. pécher à la Ugne 
kim ebïàhêèàl B) j(tenM*aison da 
passif et du participe passif 

dafli8.iet;teriNas}; ' ':>. 

hdi nourrice ... :: ,;; 

hinfta/VÊt^^Knt^tt^-^Bfiftma. a) Wu« 

loir 0) ii-iiii:o ,L-, " 

ÀÂneusd .f ^'^ea \âtiu|nk jdiB^.J^»^^^^ 






haànan^i iwfe ;>iiâlk,joenatt«k«\ -j.imi/â» 4ihtA9éfisl 

créer ., * u ; Ai no 11, huile; ^tfAiAoti omdfe; 

kanpt ^ "imàkan^L chaiid,'')âhâ\^ -ni VM^iA iHVU |Mre S\^(«Uent 

leur 2) soleil 3) ']omr; 'ida- *ilie<:ia. irc(« (seM^.^liî3)[iHlwr 3) 

r:Mri:,Aeeg»«4pr;'i4)'>leye4 ()« 
yeux); aAioM^^.ypyiizia^^ar- 
dez! ti>-f "o .1 :!> .1: .'. . 



haneri cent (do^MtK^t aiiglaîs 
hundred) \:'. \ .y î^''\ 



A£iY> (éhao?) \ Fj jhracbée.^ai\ A#p.<a'}F. Jmi^ii! (4i)l . 



i-.'tére ; ''. •.•; ; 1 j ,■ - .: *.>V/v^ 
Aaou rosée 2) (expre$Mn;.|pi 
marque le compa^lSjfj^ i A tf li v 

A'>ab uiO ' puer^; ^enlir . ipmiibts ; 
odeur .! |.i^ j 



A^'^.4»)l4fetï (du mki})f AiV/^r 
raa le levei-Ldhiaoktt; Ai^'<i 
levant, est .i- 

hiiou sept (73) . . r . 

At>a F. .chani^vicbVatei^r MF. 
.. ionevi^e Jn.iSAtf ;ii&;>niiMi^ 
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1«7 



I o a compagnon; Sy ami (id) ^ 
toé ^ame; ramerv: vogmi* ,(5A) 
2) premier; /ei.ik<ii^\uny. i^a^ 



1 » < ' I 



't'"<. ", p 



uns 
I o hik/ài. flaire" 
ïohora éVnàH^; imm^ikTlt^ 
ïoï flairer, senlitifpaf IMdoriÉtfl) 
' baser 3) ^'^ufwav'Tr^toHBifen ^ 

aussi, encore (il(-.^t)«oullmt 

ïontB\K,ipA)Btàlm.^ w^aouâkm^é^r la 
femme, clitoris .\ . ' ^^\\ 

lo/soi^'Jartttei AdAianov ip»^ 
fcniA ' ' . «'V . . '. ..\, '.ï A\ 

ïoo achittr â) Toadiei teApoié 
Il Tente '' • /. .: i-'.> 

ko ou. nàitviau^ .ta9u£v ttoètfl) 

récemment^ demièreitoai': S) 

su^uci suer 6 jra^AK7^o4«)d0%ifMii- 

'yeau, iemtail» • • . • 'i *\\r,in ï w *v\ 

ïope fiieiÉi jdM .'lOis^^Éiith C^B); 

hopél9 6ni àÊr^es'iiS) m 
ïopaï pdrl4r^ jappcuteR. ^toffîîr 

.(une offrande), sacrifier. ]i).ten« 

porterai tÉiiBiiH' .1 Ti\\\\ \^ \\\ 
Ï0P&U,, Ap^stf. pl<tt|fte ai^ih» 

gner; ^^ii^e hopoumm ppa- 



rais 



i» 



..I. '. 



* _ < 



) ^ A«\ 



hopoué etifl^^ i .. * V . ..s 
kojfo /conrir <A) fuir o v. . - 
^oroa donner (cf. Aa}i gàië- 

renzV.f^èBD^ëydblteéfoleMoe. ; 
boroi fr<>lterâ).1asrar :. 
horomii avaler, en^kMttûr^ dé- 

Torer ' ^ *\ 

hoto aignillan . 

hotou^ hodou Irait 

hou,(âi0u?J \UF.,\^}muâafird 



ÂoùaTB¥é' lesT'igéniÉoirasç^ ho'ua 
, : mttin'Ou.F, oeiif; ih^tùà.h^ua 
F. postule, B. oud.iir a:: bou- 
tons sur le dosage •. - • . > - . \ 
hounre Ét^ksn^ câaclMÉr" [ ' 
hoi^é.casat^^SonaéSati -bouteille^ 
houéro semaîlifi) .-«le <, J&' plante, 
semence de rhomtA»e sfl): §raià'; 
MFC. fruit 3) oei|f .> . : 
koui (sigèé^iiia (dmididetant le 
: c attb^taiJlif)! • : . . ^ 
houmaha faeMhe. ^ 
kouna caché, secret; -oacher 
'^'>mêiS wÉîrin :• 
Â^vnt^MÏmm^mi beUe-fiUe 2) 



I < 



II) 



Cyàst pn&teaèittt'dlnne iXio 



4 • t 



hourou plume; poils £):formé, 

stature 3) espèce, genris ;< . A o tt - 

rou hourou fwilst, opjkiHie^ 

laine i*. \'\\ 

kouti tirer, en llAât^ .tlrèsseï^ 

>i!'krtrf>^>t'tirar; cndfiivi â)u€L 

(ôpâeber. ^ilafdigri»>'i .=.' - m] 

à osfttf i:.F4 '|lolir« foHcbiv . / im : l 

fkùVMïi'ho^vaïi àapïèlA^A le 

('. feAtiu;fiFanebdaâç qoel^iMnàms 

de parenté : h(^on>a^ n^èdoMi a 

ou medoua AoMi b ta/le 

beau -père,! mei^u^Àhqàà'i 

vahiné 'beile-jnè#e ! . ' r ; \ ; 

t plein; (m|ipUr 2) dans^ à e«(^ 

^^pr6pôS];.Jtrès.^;énérale> Hgnàdii 

datif, de Taccusatif etc.)/ 3) 

(particule TerUë) .4)- (sigjbe du 

participe) ; faaï rempliro i\ j \ 

ta (nissbn (22) %)rû^hïU ice^S) 

(antre lome \à» la .'pcéposu i, 

eraploféedevnnt les: noms pnow 

.. .pnes de^ penottu^ >cft .datant 
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' les pronoiÉB* penônnèb) 4).ii 
.> 5) .afin ^àe, )tt«qu*<à-ce qoe 6) 

. quand? • - . ^ 

iV Toiie (de c^mot) ' ■ ( 

ihé boudîcr 2) hnot? * - \ 

I &o { partioole 'de . - disectîdn) < ^ 
. même» à)' propre -. <« . ^ * s 
lAmtt. i|«E (49) 

iij-é F. cage '- •/ ^ .. . 

•£mi chërcbcr. Ô) obonir ) -A 
i/io maurats, mécKamU^f^i'lsés; 

faalno maudire ' • .. ^' ' v^ 
inou- boire' (li). . " '•: 'j ^^ ^\"« -^ .\ 
fo chair maigre; ohàîr^ if>méi 

»^ adieu! (dU au dépwlr'c^ 
Terbalementt .^«e ' tu; adis. Jci ! 
cf. F. ounéi'^é hàé\CfSÊÊ\^'\ 
ioa nom {k6); faal&u rkofumét 
ioj'tf'rat ' j ».. •. *.^ A 

iou mifies ^/ s.!.: .^^ 

^ov i^o rBoioef V V. o A y. t\ '\ 
iri peau oui..! 

îniti Y. ^ini' n • » » -n I i '/. ^ ^ -, \\ 
lâeYoiW' .^)'iniir;'ientfcn^ '9y sen- 
tir (par Yaé«inkyÀ}9umr\5) 
trouver* ^n emploi^ sbuVettt^lk 
t'i §oinàe paîstrè . de>. W verbif^ 
i4ià4iy{âS)çfa'aïUmotMté2) 
'^ '/enseigner- (55)' A .• ' ; . \ -.S 
iie^e 'ifMNie'' "?> v no 

iU> petite pek (40) . ' ; • . d 
i7ia M. hoftise, Bv i//a -.v. .^ 
i^ii 'neuf (nombre) -(75) •'•■'•': \ 
ibi os -2) Yéaie} t^Ukénè |Vi 

• Teu¥e . " . ''\ î^-î » 

sf a F; scie, Jiné.'' ' ' 
kene-ipqvL . * v. t ' . "^ : ] 
i»€»>et (daiis ieç. nombres) SS^ 
.. pouf"; 'fiàaokra'jnoùt hoUte) 
•i»i^A^iwunîtfarkj.|iakv V4¥hra<t6) 
i9>:frtt>t â>'fî«md^ 4) (pactiqule 



j* t 



qui remplace Fartide); m an 
fenoàm pçfit'^viifaig^ 

fM^aounn lutter 

•mamriri froid > • 

•MUijfSM > doni^ t(AKk#)dtf Qi, con- 
tent, gai) 

maére s*étonne»i(ofj'9tiMi«^e); 

<rit4Aa' FJ pofiiibwj^ .* 

mahaé espèce de Uttoe' (MF. 

mahana t. Atfiia^i' » * 
-mmfim^uuà^ MFG. ishwtfcr 
mahéahéa se faner, se Idtrir 

iiiK«{4i Fv/nraA^ IW.' :p4te ai* 
gre du fruit à pain ' > 

i^bië«téti''''iJ- -^ ^; • ■ .1^ 

^i»if ^i^4riMff Gi^ l^noer tme i>oule 

iiMir maladie, matMK0'â)uai>cé3, 

apôMèMié 3) dtf^4>)0^mine? égal 
'- ^ S) dtciv ^rtflik étr «poiv Te» 

mo(^è|c;; ('pvéticule dé"4iirec- 
' i :ik>o9% m;il)xi4f|^tn^ibkiîe; malade; 

• t>':d<:(Élemfi ■' - "î'»* :."'•; 
mat ni ne F. chattHriHer- • 
«Mif^' MipP. dàuaègek-,«^6maii. 

• j rge«son~>' /''^ ■^*.vi^\ 
maîfore pain, jgâteau . . 
maïouou onglesit^fi) n 
maïrerao ittj \S0miafC(' :& i fanois 

''•feuilles- '• •• j • 't'" '' ' 

nuttri tèmbiev'^dysécètçciier (du 
soleil); -matr^fra^ <le>ôo«cher 

- .du^silleà/ 

maïtaï bon 2) saint (26)^ A a a- 
m aï t aï yante^v giorifiet* 2) 
bénir 3) 'faoÉueii^; -malUUal 

■ ' f pi^dmiz^ èabeliç&t^ 'xAsiki 



9'AA -GOSUMBiai ■£ .BDMBOBDT. 



le». 



taïté éi ëternuer •» ■ ♦ - ' * • < • ••» 
tant a léger 2)'i^v bouillie* > < ■ a 
E a.in^ AÂ ojf ' ■ JAFt ' > modeste^ '• ^u\ 
lenci'eux , tranquifiev-' ]M(î$iUe, 
d'un bon, natord; 'teèdtMis^v 
silence (cf. mamott^ ! I 

iamnbéi^ E< klàupliifiA 
e arma a y. m^f ; î'' . i/t:* 
i^/n O'rf brdïîs ; •• ' -^ < « • • . \ 

I o /a o a » MC. • ifim^ve^ ttrkn» > 
liàm'ow-se ttaire- ••< '"^ *" </<..-: 
1 a /z a puissance, ptttiswst ; ^(ièfafë ; 
donxinep • ^)- iL. -nioiitt^r "M tt ^ 
n ak'&u4»fM^ ^^Vasial '■ ' < ; 
lanao v. ^ao /■• 

1 an tfv m) lMnai{«>ur4 - >. sôrftMrf ^ 
(terme de sàlutatiaa) ■ . «] 
tanééao F. doigt^ oH«iT' - '^^ 
ta nia .caimeV' se^ oaklver - - ■ ' > ^\' 
li/i/td mil i(tK)miki^) • '^ -^a 

%anou Mekvi 

^ao F. requin 2)'6(. sODidre '^'^ 
^aopQ lb4gf lo0gu0«É*y'' Idifg^' 
^ temps •• • > ••- i ■'• •• . '• \ 
%aou ferme « fix:e; lûi*' 0)-' tibi 
3) (stgçeda pluriel);; ^Alldl•>^ 
maou rafigti'V iMiAatt iMérî^u 
lourd; maouhaa ▼. Aa^' ^ 
«aoua ^igfiOMHity i|i«l-'àd»èi« £)^ 

nous deiiiT- (««clu)^) ^ - '-> ^ 
i»a d II «^i ydér (de'^'UlseMi) " ; ^^ ^^ 

AAd'4»'i^*<(F..'nanl'- * - ■ j ^ ■•)''-^' ^' 

cela ' ^■■« •* "' - > v> .1 "i — s ^i A \i w 
naraaï F. est M'Aiur 

»«rtâi' i&/:iséllid|UlH»(î dWoitefv 

2) cini«llèiieiâCÉ'|«iéQdA^ ^'''^^"^ 
tarama y. '^«H'i- "< "♦ ii'^S- « 
"narara F. poistoéûp yiâttit^ ^^ ^^/* 



t ■■ 



• » 



mare toux, tousser*) 

maréi corde 

mirsf o MO, séêber 3) due 3) coki^. 

-<bà«re 4) F* pagoe^. ceinture. 

-'dea^ ^ iboBunesi; ' iB«roe • riàaJro 

lourd • . , ^ : 

maràu ombre 2) fi. grand, oon<.. 

sidérable ; jn^àn^u i^ràro c» oni« 

'j'bragenx •'>■• •^•. • ' -, . a-,.. .• -, 

7i«».ta'oèî} ^' ycdKi^Si} tisage (<f9) ; 

mata rami, \ mata aroïi i 

ayeugle {roui, nuit);- m'a t€tp a. 

Y. po; matmht'oiea^ mat'uy^. 

m ^A/rjf premier . '. :^ 
matahiti «d^ aavêa > . \ . 

matao BL. hameçon 

méiMowt^.' tao'ui 

matara y. ^/r/vt 

m'atari BF. les plëi^deè ^2)'iFv^ 



ri •. 



' à 



H 



4' •« i •• . 



\ V»-. 



iJaptUf*. (plJBipètë) . 
maté iiiort^>nuHiriiv(ll) . 
iiva<[^iiM» Af.'cdibtrkt. ' 
matera F. pcécfae.à pécher . 
mati BJ i^isâo^ , . F. Jicus. « tinc^, 
'itorid ' '■' •^..: > '^C • .. , \.> 
mviiV-fi; gr^tiiisée) .\ o 
»va^'>pîeme'â).ix)clier, i»cbé-> 
iP|ri0iAôi0u' aaB&^(eàcki0if ) : 
méa chose; personne; ' être 
(subst.) 9 iiiiér!< certain;- > «e \ ftioi\ 
-tMt. «usa -â iiHtncr pUisieitraK 
pronoms ; no ['té méa. . tm^t 

medoua y. meto'ua 

^mmt^^mm ii» nn ^ 

' « 

t) Ce mot est up Ui^édlent da nom de 
liT' reine '^e'Tàm , fôniarê, hoin q'ût' a 'dijà 
£té analysé par G4^1i;i4é'AUBllilUt'iQ«ii»{]a 
laogne kawi T. 2. p. 295.); />of/j|^« ^i^*^- 
Margf toux en.taïtien et ei^ nouv. xél., 
est maie en sandwich et morl^oumonr» 
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/>r< 



•»' * • , • ' 



^ « 



méi gratsM 
méia banane 
mé'ira F. sspéoe.de firoti à.fMÎn*. 
m^lahi ange (inot-ai^abe^ iflM>- 
'•dnk par les> miaNonnaires an- 
glais, T. page 44.) 
meno'Q* anneau 
méou mé>au épak, |;ros 
metoua, medoua pèvnwimère 

\ io«« ihàki'M e Jimre . . ' 
mihi obagrtn. . 

mimi.mriae, uriner \ : ./ 
mimio enQer ' » i . . ^ x 

mio mio xvi»^.Màu \,\':.i 
mira F. loi^ ordre, ieaniQHindtt«> 

ment w 

mi ri F. regarder^ yoîrr niri. 

mi ri F. montrer, 
m l<r sel 3) lécher' . .. 

ntoo coq, poule (25) d>àaefé, 

sanctifié; ^aamo a. )aaactcfi!eK . 
moana pnhfimdèur.; eMi'/|»Of 

fonde; mer, ooéaq 
7iro6otf«a MF. .gmiidvfift 
Tno^ dormir 2} élre oubU^ «se 

perdre; mo'^a<lit^3^ilfè;'»jf>lace\ 

où Ton dort; 'vici^.ji>ac[0iâQgm\ 

ge, soiiger; hàetmo'ë oubKeiv* 
î perdre : j . -!-î j^'^ .a 

nko^{^mo.A«.vF« ëbfaïuiv'.J \ ) ' 
miymoacatf».de la inaûi,;^»- 
f iv«Uei{du.pied) r .. -.n : [ 

mona B. beau, bonv F*'^^**?* 

m om on a. doux •- .'. . v n .• u \» ^^ m 
monoï huile (FL. huil e d e n o ix 
de coco, MFC. tuile pàrfiiml^e 
. pour les^ cheveux) .4 ..., ..'... 
moù lézai^ ^ , . . k ■ , i 

moana L. bouteille "*'''' 
> • •••• • .il , 

mooua montagne (JP^jnuQ^Ay.o 



\ •« . . « 



> 1 « 



moouou Y. ou \ it! ) 
morcf^u B. ba)ii#' 
mer/ laiMonie/!chanddle; Aao- 
. Mori'senir > . - 
i^aia.bettreaYeo.lepoiiig, £vp. 

per (cf. moi,ou)' . - 
motoé, mmloé'F^^. metoé €. 

radeau de bamSMu- 
motou île 2)frappèt^ battra (cf. 

meii^V Amapr^y bkœer; se 

rompre, se brise» ;(blosaitre; C. 

«tt(>^i«loti MF^tnittpe (F. mes 
jambes' me. /foâft. nwi, aont fa- 
tiguées) ..V . 

n|«Mf^/éiranft^'ajrfmt (aiec des 

préposiliona) .• 

mouldiu Bk lè^rvdl . . 
moumoun.àu F» roof^se, ièndre 
moùna MF* Ib vef aelitaire, 

taenia (maladie) ; (G /«^«^y) 
moiiff« «aoaKd(lok. i ' 
i»<^M.^e. 4ov-«K*'éi|kîtér moure 

papa B. arbre dont ils 4irent 
i k' cotoo pour teurs. étoffes 
maut\i Xuiec dea- pi!é|K>«lions) 

deriiènii>apfiès;.iiii»4«r«Aaa F. 

su* ^.\ ., r ■\ .'.. ..... : 

^aa iAo(Mi>di'»bDixl> ,!) ., 
na par{eff;t.^di)te<;S) dl^s - Aaiir 3) 
là (pl^Ueale;^i.4suiliiM««ient 
les mol»), 4;) (lUHryie 4» l^eips 
passé après let€arbe)/l)\*abwd 

naha? — i naka, inaha yoyezl 
1«l90|4}A« nimqditft^^^niOiicfcfiMm; 

ntf/ia son (pconquE^ ./ 
nanahL^^^ aÀi \ 



t"i. > 



aâl^ ruroi JAfWFA BE. aPJUBOliPT. 
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nao iiao V. namou • \ .>\<\ 
naou ton; na^^iiu- mdxL ^ . .. .(^ 
naounéi y. aouhéi ; \ ux ^ 
/le'é?' ha ère ramper f •. .. • 
néhé i(éJié à'uÉùd maaièra ré^ 
• ^éè^ . '. . 

néi kâ (partîcale qn .suft sou- 
rexii les nrats); àkéi ici '2) 
esl-ee q«ç? ^sigae de la ques- 
tion); si (signe de la question 
indirecte)' ^ ■ 
nenéi pincer , 'pvtBseï:^ ^) inifiri. 
mer (Qn;.lilire); ké'ia kï^ 

néo néo puev, inihnt ' 

tier^ L* dk>à . (pe|it^étile, nud 

animais) / '>i * ^ 
nia, téi nia^ i nia ^en haai^ 

dessus; i nia /««-dessus, .sur 
niaà pÀptt ImgiiièKë ou. £bu des 

faocnaics de Imbso oôiidkidn. «^ 
niho deût {$&) - \' ^ 



nii, n$nti ver 



a 



ni ni ta Tarbie papaïa* . . j ! > 
niniia.B^ St^élc^drei îeui b^llani 

niou cocotier ( arboD)>* - ^'^^^ ^ 
ni ou B. îonquille*^! .' • v% .\-.o 

Bi/Ta(,L.,aiguiUe (pnsthétcf megdU 
de Fanglais; mais déjà'j^onifer 
deàèf' le> niott^Aj'irity Mank» 
hoQsb et Co«k néxiét^ ^ i^\ - ^) 

i20\'dei3}.^ur .v ^y^: ^''. .i.f i !» 

n o «r natur^l^atbidLlèmeBt; iaguei^ 
lifaneç^ de .aoî-mémei sic. ^^cesinoè 
est fort en usa^e é£''quèk[4iefoi* 
explétif, et il'.est ittipos^ble 
d'énumérer touftos vlesr express 
sions par lov^^iîèUea «u» peul \1q 

. tradiEiM);v,no« ^Ha -fiF«iaeB<ti 
tir bon t . . i 

noaa prendnç^': fi|ii:é? captif v. ». ^ « 



t r 



• t • 



4><^A<o t!aiscoiB^<'èlr»;àssis !2)' d»* 
meurer, loger, réfitd«ra)nisler; 
nohoraU siège» :deiaieure 

màï «oiLipetît, pcM 

nona^êoa (prabom) ■^ 

no no F. Morinda citrijblia 

no no h a graininée (MFC« g/viss 
used on the- Jloo'rs '^ the 
Âùuses) . : . * > 

noou ton; no'ou nion 

nounaa nation,. peuple. 

nounou coKToiter 

n'^«4»t/ armée ' 

o 1) (signe da noiUînàtif et quel» 
quefois aussi de raccusaiif ) 2) 
de 3) afin que ne. I . pas, poi^r 

\ ne pas; i o.R^f ici, là na là 
6 jardin 

da>9,a joie) gai .' « ' « ' 

oaï (ëoaï?J B. iiidtgo : 

oë épée 2) faim ^).B. ban^A 

(F. ovi^hé) 4): tu, 4oi:: 

o/a nid?' (F« ^v(iif^«nid)< o/^ 
-:'r«.tf ^' ofaaréfja, J^aaraanyik 
<(fatfifirr»i\' j. • • 

i^Alft içempiie, casser^ briser^ dé- 
chirer; cueillir « < •> 
çhé.àèi^] ■ .■■ , - -.■» 
ohipà oeuToéy ouviiage, tnurail 
^ho^rMyKh^fA^ne éeoroe d'arbre 
pàiifuTficOif, 0'j»û^iiffn)M;nuirn»u- 
\i reri .biameiCyicensuier. ■ < 

oï afin que ne... pas, pour tie 
;?p^;.'*ï -o;? pointe. J2). xîi«;^' 
-:'OOif .fîga '> ... - . •".. 
oïa il, lui 2) oui . . .. / « - : 
oïme E. vMer- let .dMTCfux . \ ^ 

* 

oi'ri F. Ballistes papHlosu^ ;(es- 
péce dfl pàosôn) 



< ' »\ > t 
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1 \ 



t> 



ami -F. tàu d*on qmdrupédey 

: dfua poisébii' * ! . ■ < ; 

omo '¥» Jwvelier (veito) * > 

omore MF. miiBaae, -L. ^jaTcloi 

omoumou r^ ohoum^u 

ona son > (pronom) * 

0ne sable 

oAi àmnMl mâle 

oorah B. la pièce d'ëtoffii dont 

on s'eiiroloppe > : m ' 
ooro V.'kqtû^vr 
oou ton; o* au mo«' 
001/ a sauter; oounou^ahwMt 
dourà TC. éer«rîMe - > • ( > 
^^ 1/ JCd OU' TOUS (ipltincl) ' • 
o/y^rAi h|iche-i' u ' •• ; c 
opanh ferinerv, ferme; opani 

mata cils 
opata pata tach^ (obinm»cek> 
les da <tigi>e) • ' ^ > -^ ^ • 
•p'e asèemblét* .('.') 
^opéa hirondelle > ' 
eporo mua B. poîi^e. - 
^^ou ▼entrç 2) enti^les , in- 
testins (3); opou r^ii >Pr' 
milieu^ emï\3»\ ri^tap'ou y/^ 
roto 
or a vie, vivre, vivant'^ ^èiirv 
être rétabli 8) sakit^ délivrance 
4} B. aaffiran des IdKlct ^faa o ra 
guérir ; conserve» .i(«k^u -«ni^ 
sauver, dâivrer; orahoué 
MFG. bouchon {houé^ hok^ 
• teille) v'> 

ore, aore, ^or6|iBs;^i9e.;»p9s; 
ore in- négatif des «çms com- 
posés français-, - ' . i.'^ . 
orero disooars, hanngué -<. 
ori danser; ori orio' êt^ùaàt^ 
■ aè Hétrîr \. . r"'..' ' .-i Vs-;-. 
oro metoua précept^uii' . \ 



^ 



oroa fêté 

or au F.' homard 
aroua vous deux > 
ota cru 

ote.txkast 2) "B. féale ?J baiser 

ûti fin; être fini; oii oti bri- 

-' 861* en morceaux; oovper; ton- 

.dre; ooif couper; paoti ton- 

• drB;.FL'. ôbwxbli. p^ape oiia 
i. ruisseau.: i-». - 

a ta son (subst.) 2) plenrar; cka- 
^' ^mk\ ^ùt^nauiou F^ figue 
oiéu\^V héro|K blanc:. ; 
ou mamelle, téton 2) lait (6); 

m oouo 1^1 allu|ter . * 
OMU phliOyJfdqi^voîoIâ) (flarticale 

qui marque le temps dans les 
.'rwsébe») 
oua^u a 
ouaoiurO' B. aigrette de plunies 
ouà? ^ fa a4» ué ; •coBUBander ; 

oué oué semer \ 
ouf a femelle dea^îseaux^ . 
ouhi trempèTi ^plonger 
é^ui gébératioii «(dés.hiknmes) 2) 

demander ' . 
ouira éclair. i . 

ouma pditiâtte^ sein. f^). J) FC. 

• ''ijjwcfer ' '. w." I . ' 
oUmfieL ^tendre. 5) : Fi: daupdôi 
oume^^.GKÎeE; .pousser du cris 

de joie 2) s'étonner {cf. pi aère) 
outni OtfiKsc 'barbe (2) : . 
O-umotf.fiMinieau (sous terre) < 
OMHouhi dégainer .: 
ouope là. tturi. ;. 
»fiOf<tf V. Aoita ; 
oïiOMatrao^*\^Êfl^aoù -i ; 
O4D0tfme viE.i^ »aufn0flcjBiè. iM. 

éteindre i... ! 

0£iouitt>fl;»^F«jipbigni :: irj v . 
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ououpà tonrterdle 
ououre là.i okoure F. -cdI . 
oup^M filèft 4ê péclieur 
oupoo tête (30) ; / a4> ikpjo àa- 

quej^'dtMpesiVii poào, boho 

crâne 
oupouta T^ot^A S^îct^lxe 
aura ou T'a rouge: (G., cramoisi) 
oure |Miriie9 lexueUei de l'iKHiiiiie 
ouri cbied. ■ • . 
ouro'iétt' 
ourou F. Êrtiitè pain rosuro à-* 

raaou bois, forél {raaoùj\ 

arltfe) 
ouPÂnipe F. espèce, de }^igeon 
ou la- rivage -2) terre ftnne (5&) 
outaou F. vouindlcç . 
outarou creuser .(^ten^e) . ■ • \ 
outatahéiior, f^' «uh»; pointe; 

dn jour ., ' w 

oute oute rot% " « \.'. 

ou/i «a AÂ. II. (oi^s .' } • < 
outow iènrta, :boii)[^>(44)u2) 

râage, 3) pdintfe, ^de.. lerrOv \A) 

outoUi, ^«1 </,i> w Ipou •> . A ^N «\ 
outoua 8alaiiri9,!gi99«';,pri!bp^5)é; 

condamner fr / 

oz/.^<t MF. espèce d^éevf fttbsp m .^ 

ouvf^hi MF., OiiA»|^«T^i^l0b 
yEr^r^r^ildw^t^if mou: ?) flii9e;,pi«^ 
; d^nl>.^^)' IÇ. 'ikîdi>4>«aF(prQisdiie 
paé e6ié^ iMAit^^.iifaç^hbmti- 

poser ^^^^^r»\o•î*-/.,^ M i-'M^A^iv-y 

paéwkàîde F^ â(»rd^Qatot :m'\ 
;>a^a aaiiglieii:lî)^pe^«éu%:\;n \ 
pahi narife, yaissftiui) gra^d^ca- 



•\ .» M 



not de guerre' ..! ; 



pahoro, pahareVm p^îf^ 

pahou' ianhQvat {iS) 

pahoua MF. .espèce: d'hulU^e à 
ptt-le 

pahoutfi F. btiltre à pefie (df. 
paovî) 

païa glisaaiit < 

païéti sailli 

paô fiF. ëiolle >{qi aie (& va* 
peur lumineuse); haapao.re- 
garder, gavder, obeerrer 

paoro F.' coquille» nacre 

paoti ▼. o<< . 

paou être consume, être épui^, 
être fini 2) être inangë, dé-. 
Torë 3) êU«' vaincurj paou* 
maoui Fr sOus. iFoile " 

paouvi F. épaule « • 

^yaof^/MFv'naci^ {nS.pQhou'vîj 

papa plancbe 2>) petit siège 3) 
table 4) MF* écrje^TisM. 

pApïka.^vX (jde bqis)!!!,! > 1 <, 

papal' frapper de la «ai»-^ bat- 
tre 2) fendnei^ écriture^ écritsv. 



.'î-écriro :.■'.•■ 



'. ' ' - ' '•'.) 



:••.•: 



I 1 <• 






■ i 



^'\ 



piip.Afj9at.)0m. 

pape eau •: i.- <! » : mt . •> .*• \ 

papou Aoud^ £niQcbclÉieDt,osaBai, 

Dfjrésfinre. ' . r { /J ; î '• » * '\ ■• * » \ 

para mur o^'sfï 

^ rahi'èùk «oclrbupi^ s?akcreupii\ 

-t>(â9àunf /oit6.1ca>(]fémnèà);\vjiy:^ 

^o 5fï on the kams, thtevjket 

backwards) 2)r'éM)ei bss%,'> a^as^ 

seoir 3) habiter^^^ demeurer,' lo^ 

hiraa habitation, 'jdéme^e, 

résidence 2) seliè^n u ... i\ >'\ 

parai oindre , : eng^isser'^ > ' ^6iïA 

' ôduire d-ijine liqueur e<G.^ (G;' ira 

£?ai/^) 

8 
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paraoli. papier . - ptkja^é, pihéë ih^y i. pihaï 

paraou mot , d&icoun ; Inngue, -, iho h aupré» '«lé i & <îdié de> 

làfigage; comoiandemeiit ; pa)u\ pi ko 1) F« htc. fl^ ¥, cm 3) 

1er, dire; paraparaou MF. -Fi 1»»te, port • 

• babillftnd 2) >bliânter (de» oi^'. /^f7cvier^, -appeler;. ',A ira/; if en- 



seaux) 
parari briser, dëtriiîfe ^ 

paréou pagne des feminès 
pur ou p érroii it^ffaissèr; F. adou-» 

-'«ir, niveler 
parouat, p4ir0uv4tt PC. «lie- 

- mise blanohé, ëtofiîà^ blanche 



seigner 

pi ne piHe aouvcûl 

pià perclus,' entrepris d'un mem- 
bre d> faute, péché, détit 

pipi MFC. cheveux fyiaès, bou- 
cle» 2) disciple (de Jéfius) 

piy*a9^»¥.hù\ï\l6 (poisson) 



parourou cloisoû ; fei^mer 2) ., piri «'attacher i(MP. 46 glue, ' ta 



bbucliei* 
pdta scorpioA 
patarç B. grand -père 
patia frapper, battre; assom- 
mer- ' ■• -' .' > 
pat imam - L. fourchette y 
patiri tonnerre^ tobner : ", 
^a/oi/' ériger, construiff ' ' 



stick together) 2) énigme; 
a^yué tepi'ri ^ ^éxcli^mation 
d'étonnemeiit et xie surprise); 
p iri piriy pipipi ayatis 
piridî boitaiix — 

;»£ro ^troBF/ puanteur 
piti deux 

pito nombril (#) 



pe pourrir, plnirri, 'gfitié; àboèB,\ pd nuit'(43}; ;»«r-<i{^~riT^I»€U. 

• aposiènHi ^ '•" "^ '» . 
;?jrfirf )m<miteà' 2} ^iviW .^ '. 
pékaou écaille de poissoir (ef. 

la partie françaiie du^vpaab*^)'\ 
péké chant ; cha'd leur i :"-..., i '\ 
/i;^Ao.'TattéeJ 'P>^2rie ' »'A ,. - ,m^ 
péiépëié FC. pavé devant ^tme 

case "■=' ^ '-)■> vv\ 

p'^M, tiiâpifi^ «(d^un ' lîJn'èy\ -^ • ^ ^v^ ï^ 



rit'ié , téuiàbii<èl»; . olwcnr ;^ ira a* 
/tff>d&- avèuglè'l(»|«^4ï, ^eox); 
;? o m a /^ :Fj^ iérmer .les • yeux ; 

/^^tfl|tage^e ^. écMttè)^)u'pôiç. 

son 'J v:-<.,r,\u^- 

770^ grains de yn^Y^pkàà»^ 



< • X . -x « 



«. .^ V?, *S\ 



/erèMi a^>!peai.âtre(, probo^e- p^^é,'v^K»{% «onrirV'H^V*^^ 

«ibrt ^\%&, èabhër •{di4%el>t)'d) 
-^:walad^yi;èlr^~mttadik >i>j6n >.v.. 
/rd)^ <^A^ F.^'cbflléw daiMi'4e'i^n>ips 
pohoua F. conçohulus '> ' 

;siOl'/^b>t ba)thir«nifc(edii }o«ir 
poïa:imm'i affitmiS ^i^ /. 
poïhu %eîS^ :célui qqi^ a soif; 
- pôthaa êxM- ' *î • 

pooéa C. orphelin . '> > 



'.^■iôenfcV. 

/»tfo.tt coutniae •' ;'/ ■' î 

;^tf;?tf papillon iS) MFG. à 7»Q^A 
. (khalia) * ' 'î ^^' ■'•'* '*• 

pereraoM aiie- -i 

pfijriia corh&XLe ' 
piha.cùsBe^ cpffle; p%ha éhé 
carquois 
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pùora F. elM|iier dâ atàm» 
/700U pilier V'Ocloima 2) dmceor 
étei aoué i&poeu paou é 
(esœlamatioi^ qfi! .«BCprime Té- 
iotnement)' 
popat F. floufflef . . ~ 
popoï pâte de cocos fG. pud" 

- ding Jûf'coc» nmii kttmei) ^ . 
poraotatàM . ' !/ 
pore avaé talon -ï • 

p o r 1 « "gras (P. >/at, btêt^, ^ « 

good Uaàire) '..' - < 

poro rima L. Coude (cf. pore) 
^o/ii. jeiiné'fnié . ", '^ ^ 

f^o/o court 2) MF. proche^ pat 

élofgBé j(dH:.d*Qne.€o«ti^ a) 

r» jroBu 
pou trompette, coqqne (38) 2) F^ 

pas encoro mûr 
poua fleur 2) F. roche detio- 

iml (37) dVF. y(kubarl% SeU. 
• xi^ /«^(/iwiiviit' 4) Fv.ai||Éiser * 

- 07):^ p'pmtf «isrr jtr^nevtoile 
d^araigoée • -kI > • i ,* 

p.o Uà a^"' èrM'd^ cedkfm-. 12) béte, 
: abîmai (qimdrupàdi^\-(31))i.'' 
poi/kis a0u£flap.ri,!i'i • .ii.-]; •;'. < 
p^mé,.B^t^8anhhÊr\^ set.raiMmbler 
2} (signe du p^ai!Îel).i ".n^a 

potihii\ Fts eapéoi} de- poisaéii ^ 
f^OKi haou^^w. â&àiÙmt (du 
, v0Bt) !.. ;i as i' 0^ m ' Ft giligem- 

péui^i (<itt'M^#i(dtt;.eétoés%r)) 
A^ouni «aiouffûr m. ^ 

pouou boïse '•. 

poupo'ni Bt^rflQlifflor.l^ £9»' i 

poupou vnaée r* 

poupou:é?:>^ 9ki^ï PiOiippf^ié 
MFi Ihwe/i 



poupaui F. Toile itféri^are 
pouraou rose de Gaj^nnef es- 
pèce de' gfaaii]^ de laquelle 
ils font leurs cordes . 
pourata disperser • 
poure, ktkure prière, oraison; 
prier (Kliau); . à pottre oé F* 
, adînii poure pQureixuniS^. 
i verd) £) farié» d^ plusieurs cou- 
leurs; échîqfielé / . 
peu roi au él^nt^ côtoient 
pHiUtu :trou 2) blessure, cicatrice 
. ' â) liaclMDr'4) lirr? (c'est le mot 
aoglatâ^ooA); po^ta pou ta 
blesser 
poules haute fiac, b«iace, par» 
.. B^ièile 

pou tau? — kaapoutau m^ 
Mwhlkvi.pOutoM poutQu ou 
b&utjQM bau.iaUi^a'^H^mhl^; 
: -^Mm apou lo u p aut iNianh «a- 
'^vb^u to-U' b Q ujt <>if , ass<9(nbler 
r4^ Sfhil CW).i2) ,là .{p^rtioulB 
très-usitée, qui ai^n^pjigii^ les 
,; rfubtt^jftitfs^. les pi'OKiQms ,e^ j^s 
-o îfe^hps. (Çt./|uijçs^ soi^vent^fxplé- 
tive ; placée seule après 1/&, ver- 
be, elle maix[Ufi:,rirap^Ha9t,; 
mais ea^Mf^ .ftWSî d«p pJ|JF|ir 
Gules qui prAî^CRti l^i,?;er^, 
; jidk'SprÇ 4 tous, îfRi^flfp») ,v>'A 
rfiék (teiîmij»aMop. 44ïs\^uhs^iifs 
dérivés, qui $9»t| é«ri|^x^ORW 
5. , w. ^W>\ * part par je? i»i»W^- 

. «airef ,aî{g}w) •3\ : V \ .- 
J!yi4P « .ai4NPç,,p|a^ \ , hois ; 4]4v>fi 
raatira vieux, viçillai^ (FO ^X 
chef inférieur . , . 

:f'Hc,a B», marron,'. ch4ta^gnev ' 
rarf front (34) r 

rahaï F. coin (pour fend^*^ 

8* 
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r/iA< grand, étendu, spacieux;. 
* beàveoup;' rarahi prineipal 

' (aj).)*' ^^'"^ ^^ dirige ) ^ui 

gouYcme 
rahou ou ra^u enta^ à ttftooeit 
râf ciel (61); r»t Yut mince 
rama? — m^Ka^ta >lttne; Ufois 
• (58); màrtcfMê rama lumière; 
-' 'haamata'ikëtp'ama tànèvte 
rao mouche, abeAle ' ' 
raou feuille 2) cent'; raou raû^ 
(FC. raraou) gratter; raou^ 
matavéhiéédictiiUfn; raou^ 
méo F. branciiies ' des pois- 
sons 
raoua ils,- elles (dit de deuK 
personnes ou choses), les deux, 
ces deux 
raèutou guirlande' de fleurs 
râpa a ou médecine, remède 
rapaé (avec des pi*épQsitions : 
téi rapaéî i ràpaé) àélkon 
* rdratf. tresser, faire une natte '> 
rari tùx^ïûé ': ' ^-n 
^'aPh (avec àes prépo^î) en bas, 
"' 4 bas , âesbéils , soûs ,' au -des- 
- ''io\i!& -de : • •■ ' '■^''' ■ - '- 
/^a/a lés' i'eiiis, ' ^ ' ' ' 
ipato F.'^ ttren irai^ • ^ -» 
ratào'û ils, elles . '"" ' > 
rfl i^^tf .pi^dîpë ,''J Satsfr ^ re<j€lf«ir ; 
•lew; é ra'ù&r^ahi^kijad^^p 
^àv'âr*o ¥^ ihàt »^\' ...j.-i.'Mi 
rén?^aït^rëa peni^^ii^éa 

T. r/i; r^tf r^a jaune = ' ^ - 
'^^S^bi/ cent ibille; >^«^ tt^v». 
«r^i cendre ' 'f v; .\ i 

réi FL. nuque -^ 

réira (arec des prépositions) là 

2) alors ' ' 

r^o voix 



• 1 



' • 4 « 



repatim F/^adt^^mèit. 
f*«pe'F.rcrâte<4«>QDC[ -i' ; . • 
ire"^ 'ppwaièrf i^ pàndm. 2} > terre 
• d)' sale^' «aitfiropn; Tâaîu 
rere voler, s*«nyolev i0)ii8aMÉer 
re réi ? — fa rlB>rMii- troiiveiv rens. 

centrer * ; > ',•'- ,,•.'%. 
revë^ firmànleat ^u ciel, L. pa- 
villon (cf. verevà\ *2) aller, 
s'en aller -•' . * ^ , • 
ria; attandre';' ania^ arinna 
tetfez! cessez! 'S) bientôt; ria 
ria trànbler'^ 
ri ha C^ rih a ?J MF, lentes 
rit peth £) pauvre; ariiréa peu 
rima aMÎQ 2) bras 3) doigt 4) 

cinq (1); rima rima doigts 
rimou époque 
ri ri colère, être; en colère, se 

fnekre en cofêre 'u 

-riro èlre emporté, se perdre, se 

oiuibg^n 2) densDÎr, .1^; /sa- 

■ Pir^^fan de qodqii'uaT^iidi- 

que chose • y- :2 . 

-ritfi ànracfcer; ^saeîÉer\>£> . oi& 

vrlti ;^>^^■til«r},) hnntdKr; 

soustraire (dans'^lèaealësl') 2) 

'niôaNanvw3)c U«ii£ve2<(dana ^«ooe 

autre ladl^^oe)? c'* 'xj^m^.) ^ 
ro fourmi; raJOuri»> les'idbareuf 
(atorb' )«pst { » tète , • > et i na\ «oHr 
n L)tie»i: l'idée idfe |>oi4s^>\ \v.. 
DD>|i(lq|ig'^e> FespkeR^e^ éii ^tettps) 
2) grand, haut 3) loin 4^'arés 
; . >(piaoé apièii Tà^ectiQ 5)v abso- 
lument; 'iai-r^'^-a v^oa i$i aé 
bientôt ' ..^. . 

roaG^ù ih'o toaveiit 
robou milieu • ' < 

>o^/<j[ #«oi< étl^ fatigué^ ». 
roi lit; r(^'i9i«i/<riarrties- 
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rop? ^fà^aroà amt^ enteodre 

2) obéir 3) croire- 
roottï ÇrouMï?) vomir 
roottaaué?»^. ia roovaouë 

bientdt. 

rora cenrelle 

roto (constniit tvec les'prëpo^ 
sitîons locafei) dedans, dams 
n>< (tbou, irot^pcu i, irù» 
top ou ia entre,', paml 

roua deux (69) 

roué? -7 faéroué j^er 2) dter 

3) quitter, abànd^iuier; oédbr; 
lâcher, laisser aller 

rouhi rouhihiattroaki rott^ 
hia yieillû*, être vieux, vjciHi; 
rouhi râaêM«i/>«a>.TieiUesse' 
réui nuit ' 

rouoû r.ouùu lieQa, feia; lier» 
roupe (eroupe?), rouke F. 

espèce de pigeon 
•rouro^tatna (renfler ,/ 
/a de û) (préfixe dea Terbes dé- 

taa mêichiÀve^.meaUmi /'aai'am 
-".aépaver 2) placer 
taaï, téi lier 

tJiamèu- Ikta, torde ; hcr^. nôiier 
taa ta homme (l!espèoa) (42)- 
taaiehéï ^uleratcs pieda 
taé Tenir 2) arriver, «Tenir 3) 
' porter '■ 4) F., inrbap $ fnkaiaé 
- tirer •> '. * 

taéaé frère (en général) 
tah a \fgck {jandiirich .: ' ^gfae^' bord^ 
marque); taha Ao. ao y* ao 
ao; tahatat rivfage de la mer 
2) mer 
tahé couler ; pape tah é fleuve, 



mière. 



tahi un (68); tetahi autre; 



ei'akî ou i;e/4fAi quelques* 
uns 
tahito ancien* vieux 
tah ou allumer 2) brûkr 
taàùua prêtre (67); tahoua 
rahi gsand. prêtre» pontife; 
tahoua maï médecin; /«. 
houa- tarai y* tarât 
t abouti pourrir, pourri 
taï mer (€C) 2) pleurer; crier; 

taî tat sdi saÛ 2) amer . 
t^ïKoa F. Cas^ika foUforms 
taïo nombre 2) ami 
tajpona ou tap.ona F. noeud 
taïri frapper 2) L. chasâe-mouche 
tama enfant (54); tamaïti fib 
(54); ta ma ri* enfants {iti et 
rii signifient petit) (54); ta- 
m ah i ne fille (par rapport aux 
parents) (contraction et tama 
et.de vahiné^ fe«une); /a- 
. maroa garçon 
/a m a a souliers (p<H*Lés dans la 

boue et pour pêcher) 
tammï gvuené 2) F. battre, bles- 
ser; taata tam^ï F. en- 
nemi 
tamanof^.Wi CahpbQfllum ino-^ 

, pJ^llm»: ' 
T41 m a d u fermer . " 

^a «1 ai a ^épfOUTer 

tamouta charpentier 

tan a son (pronom) 

È^Ae mÂk, ^omme m^le 2) mari 

/ a/i n a . MF. . échauboulures • ta- 
éssB %VLt la peau 

tan ou pltinter 2) enterrer, in- 
humer 3) tombeau 

tao penser 2) F. lance; ma^ 

. 71 €](o penser, pensée; haama- 

' nao se'{K>uTenir 
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taaa propriétd) bieni )2)'iidfewe, 

riche 
taoéte beaa-ftière 
taoro jeter 
iaoio sommeil; dbnnir, v'endori 

ntr^ .être coùthè 2) ^oage 
/ a o tf eti , anoée ; temps , saiion 

2) ancre 3) vingtaine' 4)' («i^ne 
du plunel devant l^^àabstan^ 
tifs); '5)ton'; t iç^o u mpn ; 'tuàit^ 
haat^ k^af maiàaù âxiîn- 
4re^ avoii-petir< peiîfr/crawtei 
terrible ■/'>'{ \ 

t'aura ami 2) npus deusi (inetua.) 
• 3)'«e (cf. «(i^u«) 
i a ou m é B.^ cnireBse 
tahupà V^haktho 
t'ookpoo v'n'OWfpoo 

tâûùreré 8ild>eil < 
iaousani mille (le mot anglais 
thousand, Âatrodai^ par les 
' • mèssioanatnes) 

taoutoïpapa C. ifi,'t0utoï) 
' !iîroi<ôi^ du Feu des grands 
f tf^/^a^L. ebemi^e ^ . ^ 
tapao signe, marque 
"lapétiOù pbîi^\ gbudrott^' > 
taparahi battis, frapper' 2)' t^er 
/ ap éa anneau , • iMgvb ' -2) - Xftitit 

3) enchaîner, ifor ^ tia prisonw 
nîer; /ir;»^iir(rtf'priB(Ai 

tapono épaale ^ 

tapou oôoper; i^tpoù vuéyttU 
poruai plante du piéd (24) > 

tara épine,- aiguillon; ' i^iarr a 
tane femme «oaHèe; • tUY^ 
tara épine 1^)' G. rude, k^\ 
■ rudesse, âpretë; tatatrct F% 
espace de iiruil à pain t) délier, 
lâcher; matara délié> détaché 



tarahvu léoer (prendre à louage); 
tarahoukia merceiimiv 

tarai faine, constraire^ tâilier (les 
pieiTes) etc.; charpentier? ta^ 
hou a tarai charpentier 

taria oreille - /^ 

4i<0t*(^ F* Aruw^ ôstnÊtnâufti 

tarou.maou véràé 

lata J*. vider l'eau d*itti canot 
on dTwi bateau 

tataou marque ) deutsi, écri* 

i tu^,piiB(tiire;piqâfe, tatouage, 

: . lislouer ifii) . «2)' compter, cal- 
culer 

taiia ccindiè 

tàtàé L. cnlottè . . 

tmtnau nom (încksîl) > ' -^ 

iatoua corde 2) oeinl«le{. ceindre 

ta^ini «eif, at r wtegt/. domestiu 

■'Iqùè; ^cli^r 

tofviri clef • 

te le, la, les (terlîeie) J3) (parti- 
cule' enifdi^ée devnlt le verbe) 

téa téa blanc 

l^^rut^aE. novd-esl 

téhéaï F. anthropophage, can- 
nibale . ■ ,\ 

téi ce^ oèlai-«i 2) daés^ Ar l^di* 
héa qm?' (joel? 

téié-ee^ 00101-431 ' 2) 1 présent, 

vv mointenaiyt 

télmui^u |MS«Bit,.1oi^rd; poids 

té in a frère cadet, soear ca- 
dette 

ééiiéi bMt; /matéiiéî haus- 
«er, lâeveis dreisér, jwiilever 

téna »% cdiiti-là 

tenaé F. corbeille 

tyfù téo fier 

té ou té ou BF. valet, serviteur, 
iésdave 
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teru F« lu^ieoifsi cfai poisson 2) 
ce, celui-là 

tere marcher, aller, 

/ 1 daiiS) à 0) démoiL, esprit . 

t ia être deboyt ; se lever ; debout, 
droit 2). pouvoir (le sujet' est 
coostruit avee la pi^fN». ia); 
peut-être; lia aé peut- être; 
fautia ressusciter (ks'JtiortA} 
2^ lacoBter- 

i îaAofMi tente 2)le$uiiit^(dans 
raiilhmétiipie) . . • 

£ I « A a/p e ' .inifigi^ 

l/aAi'ehasser 

Haï garder, sorveiUort berger 
2) atlsnâre,P ti)t^t m4Êm-o é ber- 
ger; tiaï lopani, tiaï ott- 
pd»i0'ipteti|er 

tia^jfo afipeWp ^ . • ' . 

/ 1 €7/7 a r marteau ■* 

tiare greaadille oa fMurde la 
paanon; fleuiY' blanches qu'ils 
porteot ans «oreilles . en guise 
de pciiéaiUs t) âeor en* gé- 
néral 

ta approcher. :....<* 

Iinar éteindre n ■• '^ 

tini nombre énoivney' quantité 
innombrable \ 

£fita;ciniii*> â^'^orps -i « 

tipaé aborder, débàrqiier? . > ^ 

tipaï F. éiré' ains le» ïambes 
-cn>isécs- -'«-^ ~ '^- 

tipapa tomber 2) toucher .> 

/i^i couteau '- > .1 i .^ . > j 

tira mât* dVn oàyiJEie vd) #<>a-, 
atira F. assez '-; 

< ira A a se coucher -'^ 

titi cheville, clou 2) FG. pav- 
vre^ mendiant ■ 

iitia allumer - 



4it9 E.picoter {des oiseaux); rolcur 

titoo étendra 

to canne à sucre S) ton ^pronom) 
3) de 4) à caose de 

toa guerre 2) fort^ puissant, 
brave 3) tout, entier 4) aussi S) 
MF. Casuarina equis€i\folia 

- {club woodj) t aaim ton guer- 
rier 2) ennemi; atoa tout, 
entiiNT >fi) aussi 

toé reste, rester 2) BL« fesses; 

' toéa reste; toé tQé fixnd 

toéraou ouest, •ootident 

ior haehe (29)> 

tomallo V. goumarû 

4omo entrer 2).s'abeislRr, s^eo" 
foncer fio sinkj 

iona MF. faoske,' vendue 2) son 
(pronom) 

tOBo envoyer 

too (terme pour le pluriel per- 
sonnel, ipbcé devant les noms 
de nombre et les pronoms nu- 
. mérauz, et exprimait: gens, 
hommes, personnes); too too 

i ' bâton 

44yqu.:Umi âo'pu mon 

topata goutte-2) doiud 

4»P.a?,-^ faaloro étendra (la 

main) 
toroïre M, héliotrope 
Jtamu .trois (70) 
-to4era MF. porc*épic 

44»<o i^mg 

40u' se lever, se dras«er 2) être 
- .. debout 3) s'aiTêter 
toua dos 2) ver, MC. cheiUUe 
L a) F. danseuse; t o uaana (rùv 
aîné, soeur aînée; touahine 

. .soenn (dam la bouche du fré«e) 

toubou V. toupou 
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grossier (du drap) 
taué Jif,ata yourdb (20); toué 

rima coude- (20); toué iàué 
' • -C* iialeiae, respiractioa \ . 
\taufa0 pmrtie» •. ; . { 

taujfera towhér • . ^. 

-touhv ofibiiiei bUsphémie ; mau- 



dire. 



■-. ï\ 



yj 



tout coudre 2) 'poinoiiii 
toumaM f. eiMilos . . >- \ 
toÀindàiSQublie de Tasbré; «pied 
d'une( inoBtagde 2) BF. tooA- 
terelle; toumou ioùmùu F» 
tache sur k peGU,i ....... 

iouTia F. Miguitie; tourna t»4r^ 

F. serpent 
ioufioui iooh*e. daoi .la cendre; 

rôlir 
touo F. crier, ap|>eler. à faaote 
' -ijolx; C, écho . ' . '.. i 
iû'uou laisser allei*; }aiàier> per- 
- '' iTHAive 2) placer, mettire d^don- 
' njçr (dS)-; iouow i. i€ touri 
^> é'agetaouiUer . •! 

toupaï battre , frapper \ afèd la 
main ou le poing; ioupaX 
a o 2^ r^ forgeron . . /.\ 

■10 up htp^o » MF. dn^etiérè^ toat- 
beau (B. pleurer, F.esqainancie) 
toupou qu.'iioiàbôu geometi, 
pousser, naîu^ (dés plante») 4 
croître (66(} i lot^pouna^-i O'Ur 
bouna grand -père 2). aïeul, 
anoétnes; ioupaunà.i^Mhine 
grand -mère; t du U a Un a .ta- 
hiio bisaïeul / . , i\ : .\ 
toùpouaï oupoo leibmtaietde 

la téte^ . ; ; 

toura? -^ faaioura honorer 
toure loi . .. i 



tx) u ri gepai^i2)uMttHi '^fàïa i o uri 
fornication; toatouri s'aide- 
. nouiUer 

tou0ori b^coiiGlièi*, Irébudier 
Jourou F.f tiotomreoU M. faire 
i 'ydt>[V^aâ> (dtt/id'ifn .vaiseeau); 
;. .^^ttr^Uilto\la^.F.i tieillard <ié- 
.-.ttrépit)-. ■ •» • .. '. •■...-' 
^tOiuteotik^rûe.. 

touti plate - forme-iaïur wol canot 
i .. ée agtmore, ipour y <CQinfoattre 
toutou B. rivina (plaiitiJ)r tou- 

tourahanoui¥*.SLrmfpaàe 
tout oui brûler 2) allnraér 3) 
<-G«'fondi« ; î 
•vdT.aicanot^.llaièau^ pirate (4) 
•TfMia'ou. Mf. .dayet - . . 
vaha bouche 2) port^«6r le dos 
vahi place, exsànk^} uapahi 

briser, détruire . ■ 
.i^ai^i^ bois • ■ v , 
vahiné fismine etf général 2) 

épovae, femnse aoAriée (64) 
va ho (arec de* prépùailions) de- 
hors, hors de 
vaî eau (57) 2) qui? 
pein/ie MFC. natte : - . . 
•jitf.OiE<>îe,, oei >. > •• >;i 

varé mentir; hàAvé^rt men- 
tir; trompervir4hir(..fiaix 
'vartfac.huiii -(T4) . . 
«4^o)u« fesprtty âmft . : 
vatéa? — avatéa aprèsp^midi, 



midi i » 



1- A 



'- * » 



('apaif F, coton 

^vAvaou F. > fort (d*une odeur), 

putride .... 

vave TÎte, aiusUdt 
tr.^A<( réparer , • 
véhi fourreau,, gaine; enyelop' 

per 2) fermer . . . 



PiUL.ÛUIXXAIiaiB.DE WiaM>U>T# 



121 



véhij» briller (ferb« neiHtv) 

7>éo éiraia . . 

vera chaud ; brûler ^ ib ; v^ra 

ver a cuire^ 
vere t. poua ^ ...... . 

vereva F. pa^«4i.oa^dfiil|ietil 

porlé dorant le roî^ k».Q|€6 

(c£. .r.tfvtf) . v .,.; 

iiero lance (F. vi^iti^.^ httftdid 

poinf) 
vetahi y, tahi 



ifii vii immonde; soucier 

viyi F^ saulevelle • 

vivo flûte, sifflet 

whanno f . iaîre Totle, partir, 

G. cingler, être. Boiv voile 
wharou F. rabot 
whatte whatte -f. ouT^t, 
' ! l^gff* Hobi; ivii^i9*Âe<<^ F. 

6tei*, lâcher 
w h in ni F. perroquet bleu 
whiriF, 4l^r ine cordp; wàiri 

wAirrF.rrate 
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à i, ia; ii, téi;^éi^ , : '. 
s'abaisser tomo \ \ /.w, 

abandonner ya à rorà ^\ 
abboyer (du chiêà)«\«coà 
abcès, afNMtèmo Jiiia'S, p€ ' 
abeille ri^e * v : • 
d'abord imouta^a iko r«/ na 
aborder, débaiwper. tipaé? . • 
absolnnent rma \ ,' 
accoucher y^naoïfi' . î 

s'accroupir, être actrùvpi tfisoÉatto 

font les femmes) paê^^thi- ..(' 
acheter A o o < .'......' i ' i 

additioimer amolli , • \ 
adieu! Uff. nëi <j^ (ipie tii seAl 

ici!)i F.' ^ pkiur.é oé • ■ • 
adoucir F. parûu paroii.'' 
adullé p4ari . _ ' * 
advetsit^ «/irtftf. . \ 
s'affaiaser f€trQf^,psrou, ... 
afiamé fioïa 
afin que la, éi, .afio que ne 

pas, pour ne pas p^ «I : 



• * • 



s'agenouiller tauiQJirit> touou 

I ie louri - 
(8iiettl«. fifvùc i^iip(KHna . 
aigrette de plame» R. ùuaùura 

.atgpiill^: X<* /lira, F^.AiftMTflr, 

MC. narida; hoé • . 
aiguillon hùto, tihra^ . . .. ' . 

aile pereraou 

aimer aroha, hi^^^arQ (9), 

aisseffle éé . ... , s \ 

allaiter mo#|ii.».|^ ^v ,\ ; : .,. 

aller haére, rAva^ 40r0S a'e» 

alliance '/api(fa.a^ ftiîre .alliance 
'.fa/aou • ,' .-,> i- ;., ., 

F. tQurou 
alors r^i>€z (aiec. des propos.) 
âme varou^, aaou , , 
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amer taï iûï 

ami koa (13), taotiè, (aïo 

amour aroka • 

an matahUiy iàau - 

ancêtres '/ o tr ft al II R a 

ancien tahiià 

ancre taou • 

ange melûhi (mot emprluité' de 

Tai^abe, voir p. 44.) ' 

anguille F.' touna 
anneau tctpéa, C. mena 
année matahiii, ta-ow 
anthropophage F. téhéaï 

aposteme mat, pe -(du temps futur) 

appeler tiaora, pii, faaïoa; auparavant moût a a 



s*a8seeir, éti« asèis- noho^ pa- 
rahi; être assis les puabei 

' iraisées F. iïpdï 

assez tira, atira 

associer amoui 

tÊÊ&ùmiÈetfipmî-iif 

»\il(a«lm^ piJW 

attendre p a rahi, tint, ria 

•tènpei' hahéu 

aube du jour poî pot, F. ou- 
tatatéita ^ ' > ' / 

aujourd*hui naounéi'^ém.X'my^ 
^pê»»é)^aounéi on aouanéi 



appeler à Jbaule voix F. tûUQ 
apporter hop aï 
appi-endre paari 
approehei^jfir/aiai Ui 
âpre, âpreté G. tara tard 
après mou ri (avee des prëpot.) 
•prèA'tùiéi avatéa 
araignée F. toutourahunouvf 

lôile d^arafgnée pou a ^erm 

vere ' . 
arbre raaow -:« 

arc /a na; «à-cJ^-efl-ciel an'on»- 

noua 
argent ario- • i » - 

Sirmée poup où w^' 

armes maouhaa toûj m(à&U^ 

haa tamai '* ' - 

arracher riti, iriti ' 
ariiver, avenir 'M^ ' ' 
^rum esculeHtum F« tùtU}; Àrum 
' macrorrhiiôn fy Mpi . 
assembler o;»e, haûpôutàu, 

ha^ipoutoup^êtiou ùH haa- 

boutou bouto'u; éVissembler 
'po^tou p ou t ou ou boutôu 

boutou^ apoOf'poué 



fupf^ ^^.fat0t^, p^ha^é, pi- 

' hàé'iho, I pihaï iho i 

aussi toa, atoa, hoî 

aussitôt Datftf , 

autel yVi/a 

autre é, totmhi ^ 

kvslUt boro^mii.' 

avant 0»9£^tt'(aTeo. des/prépos.) 

avare piri pi ri ou pipiri 

'Mweu^ matmpà^ mài^ roui 

ou mntfg^aroui ' 
babillard MF. paraparmoji 

bague tapéa >- 

iMie I^ piha . . ,n 
baigner hopati' - 
bâiller F. hamama^i^ . 
baiser hoï, ^.^ 0te*(é^l^?J 
^tembou B^: 64^ F*> ovphé: 
banane Jir^»a}' banane tflveitrc 

MF. faài (G. fé(y . 
barbe oumi oumi {t) \ 
bas haa A a a; en. bai,- à bas 

raro (avM det ptépo».) 
bassin ana , 

bateau vaa (4) - 
bâtir h'am4i9»i ••• >• ^ : 
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bâton iootoo^ r«0«K 
bAtUre'jneiou,' pstia, tmpa* 

rahi, F. tammï; faattn.arco 

le pokig moto 
beau mtf /«]?, h.mona; beta- 

fils hounoa, liaaii-^nère im^ 

été; bcau-p^^ Ao^»>air on 

hooaï mMdouaoki medou0 

hovoî iunë > • 
beaucoup raJu, 4 rave rahi • 
bec F. piào 
belles fiUo homnoè^ JMa^uièi» 

medoua hovaï vahimo^ 
bénir kaama^tnï^Mno .'.■'•■ 
bei^r àiai, t,m% maàioé ' 
hesaea/arîi, pottt^^^ 
bétail berne 
béte (quadrupède 7» ôt II a « (Sl)| 

bêlea berne ^ 

bîâna, .projeté. t«^« > / 

bientôt ariaf^é-rioMà'; éita 

mahiia'; ia .'rparôà iéiai, 

ia roovaoué v » 
bisaïeul ioubouna tahH o > 
blâner ohof^m^ - -J 

blanc téa téa 

blaspbémie touhi •• > 

hlatta (mite) MPC; 7»^;^« 
blesser motou, poùta'poutMi 

F. tamat 
blessure F* motou, B. pouta 
boire liitfsr. (14)'» • ' 
bois "vahiéy raaou; bois^ forêt 

ourourxmou - ' 
boisson £iite«T^Jè,Goa»Bv «me 

(éame?) • , » • > 
boiteux pirioï' o.:. . . . . . / 

bon in<rl(tf]f (^2C).,. B« mofia$ 

d'un bon naturel MF; mâma^ 

kaottp boBjouv!. m-anava • 
bondir ootàaoua^'' 



houàAo (poisson) F« pirara 

bord paé 

bosse pouou; home^ fmonde 

MF* epoti (C« apoo) 
bossu B, iouapouou 
bouche vaAéf, ouiou (44) 
bouclier (verbe) F» omo 
bouchon MFG. orahou4 
boucles, cheveux Aisés MFCi 

pipi 
bouclier ihé, parourau 
}i0iHUîe ft»,mijiiiÂa/ 
bouteille houé^ h* mpona 
boutons sur le Visage F« he^ua 

houa^ -B^ ouofia . . 
branche amaa , .. • 
fanmcbie» des fkOMSotis.F. raou* 

méo •• ,\". . . 

braye toa 

bn^is mt^ttoé a , , > 

biiser ofaii, va^aài, para ri, 

oii oti;\m hàskr^moioa. . 
broncher /au ^«» ri .. . 
brouillard MF. hùu (ékou?} 
brait, fracas harourou; briiit)^ 

son M. paéna^ G. p^ïaa 
brûler iahou, tout oui, "vér 
y,\hÀa, .V..»era 
brun poure poure 

sacbéh*, caché Aottna . 

cfge>F.: Uyë 

cùêse piha 

cslinè B» mèor.éau; caln^y.se 

calmer (du vent) mania, 

pohé . . i> > V 

campagne .yievi o il0 /• 
«anard màura. 
çaame.k sucre io.\ ' 
cannibale y anfbxopotAagfl F* ié^ 

héal 
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canot vnn <4); grand canM dé 
gueiTe pahi ' 

tut no teméà 
carpe de la m^în J?. m^moa 
carquois pika,-p i^a ché' 

casque / oup 00 i certaine espèce 

de caaqoe ¥. ewhaow • 
casser o/ait - . ' . <I 

à cause de to, 1 * 

cavité mna «• •• ..'•*'.. ..î 
ce téi^ téié,'éié;'da; aouml 

téè»f<iar.çûé ' <'.. ' i 

ceindre tatia, tatoua' >> '' 
ceinture tatoua • 1 

oéltbalaire,^ homme sans enfanta 

B. arioï 
celui-ci téi, téié, éié; celait 

là tena^ tera ' ^ 

cendre réhou aouahi ' 1 

cenaorer ôAoumow 
ceattaou, kaneri - 
centre F. opau roa -i 

un. certain méu - î 

dcnrcllle ^iaro' • . : .'..d 

cesseal P^ ariu 

^w^iji.mlhiy oi^' ' ^^ -' >l 
chair 10, tino} chaii* maigre 10 
petite chaise /m/s» a .\ 'v • 
chaleur mahanap mahàna 

hana; dialeur dauis» le om'ps 

F. pohéa • -i 

diamp fenouày^ champ' la]R>ttré 

aouu 
chandelle mori ^ 

chant péhé, F« ^«t;^ "> 

chanter F. A iV a /chanter (des 

oiseaux) MF.<> p a r^p àruv u ; 

chanter (du coq) aaoa ; ) 
chanteur péhé 



chapeau taoupoi^ 

chapitre .(d'Uin iiT|v) pane 

ekêshmàiarakou -'. . . 

charpentier tamùu^a, tarai ou 

-.'laAp'jf.a t^araï (67) ' . 

chaitiBe^mcittofae L, -taXri " 

ôhasfeer . tiuh i, h aapoù éfio u 

châtaigne fi» ra^a^ fîttnt sem- 
bla)>le à la châfingne \M.. ^A/ 

châtontlkc Pv 'vt^^^ina. 

chaud mahana, vera \ . 

^beS aytiiC; okeC.înfériear paa- 
tira •.•,./.•.. « . 

chemin .oirji^ anoué.; ëà 

chemise. L» tapé^. chamise Man- 
che FG. ./>arou«i*v parou- 
vaï 

c|keni]k;MG. tau^a 
chercher imi , .^ 

chereuz rooMtô; .el^erqax fri- 
sés BfFC^ pipi . 
dicgrilk Cxlc; dierille dn pied 

momoa • 
chien o/r/r/ 
cfaoisii* imi; Atm^ piédeuxixtfi'- 

chose méa \^ ui •. 
cicati*iQe.\B* p.'Qu tA ^-rur^- 
piA.raï ^l), ao (65) m . 
cils opani matOk,^ Lt.\ outi 
cuti . . t 

• * 

cimetière MF. toup^p^tt4kM, ma* 

raï " ,.' •.•.♦'. \ .'•"'. /■. 
cingler, être sousarntlrCL tvithanno 
cinq rlmM (i)^ paé. ., 
dseaux FL. paoti \ 
clair MF. ate aia ... 
daqner des mains F. poivra 
cléo£. taviri 

cligner amo, ama amo 
cloison F. parouriHf. 



PAR ^inLummMrSfE mmsasàWr.' 



1S5 



^u un (de;.Jbà»)v -mourl (dé 

fer), L. nero >( 

cochon pouaa o«ci^oicaiK (dl)') 
noix dâ icckio àrU ooàStiev (aiv 

bre) «10 M > * • \ 

coeur atf ou; ' o'\- • «.^^ i - ' 
coffre ;7/Aa ^ Vw • ' 

oom l^\/iÂ^/'.coâi!poar'£Bndfb 

F. rahat >. >■ • ^ n 

eolèi^V être en'^cjblère^ se BeCtré 

en colère. r/r« .... * 
colline aïvi 
colonne, pilier poou 
combattre maro 
combien? àia 

commandcmeDtpartfr^tf^ F. mira 
commander y*a aoué 
comme m aï • 

comm^icement matamvwa 
comment? nahéa - > x 
compagnon Aoii (13) .> < 

compte rendu Aa^tiafitttf^ reiù 

dre comijfte^ 4^A^,iir<'> > 
compter,^ 'caku}eroi«i^>«^^a i r « ^ :> 
condamner y*aiAOfi<!(rw|flr«'*('t' ;:i!> 
conduire «j5«iiBÏv.ju .W 'r.r'i'lf) 
conque, trompette ^«u\^)^ /S 
ccmseryer; qb«lfu?i]^^/i0ia'or0 1 'h 
considérable, grand .Bi 'nk<irou 
construire h'mmmni y'Mr^nivOidi^ 

tarai \^\\\\^^\ 'l'y-.iw.'^h 

contrée fe ivhDUk i(2^ o :\\ i i rnxt. b 
conyoiter nounou i^w.^X :■.{ .S 
convolvulus F. 7uié«iKaii::J,h,h 
coq 01047 (E5) » \K" V. A . ', 
coquille B. paoro- ■• .^ : 
tx)rbéilie éi^y^yarii, periié), 

F. tenaë \ -: 

cordage •lA.oat>.f4^0M < .v .' 
corde ta aura, tamioua^m'afréi 



corps ^ in o ^^ •. . ?. '.>' \ r, ■ • .• » 

les tdt«\aa!^^i^ -i^; v.'/. '> •;.• y 

côté ao aoy paé; à côté d^ 

près de piha*é, piht^é ibei^ 

i pihalkiho i " m» * . •; .-, 

coton F. pot^aiV^ «itbrfi don^MîU 
r tirent Je* oplon poup-km^ ^tof<? 
fes B. mour^'papa . 

se coucher tiraka; ifttre QMitfbé 
r ta9.ta; Se iQoucber . (du, sdeil) 

maîri; le coucher du soleil 
. mmïrii*aa 
coude / o II ^ ri m n (20), L. p oro 

rima, • 
coudre toui . 
couler tahé ^ • 

tAn^açua; eoMpe ^te de Td* 

corce du ^ocqF* "mkou : :, 
couper.^a>Ro.tf>.a<r, ot'V <>«i*, 

courge' Jg'k. yiMs^«l■^ . .'\ fi'/fjr»... 'lij 

courir A oro •^^^^>■., \..-, -lîfiî- '.!> 

coutesm^i(f>i] 9. 1, 0-. .•]•.) M'^n»? 
cxmHa^ fKéé^^h \^'\^^\^,\ "••"f. 
cracher hou are c". v\ j; ?< 

0Daip4m» ^çrpiî«it« maUz-ntMAM .'.y 
crampe MF. mo<outo4i\HO(\ 

OUpOO oïy^i.. 

créer hamani xsvr\ 

creuser (la terre) \oj^/'<i>iro.if, , 'i 

crevasse C. mot^u » .>,'. , î ', 

cHp^ii,Actr<ii4roai pousser d4s 

cris de joie ourx^re • . .'> 

à haute voix F. iou^ -t 
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croire /aaroo 

croître toupou ttai^ubùM (6Sf 

eru oia / 

erueliê hou^ 

cueillir houti, ' ofàtï 

éairtttM B« tnô^ùme '' * < ' 

cîiii^ tàun^u; P. t^«rb'i^«ivi 

cuisse F. «if-w^fr* ' 

cul MF. ahoure, L. ouént^e - 

culolM L; <<tfcrV ; - • "^ 

datw i, ti, tëi, éi^ r&i& Miec 

des propos, 
danser, danseur orty dansenseF. 

taua 
dauphin F. oumey maruahëi 
de àf o; ta^ to) na^ no; 

maï; i '' 

debout tiét; éti^deboutldu^ tia 
déchirer hahaé^ e/ati ^ 
dëeriépit Pi' iàur&uioio 
dedans ràto (àreo dès- prdpojk) 
dédication raauwKif^K/^^. 
drainer ouhouhi ^» <^À ' \ 
dehors tel rapae,^y^t$p0ë^ 

vaho (ayec des pr<p^s;) . ' > 
dëlier tatara; AëiéméttaPm - 
délit /lio ^" > i !.. .) 

demain tf namàhif nb^ohkt ^t^- 
jdemandélr tfM/; g^Uiyp0ïi^4^'ii^ 

bourbe'-'*' -^ '.'w /'::''. ; ;■ '••.;•> 

déitfiiAgàf<,><dâikifiâgea&ini\ BftiA 

iztaiTo . <>>:'. «^ 

demeuré nohoi^a'àî, pa^pulkt^ 
■ raa '^'^'^' ■^'■'- '-• -"^ 

demeurer n»fiû,']^itrùhf^ aéi^> 
démon; wipHt'ti '; i^ ' n 

dent m'A o (56) O - -". 

déposer, ipettre è bas hAépiié 
déraciner ri// '-^ 

dernier A o/'^ât (18); éetnière^ 
ment hoou • ■ 



-mouri (avec dâi pré- 

pos.) 

deâeendre péou 

désert aïJksre: le dUsert jr0^- 
y 
reraa 

désirer hinaaro (9) - 

désolé athere 

dessous^ acMdesïBimr^e' î*mro (atec 
des pi*épos.) 

étÊlÊOB inin, té i- nia; au-des- 
sus dei nia i etc.' 

détaché matara 

détruire vavahi^ para ri 

deiiil hei^a 

deux roua (69)% pitl 

dernoit m ou a (avec des prépos.), 
I fe ara . 

déyaster ano 

deyettir rir^f . 

dévorer. A O'r 0^1 ^' 

Dieu atoii« (36) . 

im'paMaau, nà l'.'-n.--. s. 

disciple (der Jéeosjk />fe';pi- • « 

disct>urv7r«r7«)(*otf><'of#^«ra ' 

disperser:^.(r4kMin^'>. . . - • 

district M. maïâina 'iU' 

dtx'ê<^0ur4^t^''y.^l>t <: 

doî^ r4mé\ Bk\m4$nééafo; deîgts 

■ " . » 

dominer ntana ' Uv. '.«.>> 

donner ho, karnB^^i^itmuj^n (35) 
dormir m o |fy '< «a-to ^^'^ / - - 
dos /o lia rm .'•..•.. v^ 
deuleumn^^c^ol* .'; 
doux maaro, iopà$a, mona 

ou momoma^^'^ ■ ' k ''' 
étéèwt 'fààté*%évy\hauti; se 

dresser tau ^i> j 

droit , debout tiu$ étèxt ;j(de la 
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ûur mmro,efa iia,'MF, iéuw 

boùr^^ diiretë et m. ^ié ■ . I 

duyet MF, vaaou \ •" \ : 

eau 'Vtf'? -(57), ;xâ/r«;.6ali.de*Tià. 

at^a; faire de Vtmi\ (dilf. d'un 

vaisseau). FiT^oiirtf Kl' Mb' dm'»* 

touràu . •' ^•.."' '.' ". ? 

éblouir F^'fàùki mohi • - '> . >' 

écaille de pèisi^n ;: d^aprâs Ir eap. 

Gook /^oa signifie. écaille. et 

péhaou nageoire^ maiad'mNi 

prés la traduction de la bifala 

- poa est nageoire et /^i^«o H 

écaille > > 

écbanbpulares, taches sur la p«aa 

MF. tanna ^ 

éclair ou ira 

éclat (de bois) papaa 

écorce* d'îarbi'e F. hêliar^ «di 

ohore; écorce de «oix de coco 

B. aïte, F. a^^ou ' -J) 

écrevissé F*';k'if;|e»ay' FC.^d)oarri^> 

espèce d^écrevisse MF» t»' mVik *1 

' écrire , • écrits ^ léeritute pépaH'i^ 

écrit pàpahia n'\-.o.i\ i.i 

égal /nirï. '-•.' .'ï ••!• i» '.îîjr -i .l'î 

s'égarer, ôbnp .égé9é:>il#4 1 1» '*; vM 

élégant pôurot our v -'^ i\ /.^ . ^ !. î • !i 

élever /"a atéi^é t' '^ '* v i , . • v i ? 1 f t 

elfé,'elles"\r*oi|\ .'^ri \.')i^v>\ (w1 

emmener A a/iolf i^^^ in'l t>HA 

emporter -Ao^cifip Atrtfaenipoilii 

nri >\^> ^ ^A y/.l 

enceinte (femme) hapù^ 'i?-ÛR'à 

enclos F. tôùmanî ,'>/.'> 
encore Jb o f ^ /a ahx>cu;'. encore^ 

outre cela F. mara 
encre L. çpou; ènci-tf A tfttMwr 

rahou où ria(0# 
s^endormir taoto 



endroit' if#Ai 

aldQÎii»dVQ0.1iquçur €lc./r4ii»«X 
enfant /ama (54), «nfrnit ta^ 
.:^arJi (54) . . . - 
enflfir mimîag kà^pau^ ... 
eà^loiilir ^#rojfki#> > - -a ^ 
engvaisser ;;? t^ra tj . \ . • 
énigme piri 

ennemi F. ^a«|« t^M, fa^kiil 
iatnaï; te mt^ioosldses oq( 
, adofité le mpt ^ne^ni 
tnnuyaiix Bl ûtnéanla 
enseigner yaa ri tf^ haapii 
entendre, omr/'aaroQ, ite(SS) 
enterrer tànom 
entier <o«t tfi^a 
entourer hàpouni 
entrafllce aaùu^ apùù 
entre J. PÔ topomj 
entrer Jo.mo.^ t' '* 
floyékippèv itdf/uV {a-,piéJM d'é^ 
(' *taSk ;doiit' :0a, , s-éBvriôpi^, ;^B. 

• • " * 

s*envoleF rertf 

envoyer t on^\ \ /. \ o • \ *\ 'v\ , ' : il , - 1 .'i 
épm 'm1^A'in^û'i^^\.\ ■■//]■ 
épargner^ ménager ^f^Pvft^^-;^. 
^iah^jtâtpo^,^\Fï p€NmM(^.: 'j 

épée Oé W s.\ « t>'\ ''. .-, '.^^ ;•« ;^ A 

épine rter«r:oitilb0«iiifMr«ir.:«;>'^ 

iî< i|e»!eo b . J "J J i'; •,•) o o\) , tk n \ 

époutç, iiamiAA.tiaA<Hiir:(fi4j .f 
éfirctaver tamatA'li /i' >-.>< 
être épûitéf.oonsiteiiié/' 014^11; • • . 
ériger patou ^ u >v\ ■ i . ' » » 
erreur hape, haperaà, . • - 
esclave BF. téou'téqu . 
espèce,; gen^ ilS^o<<irof« 
caprii'if<iro!ittf • 
est hitia, Vi maréaï 
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et é; dans les noml^rosmii 
«tèiodi^ tinat, F. owoWnrtfvIi.' 
oumoume v. i •• ,., 

étendre titoo, ouin^^ F^'hO" 
horap étendit (la nuiia) fà tfu» 
toro; s*éteùdre>'eii bâillant B^^ 
ninniio; ëtend«v. sfHÎoîeuv 

éXtnxiBLW m'ûUééi ' ' '= » •> 

étoflfo tihou (fiYi étoffe blanôhe 

FG. parouat, pdrotfvaï, 

étoffe jiiune et rouge M* mpa 

étoile; feiou est la forme rap^ 

portée par Bottgaioville (V^* 

iou) et Forstcr (vifhetou)^ 

et qui est appuyée par les do* 

très langues polynésiennes ; nuda 

les missionoaii^ émvent f^^ 

lia; étoile q«i-)file BF. ./^ a o • 

s^étonner maére, aumére > 

éti^ i*fro; inais^en génial ce 

-^TOrlM iiea*êspBinieipaà; ctftJee 

que? anéi; être (sdbsiaDlif) 

nt-éa w'KSsx ..;..';' 1**4 

étroit F. p ire p ir9-\ *> \ 'i » / > mo 

éveiller faattrn'j Vévafllcr «wpfi 

exceiktttr «I «(i' At^ea») ti&f «^t^ > Aë:* 
nou, pourotou ^> '•':'» 

-etdadMtMEi ^ev]cbdteoAenàit).â<[t» 
/oa, de dégoût et de'oiBé|iris 

haéo, de douleur «i^utfV''^*^ 

tonnem^Bt ^^> tri^n >. iè poMj» 

. ;7 0z< >'> d^éténacaniteni «t. ic^è 

surprise ço'Mé t>*^ptrt'^^ -y :*> 

extrémité moure .. ^> ^ ^ \ i^'-. >•> 

face arcf^ ^ ..^^ ':'- m 10 

faim poïay o^'^ ' « ■ ; . o 

faire ha m an i; faire v conaifféam 

tarai; faiio de .quel^*^ 

quelque cliOie faàrir'o.'. ù r > 



se-ftiner'dri ôrio^- mah^uhéa 
fatigué y laa ^héiou.; étœ fatigué 

roAi ro^f • '• 

îéaii»'hmr4t\ pio ..'^ 
hé4vm¥e • '• ' • 
de» «Biaianz kl ci/« 
femme vahiné (64) *.<." 
fendre papnf, amaha,'T,mou' 
."moûmou; îttAnhmé^ 

lente Cm olojf ' - 

« 

ier 4t»uTL' 

ferme litAbii 

fisrmer opanif tàmaôu,^^éki, 

parourou ; fermer les yeux 
'* F. po mata; fermé opani, 

aoua 
fesses BL. toé 
fête oroa-^ ^ > . 
fat «Ai f«f;,.iioifai&f :(48} 
leniDertfOiv • % '1 * . 
ficelle L. ^«J^d /! . i 
jptans^imcibHaF^* mtf]^i> - 

$giie\fi«.\Qj6o;ii«'i<l«iiin- ,• 
&L taoura ji'.A», ><.\ j; 
filer une corde F. whitiw, 
filet (deH jjliéc&eùr): à upAa, --j., 
fille iamahiii^ '. > . \o*\ .i 
fils tamaïti (54)\ . 5 v.^ r -^ . ., 
fin hopéa (18), ràionrm^! oti 
être fini o^« ïï)0Oi\ -juir^.. ..ij 
fim^menbdià <;î«l:llY^<lto't. j : 
fixe maoïf :••. . 

flairer h^ a i v% (..u: j -j ; 
flanc ao ao, tmha u^o-^OlÙ 
flèche oA^^ là¥*Mt^^ 1 
90i(Béftrir. lûtwf. <i^rio^{ rtkahéa'* 

héa ii -v ... .'î . ■ ) ' • 
npio U «; Uare (?pyex ice mot 

dans la parlie taïtienne du yo- 

cabulaire) 
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flenre, mHit» una.pap^,, pape 

flot are 9 F. ara.UyHfhout.. 

flûte 4</p«>' v)«u0i>.*ide .la fliUe 

foie a4^.(59)> eÀÂpaa . ...a 
forêt ourouramou 
forgeron loup a t, 4 ^ii r < 
forme kourçu ,. ..,.•! 

fûmcaUoaya4>/.oi|(/]î:« . 1 

fort toa •.'. > I. •.!.• , t 

fosse ap o i^. \ ■ > (\ * "^. . \\ u "» > . i 
fougère arbre MG»\ m-aAt9t«4<. .. li 
foule ati . v . .'< i 

fouler Mttv piehfa l^aaftaA«l -o •> 

fourbir F. houvi ,\ >• .^ 

fourchette "U^p^at ifMtr^ >:•>:. u . i 
fourmi ro .;:•).■. •> . !«..« 

fourneau o Min ou ! it.j 

fourreau, gaine véH'\ \^\'\ , ;. j 
frais (de Teau) aiatia ..; i..! . i 
franchement papo-UK.h,eiUfk\'^\\ : 
frapper ^o^iQ'iMotj(Hk,^p9péiiX^' 
jcNi4 iQi' xtap.atahi^^^ ê,aXri, 

tùupaï ■ i , » ^',» . V . 

frère en ^géo4ral.' 1.4(00:^; t £nè|re 
aîné .«Ao^aia^iiia>A f^èf^^ enielj 

froid maaririj toé /t9(^ vu ,: j 
fronde maa ', au a> ^ "jI; :' -j 

front r<i^ (34),Ma/«.9i .1! •; .. ; :. i 
frotter A orof >, •». 

fruit kçt.Qu. otx he4o9, -maa; \ 

fmît à paûi v».^ain . . .^ 
fwxT horo,J'0ii . . j, \ 
fumée aou aouahi .\ 

furoncle MFa epou (G* apoo} 
gages, salaire outi>ua 
gai oa oa 
gaîne véhi 
garçon tamaruB 



'' : • 



■.M •. 



pi^endre garde ara, , v ; >r ,. 
gardm* A<ii7/^«a,/fl9iî ...... .. 

gât4 pe ) ..;. i .. ,j,, 

gâteau maïore. 

gauche aoui . . 
gémir aoué,,aiL . . 
générauon (dan ,h«ipoie«), 4»^/,,. 

généreux, générosi^ ^/}04i 
les génitoiresBF. A^iia»; .. t '. ! 
genou iou^i,\:, .. ... ; , 

genre, espèce fy^ « r.0.14 
gensféia^ -,- . x .. .,.' „j 
germer ioupou ou .< ^«.(.p «f (W): 
gingembre f..poui ayfi, .ikf -! 

rrfa (B, réa) . „ ...,,| 
^«fWt- /?««!«,.. ..„.[ 

gloire mana^ hinçu hinau.^ \ 
glorifier haamaïtaï ^ . \ . i 
gorge, gosier ar^c^p^pi , ., ,,.. ; 
&>^im P/^paç^, / ., . ;„ j 
goût désagréable ,i, a<|i^. f ; \f*A<« 

ava ., , ;., ^,,^ ji .-.,.,,j.,;> ,,f 
goutte topaiif,,, /.î ^M.i'i ..,,,;„i 
gouyemail G. fahére, \, - ^v , j.; 
grain houéro, F/.«l|o;:.gi;^a: 

de Terre /?o^ : «. \ 1 . ? 

graisse nt^i ...;.;; 

graminée nonoha^^a^hfi^.Cg fif,[ 

. m^ali^^. espèce de ; gramwj^.i 

dont ils font, lieurs eoixief . F. 

pouraot;^ . . .,,( 

grand rahi, roa, B« marou;.{ 

grand «fils MF. pi4^,bQ\ina; 
• gnMkà'-père, t0upou^a,o^tou'[ 

ifauna, B, patçra;. grand-. 

mère toupou^a vahiné 
gras porta 

l^atter ro^au ra«i#, FG. r<i-: 

raou/ \ , 
grenadille B. tia^e A ^ ■ . 

9 
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A •' l'-,^ 



. V 



ly 



gris h in a hinm • .>:. . \ 

gras , épais ^m )eAo v ' ^m <f o ii / gros, : 

grossier (du drap) C îxiué*. 

toué; femme gfôésë hufiàu \ 
guérir ora^faaora 
guen'e iocu, ta)kûï< 
guerrier ' ra d^ fit' '< 0^ 
guirlande de fleurs raoutt>u 
habiller r/i^êtir- 
halHt ahàù («) ^ ' ' 

habitation ;? ara A ir^Vk' 
habiter parà/hi,à'tî 
hache toï (29), o/^aAx 

haleine tf fro, Oi tcou\s PûWë 

hameçon matao \^ '"' ' ' ^ 

hanche houmaha. P.' tab^pai 

harangue orerù 

hardes haa ^ 

hsiUsserfaatéLiéi ' 

haut téitéi, ràa) en haut t 

niu,<êi nia- >'■'.■'> ;. 
héliotrope B. toroïre ^ '' ^^ 
héron blanc F. o/dw* . • »'» :: 
hier nanakf ' '^. ' » ' • ' : 
hirondelle opéH . \ ». i 

hiver ;;oal* \ ' ' * ' » 

hola! é ara 
htiinaVd f^;'diW' ' 
honitnë' {Véi^ktit)' /tadim (4^), 
- hoihiAiftïétaàlè tah»' ' î > 

honneur kaamaïlaï ''' 

honorer yatftaôrd ^ «. ^ 
avoir h^nte haama 
hors de i^nho (atec des pré)yôc) 
huile m oVioî, Afiz€M<;t hùilede 

noix de-coc0'/i{>iou * ' ^ 
huit varou (74) 
htittle M. Uià,^. tio; huître 

à perle F. pakouvi^ espéee 

MF. pahouà' 



* •> 






igname ûuv^hh ûu/i (oàhi) 
ignorant m« a i# 41 • ^ '^ ,' 
\Y }ta; i\k, Mei^ rmioùti {de plu- 
sieurs pei*sonnes ou diôses), 
raoua ^ de'u»){ v^r^a 
île mot ou ' .. .. -i 

immonde '^r€ ii/k •: 
importun B. anéania > 
imprimer {uix^U^iM^ ncMéi; im- 
primé néia 
indigo B. oaï féoaï^ 
inféiietir haït Kaa • -î^- 
inhumer /an ou V> 

instruaieiit'de ^^^ÛS^^ouy^}^ io- 

struments /iaâ''^^(«^^ -î i 
intestins Wv^ny^D/^ai* 'i- 
jambe avaé (23) ) 

jardin iJ ^ '• -' '•• î 

jaune r^a r^ 
javelot L. ^t^Moke ; • ' 
je aoi^,><^»o«^ ,.>'\ : • .. 
jtïer; ia,at»iy^, titiri, Âouri, 
<yàé^^oiAéy jeteur uno» beale 
MFC.maÀooa; jeteii ou, ^ider 
Teâu dW oândt iF. tal4i 
jéutae) api,:^ Aoo^ii^)r^^ feobe fille 

joie oa «tt 

joindre amoui 

jonquille B. Atifu-niott^ 

joue paparia \ . 

jdtur ao (tO)', mahanki; akà 

juge haavO', jKigtfmètft. /tiici^^â- 
raa, jugeryerouW 

jumeaujp mahài» » >^ 

Jupiter (plânèlè) Fv ma tari 

jusqu'à ce (jue-ï'i*''^ " • 

là ré ira (avec des pX»é^.), 
i na ' ' 

Iabourearyaaa;7%te ^faaabo « 
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lâcher tataray J'am^o^ué; - ¥t 
whewhettef lêmkéE.whaiie 

laid ¥t.p€MJfi /. « ' 
hàae 'ho^rou'ho)urau 
laisser, laisser aller /]»i«paei(âi) 
lait ou (6) - À .:>• .. . 
lance iao, mmhmà^^' wfro^^ 

ihé? V . \ 

lancer une boule MFC oi'àhoQia 
laiigne (parts*. d« ékrpf^^if^ro 

(63) ; langue, ilangagev p ar.ao u 
lanterne marias, \ ..' 
large, lâché F. whaU^\whaiie 
larmes rH^^ mÉitd\ . . ^ < - > n 
\9Sfev horoï ^ • «^ '. .-.-x • v » " 
le, la <e • » .'î irui -m 
lécb«ri#ni// > . ...^ ' • • .i i .i :'><: 
léger marna \.s. ^\ 

lentes MF. rika^Xé^rLhm.?) ■: » 

▼er (les yeux) hio^^t^ ieirer 
tau^ Hat fle ]eT«r.<dii:4aiM) 
hiti; le lever du soleU 4iti.^ 

lèvrea QUl^u <44), B« nkouii>u 
lézard moo ■■\ '^ . •jmm'..- t 

lien taamou; lien», %rsrr0(il n ii 



r<H<ow. *; 



■/ 



t • «IV • > 



•.If 



lier taamou, rououi^ ^4aih:€lt 
téi; lier^.ebehuln^.ilin.pnH 

- sonniei: iap.éi^ ; .. .< i 

Umû $\ iyo , • 

lis d« St;, Jacques ^.-ai^u, . 

lit 010 ^«^ r<>ï:; &ire ;le lit F. 
hohùra 

\s Utre pOiUt4^ ou :iioff c« (c*est 
le mot anglais book) 

V)ger noho f p.at'ahi^ aii 

loi toure , ^.: rnlra 

loin roa^ < <e a/^<l e 



long roa^ «tAAro/ilAiglaMi» 

/iiao4*o;,loagueucij»«o'ifv>t' > 

louer (prendre à kia^ge)-./ airain 

hou ' ' • „'.•••. >*^ '>,:.' m:. I 

lourd téimaha, muQu maam^ 
maromaroa ♦» >*• îu-, !-.».! 

lui lit • ' V •. 1 •-\ ' . ►.it 

kiroiére m a rama rama;\an'0) 
lumière ou feu des <gMnda'Gi 
taoutOi papya"{B,\49t4iloiyi 
des hommes^ de' héssb coodîAÎQii 
BC* niao papa » «. xt lii.-Mr 

lune marama (58) ^ v ' ;i >:• .^ 

mâcfaoirei /.aa ' - .- • -.i 

maigre tiahape *\ >.»• •{ 

roai«: ri m<r^ ((!)(( Itttdedana de k 
main, paum^ apûM: rima .-, > 
raaintepant /^iV \ a hu .. !. : , o 
mais aréa, 4. : ,• "i.\c>\ •..'. 
maison yare (32) \r<\ i.iu:! 
maître y^tou \^\\^\'^\^ V,-. . 

mal-inou • .'î .^m'. ,>'^ u , . , 1 
fafiadi» mo^Sy Nii»4m4«yM;;)oAkf.; 
: 4(#e tbàlade /^oAïc^ ,' , . 1. .t , 
iiiil-fiKlfoi^ mftûaa !i ,-. i.- > 
mâle tans; animal. 'mâfe.oll^l^ 
maUpropre F. re^o . > :;■> i r 
maltraiter taparahi . \ ' .' r 
mamelle ou (6) i . . > ù li •. 
nifuMohe-. (d!ufte hacbstetç.); aou^ 

fa ou > 

manger n m o u , < a r .(l 7) -; donnev 
à manger faaam^ou;:. être 
mangé, déroré pao^ v 
hianteau aA()ii (8)' * ..( 

mwM.pape h-ppouna . , 
marcher tere 

mari iaHe ..t 

femme mariée tCkra tane •>!> 
muci^Xi.tidpfltf'V» iaukaii m 

9* 
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niMiii^ MF; m^fto^rt 

mk\t>&wt wucwx tîpa^'B. ayéa 

maudireyatff/io^ touhi 
HBMNiva» «ff»^-^'* • Â.>- ' . ■ . ' 
méchant ino - o \ v . 
médecin tahouà maï (67) ' -' î 
médeci^ie rapaaa^u - ' • ' 

nbêmbiiiA^ <'' 
ii^énftger'ttfr&AA . •'> 

nunùlÎBivt PC. t /il 
mentir c^re '^ '\ ' 
menton taa • . < •. 1 

mer<€ir(60), tak»i)aï, moëuA 



U! 



.J 



. • » • • 



l'I 



mercenaire tarahûithim 
merde toute 

niérè m«JEo!uai 'OirAine^Sl) 
espèce de mesure b€(4o ■ 
métal a ou ri '^ . \ :. . : 
mettre touou (35)' - 
meurtrier A arotf \ 

midi avaté4i u \ / 
milieu robou, F. opou roh ^i 
imlle (i;ioiBbfe)^m'Nii n o^ f 4r o ii « «ni 
. (mot emphiblé; ife^l'siiglais); 

cent mille -^réhott^' ^ûm^m 

èaoptaàtiril -i ■ . . •>' i 
millon «OM •<"/»v .!•..,: , î. ..r 
mince raï rèf ^ . • ^ • n 
miroir hiota (Jii)^ hii> ■■ • ; ti 
modestie, 'miMlestle>MFi màmn^ 

haou V V. 

VM dou, va4>u. v^ -i 

mdfs maram^t (53), i avaé '. 
mobson aoiMo«A6 
mollet de la jambe Fi ate mp^aë 
mon a'o II, . o' o v / ' ^ «*^ «'^ . '^'<> "/ 

na'ou, no'ou ■'■<■.' 
monde ao (fO), a no; beaucoup 

de monde nti 
montagne >noo lia > F. maoum 



montre h^MmHa ' ^^''' • 
montrer ynn 17 e, F. miri miri 
mordre hohoni, B^'>>fiiii^o 
mort mmée^ {ié)^ 'pxh'h é^ être 

morve FC. houpe '.\m • 

mosqmte JttNk o ir^ , ^^ v. \ 
mot paraou 

mouche' ^0^ ! >: r . . 

mouobei^ i F; irii m>flf u-; ; moocbe- 

runs 1^0» 9(a>b ' • . 
moucboir L. /nnmo^i^^ '• . 
iriduiHé'r«V^^'À"/. ,•: •..-■ 

mourir mate {A\)^ poiié 
mùr para, B. ouop^y^foA en- 
core mûr F, pou ' n • t . 
murmuivr ohoumoû. Fi ojnoo- 

• motf .• "v" -^v 

musi^oe^ 0% "^h iu^ti'^ - - v . ' i • ' < ' 
nacre m?.^;la«vi,,vBi pkoro, 

lîagboiire t. ëeafll»; Fv i^ r«' 
nageï^ iio^u'' <* -i ». >, • i -. \ '. - 
naître fanaou\ naîti^ (des >ptaii- 
^ ' l^s) ioupou «il f d^K 6 o I* (66) 
narines a;? o 4k ou ^^ ' « ' 
iiation'vv.ijjleiiplei • ^<'' 
natte F. moéra, MFC t^cKyt/ie 

ne (pnobibitif) ëiah-a, ^aùuaa; 
ne... pas ore'y aore, é ore; 
é ère, é ete; éi^kja/kiégi^ 
tioo^^MMtrùite' iiinec le ' temps 
passé du verbes aïnk», aïnà, 
aïpa, aï ta.; avec le présent 

■■ et le > îùlm i " éima', \ éin a, 
éita '■ . !•■ . 

neuf, nouiœau hoffu, npi; neuf 
(nombre) iva (75) • 

nez ihou (iff) 



I \ 
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tuia., peuUjéiiF^ «niftnjliii forme 
simple ofa (F« omha^ . \ 

nier houna . - . 

nivela F« parou purt^u. 

un noble arii 

nooei ipjo ipo , 

noeud F tmlpon0:p^ i^pfine 

noir ère ère -, 

non(i <>#.(46) ... 

nombre /aîo 

nombril pr4o, (47). ' "i 

nomqier yVr «I o^ . 

nmrd apaios, fHAov^tîk^ uwd- 
est F. , / éarùu a ; ^ jiord- OOtet 
F. paéwhatde v 

nouvriitive iif«4 (1^. ^ . . . 

nous /a/oa«{iBdaiif)» J!»a<aau 
(exclusif); nous àeux.iu^U'Q\ 
(fnd*)k i7||i<;iii«> (excl;) ,s ; 

nouToau hoou, 0pi;. i%. wk* • 

nuage, nuée ai a, ao^(fi&), ... \ 
nuit /!« (43), T<kui^ v . •' •>• ' j 
nuque FL. réi '\ "' ' i 

obéiry*4arOi«! :>'«x,. ._ 'l 

obscuiT' poou rif F, . ene \ 

obscurîié i^aOMri' . •. ( 

qbiei^er, garder ààapao: : • t 
océati monna .< 
oclute. rooge F. a rata '-\\ - , 
odeur A<ro>ia; for.^ (di*u0i&, Odeur) 

F, if^i^aQU ^ , 
oeil ma^a (19) 
oesophage F. arap^m 
ot\xî houérOf F. hou0 nva''^ 

nou , 
oSenae. tçuhi 
officier taiûini . 



-•. 'I 



offrir (une offrande) k^po*'. 
oie moura 
oindre tahinou, p^r4i^.,' „ 
oiseau manou . . 
ombrageux F^ m^rou m^^aw. 
ombre .M^r^tt. . , v . i ... , 
onde are, F. arou, ahi^u > 
les onglep n<n£<>uoif (4S), , 

or .(meta)) ^ioMra (mol emprunté 

du htio) . .. v :. 

ordre, kl V-Ml.M^i . ..i!< 
oreille, lurii» « u v 
orfMin C0 poe^émi .: !.. 
Q^^teil^ii^iii^i :F. .m«Mrf^«<».. 
o^ i'Vi .• " •. W-v • • • ti" ' . 
ôîerhaapaéfj'aaroué, F.wie- 

OU é; où? A^« ou yVtf. (avec 
! une prépof.» éià4<at^.i^ik^/if), 
oAiblier ha^amoé - ^ '. i . 
ouest /o^raont ,1. I . . \ .j 
oui ^^ o/a, B. ^a^\ F.( aï 
ovàrj'aaroo, ite (55) . . 
outre cela, encote f. mM^ra 
Q^trageV; Myail AAi>a! - 
ouvrir amaha^ riiif.iriliiçu" 
• rrit (les. yeux), .a*0||uyrir (des 
yeux) ara ara; Ouvert,, l&hé 
F, whaUewhmtte ' 
pagne L. aati; pagne des hqm*, 
mes F. maro, pagne de9 fem- 
nuM paréQu , 
paia maa (iS), mûior'.e^ffmii 
à pain F. ùurou; espaces F.. 
méira, tatara; paie du 
fruit à pain F. aho4, pâ4e 
aigre F. mahi, WP^maha*' 
paisible F. mamahûitm .. 
ffUre/aaamou 
papaïa (arbre) ni n il a 
papiei* L. parao 



I. •. 



i34> 



YoeKBJîhkniE : vaAirçMS -^ ¥Aitii»( 



tii 



or 



• » 
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papilldu p'êp^ ' 

par é; i, ia '• ' ►". : - 

paralytique */VK / 4* ' •'• ' 

parce que no te JMi/tt' ^ * 

paf)er-^«rtti9K'> «a • '• 

parmi i rotopou^ '4 y i r^to^' 

poW'ia ' i '^'' • • 'I '.« :* 

partie /o«/*4rtf;>paMks «extteile»' 

homo ■•' ^ '' 

partir, faire TôilêP. tvAWncitd' > 
patateF. goum€rro'6U roWA^Itf* 
paume de la main tipik ^"fiit^; 

pauttve '{nMitfte) ^^O.'^a^'ènf) 
pauvre veve, rii; mendiaét'PGv 

pavé deTant une case FG^ 'pété 

'péié ^^\ :• • • 1 • " V^"» IH- 

pavilioà'ou^'di^peatt p«nédei«tit 

Je rai et les chefn '^:-t^eit&va> 

(L. rêva pariltoii) ■ ' ■ • ^- i^. • '• 

paysy>/<»oiia (éâ) ' • -^ '^ '' i: ' 

peau iri { «•} *' > ■ . • ^"■»''- •*>. |'*h> 

péché' /^*^«, pJWT'» » r ' '-'*î'"» 

pécher à In Ug^ S'; Ai^ Çéitt?}p 

ipépi^^^i^^pahéro otf pah^te 
peler' Fi 'fl'Hf' • ••'^^^ *' ^ •' ■>'' »< 
pendanU â'btréttet ;»À)^' ' '^ 
peoBée mtt;»^^/ peÏDseH fwps: 



iitfanwrflp'! 



Ci' 



.V) 



. 'I '-'.iU-t 



perche à pêcher F« mâferap'' 
j^dui'dVià'itfembre/iïo' > . * 
sé-perdr^^'*éM éperdu 'Mrà'\ *'- 
père ifl e ^ o if « fahe (2.1) > ' ' ^ < 
pérl0 p'9.é^^- . . -''-'■: /i iii' ^ 
p&ttieiVre ï&uod (d3) "■' .' 
perroquet bleu F. i^AZ/t/ri^^au^ 
tre espèce de peiitiqiie^ Fi:«d{ 
la personne méa -<'' 

pesant téimahm ^ 



: n 



peli^'ifi .(40), t:ii/ h'fi^'kdr/ 
no4 /ibr/'fe petit ^ë'un atotinal 
J'anaifM'-oûJ'^iiaùUi^^ i 

peu iti (40), noj: rtoV; érii^ 
réa,ua)U^r^ii; it^^jxhétl 
haï \. \. •' 

peuple, nation fénoitn^'î^ Uii, 

M^uiKM^f fêta '\ '• 
peur, avoir peur m»tiKj^'^ ' 
peut-étre paha, pén ^i 4^<*/ Ha, • 
' lia aé <- • ••» *J' • ' 

picoter (des ois^atat)*^!^ %ï^é 
pied avaé _ (23) ,' iapou *hà^ë, 

t^pô'àu^^'^^fltbinte ^u . >pied) 
j <»84 )i >• -pied 4'ukie > Vnoiit^ipbe 

toumou 'Ji' ' ' "■• ■^'. ' 
pierre ofal^ maê^- . .• .î .. 
pigeon ^«»ll^/ir«(V r à o / >^ ei^èees : 

eroube (^dl£^è^/\/<€^tt;?t»?;, 

pâier-;70i>«''' <" >» :'.!<....-■' 
pincer FCt ourm», Ov n^ispi^i 
pirogue'<t;â« (4) ► »^ «... 
pitié, avoir pitié ar&hii \^- 
place TJ^tfA^i'*' ,* • * '- •* 
placer /ouom (d5),y«i^a/att 
planche papa ' < •' 

plante r^ârou; plffùte 'éil . piéà 
tapo u>iya é^ t ap^ u a^ ou t a - 
^ouaé (24) ; ' espèee» de* plan- 
tes: Bi apti àmi'feQtjtledon), 
F.nono (Morinda HU^cfiia), 
F. taïntfk feas^fy-^JilifbtP' 

mifX ^* ^^ ^^^ ^ ^ fCntBphxl- 
lum inophjrUum)y Id^i toa 

(Casuacina equhetifatk^' • 
planter /alK^it • .»*-• 

pl«t>(subsl4)Va^i/^<« ,.»... 
plate-forme^ur un canot de guerre, 

pour y combattre t^v 1)011^ • 
les pléiades F. mata^M' ^ •- 
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plein i ou i . 
pleurer / 411^ otfp 
pleuToir oua 

plonger douou, oui, h»p<m. 
pluie oua 

plume hourou, plumes Ù0urou 
houiym . ' i.-. . ^ ,•:• r^. 

plus F. mara 
poids féimyoh^ . 

poils hourou\hou^ou 
poinçon toui v . . 

pointe ol oï; poiate éâ tenvF. 
/aittuff/i pointe do jour K. ou* 
tatahéita '. - m • m 

pdic6.B«:'af4i>.cspèoe.F. itri^A 
poisson ia (22); poissiMt. volant 

ces de poissons Fi oït^i'fBaL 

listes papillasus)^ P^ pànAjù 
poitrine oum^ .(S^ .*; ./,,. !i i 
poivre B. oporo maà i ( . •:! : » 
poix tapaou. i . •' 
polir F. houvi •. •.» . -i 

pomme vi < . 
porc-épic MF. totera . \ 
port F. piko , î • . 

poEte' i9«/^o<ila . 
porter amo, i mé, hpp o ï; porter 

sur lûêoiffaha 
portier tiuï ù^^pouia, ii4iiï 
' ^p^» i 
pot houé ' '« )>\ ■ .j'f 

pou kene, F. ovtfoif^.'PlilOK 
poudre, poussière. r«^ p. .: 
poule. jn40 (241) . 
poumon F. maA« .. 
pour na, no^ ma; à csmiede 

io; pour ne pas o, oï. 
pourquoi? ah»^ é aha, #io>e 
^ aha 



pourrir» pèmdpe, iah,ô.uU 

poursuivre a of< aoit 

poussière repo * 

pouvoir .ii.a <la penoniie se con- 
struit avec la pi*^jos. /a.", je 
.puis 4i\0rf il.mVeat possible) . 

prairie pého 

piréo^plem[!,o/^<> metouçi 

.^pxiàwû^ ma^^^^^l , . > 

pr^er hçii, fuatifmoi^ ma- 

tamëhaï 
pnendre ..rat'^j, hArf^a.;- faire 

à présent téié 

.press(fr ne/^^i . . \ ,, .! 

le prétendant d-une fille Q.Aou- 

noa 
jprèU9 iahouu (d7) 
pcier. ani; prief Pieu, priçre, 

oraison poure ou à cure 
principal rarahi 
prison ^apéaraa . 
probablement pe/iéi aé 
procjbe^/Vsfiz^^, MF. poto (dit 

d'une contrée) 
.pi^on4 hohoAOu;' profondeur 

ou eafi i^wiGn^moftna. 
propre iho 
propriétaire /a tou 
prudent paari 

puant néo néo; i^u^nleiiaV.plro 
tpiro' 

puer néo néo, haoua. 
puissance mana , 

puissant mana, ioa . 
.puits apoo 
pustule F. hqua houa, B« ou- 

oua 

é ... 

putride F* vanxiou 
quand? héa ou yVa (avec, une 
prépos.: aféa,ahéa.àM temps 
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•H' 



\ > 



remplir i^faaï 

rencontrer fa r« ré î 

^uier houna 

téçw^dùttou 

se revoter J'a a éa 

4-equ» ï'fc i^maéif ^^' » •- •- *» .\ ''îj 

sans réserve, franchement v/»«/» ou 

hou a ••' \ '■ * •'•» '•■• 

résider no ha, ^p^arm'hi); rési- 

denoe nokû^iHUfi sfN^tikfUraa 
respiratiomik'^èavf loii^ >' 
respii^er aAo iu ^' .i'»» . 

.Ireiienibkhr tem'w ^ '.'i<> vo •.>!'>: 
4Wssutt:her;(Us morti) /»<»l/« 
reste /o^a ^\\\»ù i\ ^ 

reateriaitf/'réitflr, sUdhpétèBiKoifro, 






I 



» • • 



y^a du temps passé) ;'ia'^^ ■ \ 
quatre éha (71) , • -• i 
que (confefeietiot)) ^é; sur *kr relii- 
'•■ tif ▼. qut i •'•*'•' ^"•'' •• 
quelf lequel? hédov^'fëa^iéi- 

héa •' -•»'\ "•' ■•! 

quelque^ qnëkjUe ehoisé' éfMnë u 
quelqu'un te hoé; '^ifàtkpÈeai^im 

etéM 'ûa ^^ètah'i^^ ié^Wb^ 

paë; too/anou^^^' • - 
qiiàieVd^ l^(Kinipèdâl\a4f/«o> dés 

oiseaux hope (t<6);du^ 'serpent 

itère -. i . '. 'i 'j '• 

qui? aha^ téihéà] p<iy;*leprd- 
toom^rdatiF''(qilij que, lèqud) 
est exprimé par les p^noms u-pMrmhi 
démonstratiib^ ^(iaii4tùHi'à^, -étforétabliv «uéa1k*.dV^«i 

'tété), 6n h^èst éi^primé 'psls 
dît 'fotit- • •• '■••^'^ '"x •" •''''■"' 

quitter yanroÏM^k'' • ' '!'' »'»! 

quoi? aha^ héa où'/^éà ' '' ; 

rabot P. wh'drou ^ '• ' 

'rkciùfe^^i l^Jep&à^i\i?') \ 

vùconierj'aatia'" ' '^ *'*•• •' 

iHideau dé baihbmi niài{ié\ '^^^ 
to)ë'h)ï ntoéàé {€¥/)' ^'^ 

raisins B. mati 

rame, ramer Ao^iOSC^^' '^ ' ' : î 

ramper n^e haére \ ' '■' ' 

'i-àiiger hà^Wdàii''^ ''"■ ^^ •••-=•'] 

raser les cheveux hakï^ik\\'F. 
oïme -'^^ '•'.>'. .'^'. ^.. r.',v. -, .i.j 

récent, récemment A Ootir '-'''! 
-recevoir rà'û^ . v, w •■> • a : j :; -r - : ' -. 

récompense ont ou a, k-écômf^ëh- 
s&ryaa&utoùà' • • ' ' * 
regarder A<o^ F. mi ri ^ 
d'une manière -réglée^ n^A^ ^isfA;^ 
Icii réwA^^ ratè^ 
'vettièàe rapaaou < \'\ 



*^ "s 



-Mo^rneir AdI* 

D&VeîUer faé^wa^ > > > ^ • ^ 

rhubarbe B. /»ô«/«aou) ■ 

riche, ricàesee faoa/' - 

ride, ridé tnio mim 

rii'e a^di \ ■> w^^ 

rivage de la mer oiitir^5d)v'<ir* 

hataï ' K •\ '\ ''\''' • •';•> 
rivière v. fleuve .iA,v>^ . 
roche, rocher i»«r^oy\vochér de 
i )O0raîl«P\-^i»«'{37) ^» . 
roi nrii; faire' TfAféadrii 

'^rompre oyVs ^v ''" ^ ^ ^ ^'^ ^^ ''^ ^ ft' 
moKinoii; se rompre mnol^u; 
rompu haé " 

rond F. ;»o'fo' ^ < 

ronfler P.ooro •' -'' ■} • . 

rose B. tfoule; ro9e de-Cayeime 
B. pouraoù' ^^ 

Tpsée ha^ïL'- ••' V > ^ ^. 

rôtir toun'^u ' j ^ • ; 

rovi^ ouVaourà 

route ara > ' 
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roux out&'ûïiie 

rude, rudesse G. '4 ara tara ^ 

ruisseau pape oiia 

sable one . - ^ ,\ ■ •) i j 

sae/»ov<tf;ou ^bitle* > • ) ' 
sao'é maa ,.«.•. 
sacrifier hopoï 

saii^ii des iDdas^B^oi^^''' :< > * 
•âge p'€tari>'i '::!«'•'. ^ i- •'.:- . i 
saitit maai p^a^étiiJttMïi'a^ 

sabir rave^ karou v •* ^^ 
saison faon \*' • *' i'«''>J 

salaira d in oli A- '>!'"'• •»""'•• ' "'î 
sale, màl',prùpfe¥.<i')g^p&^ t lii 
salé f pf '>^iif • 'i '}')i[i;.it .'i-itii 

sâlivejfc©a«/'tev^ »"'■*'* ^' •••' «•'» 
salut ora v* i'o .1. ': 

sanctifier Aa a /no a, sanctifié^mVÀ 
sang lato; san^dMjg«A^ ti'J ^ri> 
sai3gliei>^ j^»)irïb^ ^ui>^\>> jîj ••»'.. h »J 

saule pleureur B.^^^Ar^eï^'^x *^-^ 
sauter ^ow»/ >a>») ttfO.'m^ 

haouta vvj\ 

sauterelle IL irivi( ''*«" f* i- ' 
say(nr i^v(55) ' •• « •': » "-^i* 

seorpion ptfi^n/'F. bêr^iâf. 
sec maro '■ ' •^■' •"' '-^ '•. 
séober '-maro -''''^ *'»^» ■''••• 
secret (adj.) ho un a ' • • 

séduire aupéebë'/WtfAàril ■ ' ' 
seigneur yal 011 •»* 

sein ouma (5) '^ ^ 
sel miti, iarf'/iiiFi' -^ '"■'■• 
selle /itfra A ira'a . / - i ■ 
semaille de la plante h^uéro < 
semence de Tbomme hoaérOy 

fetii 
semer oué oué 
sentir par Vodorat A ôr> ite{SS); 



n 



sendr bon DFw naa nm; sen- 
tir mauvais haoua 
séparer thSA^^ ^ààiaà 
sept .Afil^m <7i>^ ' 
éépalture d^un* obef m>ar'0^t ' 
serf ta9iH.i • .. ■ ! 

, serpent F. toïiwvfqrdfiéipéce 
F. bouhi \î « Vi'i 1 ■. »-' 
servir haamc^i ^.'\•l .•,{,. .i 
serviteur / a v ini\ aBF.': • 1 irfo»ic 
téou; serviteur! booiour} '<»m». 

seul, seulement a» arfv<\ 
si (dé vjà I <|ondîtnw)> iay whèti^ 
\ >âr\^e iriktfcnbgalibli inditeeua^ 

anéi kww*'^'. »\^.\ 11:1 ' »• • 
«£§[«b fiioffr rtfvr./ V tf/»ii^ ' ! ' ' ' 
siffler aveô les-^o^le L. -éàta . • 

sifflet ViVO )^l)^^^o\\ 'j;; 

signe, marque tapao; Him ^gae 

.'.'<dcs;vyeàk), Fi^vj»»^ .a/moka ' 
^iitnoe^usikncieult tlMf^. matka^ 

haOlL)>\\ ,. ^ .'\ .\ l.'V:-.-! :: ■ 

m J'en e (72) ;.o*> .\ : , ;• < 

soeur (dans la boucbe 'éulMre) 
touahine; soeunalnée ^oir- 
aana, soeur cadette téina ' 
soif poïha OU pasJkaa^ «volfe: 
soif poïha^ kiaar; celui qdi 
a Boif poïha mv^ • ; . .; 

soif} a>!c aAr> •' ". ^-w.^x '•." ...î 
-ifoiaiiiim laii/ali^m ''Fï\ptma 
.tcAdsitA/'aaéhmo^k- ' ■'< l'.if) i.î 
soleil ra (62)),'jnahana^\'^' 
^sommeil i^o^o i' • 
le sommet de la tête t^f^apékaï 

son (subst.) o^Q;^M.paénofi^Q' 
païna; sèn (pron<aim)> un é, 
onu; tana, t^nay naHef^ 



nona 
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YOGAM)I.AIBE- (FBftnfAU * TiJXISN 



<• • I,» 

1 - 



49iige mo^.^mvpcTa; taàto 
songer moé.tmaéa 
souche àm Vjvrhinç toumou 
souffler haupoUal; «oufflèri^^* 
▼em) 'P4tu ih^a uha o u; ! iQ|u£- 
fler le feu hr poupée ni \\^z 
soufflet, E. 7F pp^i^ :■*. . )', 
souiller 9 îi v ii . • . . i 

soulever /'a aie Lté l. - > / r> ^ 
■âoilliera.'lâm^'aN ' ^ • ri ti/i <: 

sourcils /ou^ mafa (20^â^ .> 

sourd /OlliBf-.'.\, : ••. j:.'.;-)^ J )-•: 

«ous )iri0 <*o \ («foc 'des pré{>osl) i*. 
«ousCrliinB ^doB» • iei iSalcùl) <>r/ i 
se souvenir Aanmanao Vi>v^ 
souvent p in^yp^jtae^ <H» « v ir iS • 
spadéillv^.étafe^.iraAr'^/h -< •' 
stature hourou 

sudv mpai»érnad, Fim^'uri^ 
iou;. sttd«>e8t ' F. imou^^er'^^ 
sud^uest F. repatiai 

suer, sueur hôou TV « ..\ /ii 

Bmwgep.é^é^' ■ .'. n i-\ ' 



' t • » * 



'.'• ».. 



. r -\ 



SÛff'.fJl^Atf : : 'i'> / > , 



. I 



'> Ai •» 1 



•tabaioiL» l01la\À1;4^ > .«> - <. > 
table papa ^ 0. < v' ; . •> 
tache porao; tadiès (da tigrcr 
Q(c> çp4tmp'Àia;:.tMhm^'^jnir 
la peau de HhonniicMF^ feeuiika, 

taenia, ver solitaire HF.. tn^ùna, 

se taire mamouj faaéa^-. > 
Ulon.^oro .«va^^ . . n 
^vli!àont^pahifui/kB) 
t»toii»ge> \MVP9xev.iaÂ/ao(H .i6i)\ 
encre à tatouer rakouis>nvaou 



temps anotaou^ i^Ch.a 
lénèbtes ;/>9 ouri' - 
tenir tapéa . 
tente tiahapa 

teiTe (rél4pi«ltl) repo^ terre, 
pi^s fenoua (33) ; term ferme 
. OK/tf (i2) 

terrible iP« a/ aiPV/ . i ^ • > 
testament (de la bible)^/«o^/aa 

^to;4»M;'<7P/(aO)v <Mft#vK/ .tête 
d*un quadrupède, d'un poisson 
Fé omc - - « \'. j\ , • «"^ ' • 

téton ou (6) V <>.,'. 

tige d'une fleur IVf.* 94^ . 

tirer kçi!(fU,,'ii^iti^^famtaé; 
tirer, traîner F.^rji^o;. tirer 
en haut houti; *3mt^ néù flèche 
MF. 0<^a ï> . N 

tombeau tf/ioo, ;<*iB^ei> MF. 
toupap^^^M i. 

491111^ niin|i!»/. iipupa, âou* 
fera j^\s- 

ton (pronom) \'^0« A ^fexsprime 
aussi par les ^potiCtoM du 
génitif (a, o, daj i% 1*4, «oj 
jgip|etx«Ux. fofonsvO^ et ou 
{fl oé ou €10 u, etc.) . 

tondra oti otiy ^pum^ia. ha- 



hou 



■) V 



[ •>» • J 



I. 



» » \ » 



' \ 



tonnefiistaiwtiipi^pMitti %; 

tort hape ^\^\\\s\ w. 

tortue honou ( ^ .^ •. . >. . 

touaille ahou^hx^v^i ,' \ . 

toucher tipàpur, 

tourner. A^ if. 

.Iputteielle ijoum^u ^ . 

tout, tous toa^ atoa 

toux,, tousser mUr,€ 

: traqbéa^ai-tcrû F« hiip . ^^^ao /*>) 






j ». 
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traduire (daris iifae nutre larigùe) ï^lfse; ^{isetM JfarN , -ie fi^tce 

' iriij ' \, ,\ . ,' du coco BF:' «r^ou'-) ' '< ■ 

trahir hafivare '' Tâ^^àl'M-P. nkunah'^un'é ^ » ■' 

traîner F. rii/() inl .» t«Nle)^ W«^d • ' 

trâitqaille'''P.>lMamJ9A'tfc>u ' ''' veine ouaoua ' ' * -^ 

transparent MF. dtû'ate"- » vendre Aoo < .\ l-.'- 

travail okipa; travailter *<^A/^ti venir Aarfre,»^f4er^' *• I .' .- 

ou rave i te ohipa'*'*- ' ' ymïï^nîat&f^*ftfr4ii^ù^'' " '>/ 

trébucher tourapïr '• • ezpo3é à vente^^A^o '• 

trembler aouéoué, maouiouiy ventre opou (3) 

T'a a rioy rouroutaïna ver tou; ver solitaire (taenia) 

ti*emper ouhi MF. mouna^ G. noua 

très roa (placé après Tadjectif), verd hééouri 

ino . .. , y^qié tpraumaoa . ^ 

tresser J'ai ou ; tresser,' faire une ' verrue MF. tona'/ C/to ri a 

nat^ rat;aa .. . ..verser nii, nini^ 

trois èor&u(70J '"' '' VêteiweÉit afcoM (S) ' ' ' ' 

trouver ;i/ 1^ j[54)i,(on, emp^^^e «ffUy ,. i?eiljy^(^^ F,.^ rat^X^ jV:«f /> ' dé^pit 
yent la constructien passive avec r f, touroju toia 
itea)^ jarerei , ' ' . vieillesse roM Ai rouhiaraa 
tu oe . * ^éllli, Vieiilir rouhi rouhihia, 

iHet* tapétrahi'^ * ^^^ ..>/»:i huiï'i-dëkià ^^ '-' •' ' 
itkshàA^Yv tMé''--^ i*.) '-«./::r. aviluz'.;»vi»nt>'^niA^:d(jifP.MUM»'l 
un /^Ai {$JB>; ti^hofi: /; . f « L /;^a;;> éM>â| ti^K ,l>aif Ai^ rd«r4 
les unités dàns.lVUlunétîqiie'^ 14,-.. .hiii,, . ,.,. • ., . ,... ... 

hapa .;■'.. .vilain f,repo,, 

urine, 'uriner mi /7ti , petit vilfage maay*e/iOMa ' 

ustensiles A di a ' ' '' ""''^ '' } ^^ àntrè ^* ' ' l 
vaincre ' %fPG.^ riiiiéiéikbr étré^-'Aà, fei^^^Vie^-B. Ut^iî •••' /^ 'J 
. ypiiAjoo<j9tfi}i<'.^" :'>() il ,:y:,yu^^i,m9pmxn:taoM:\ fis' 
yaisiqiu^^i) vnie; T^lssff^^inpivj^- :vÎ9age3f^rf»:^-/«<vtf|;{^ : ,i ^ 

jD^aAi T. ; , v\ie ya9,e,,Q]i ^tyéi^çi'^akia 

valet taviniy BF. téou têou vivres m/ia>ri6) 
vallée pëhoy F. ^o/io ou ôo;io voguer, ramer A o'e (50) 
yaziUr kaamaïï&ï ^ ' ^-^ iMiilà:*! niiAa, ï/i«iAa> < - 

variée de plttsieuM oeukiirs poure ' voilé de pmgoe .lé^i itQÏle" tnfé- 
pour9'^' ' liéure F. /'eu/»&^iK,i>*^ soosfvoile 

• ' \ ' F. >fitfo.u/ia««^*;'&iî«' Voile, 



/il? .iî 



té9 iAPTUNDiCE 



» I 



. partir F. w^hé^nna) être 9Qm yokar'éiçty}?. Ht»- 

▼oile G. ^A«^AO .. ,.;. TOioir rooat (rouaï?^), F. 

Toir ite (5i)> kio^ F. mifiij ava 

vojez! ToiUi! akiona^ i B«hm Touloir kinanrQ (9) 

ou inaAa . m > tous (plari4)^oa,if<éBioii; tous 

▼oix r^o *. deux ar^^i^, . . , 

Tol, krciD éiar^a -, : , . , T^vi maa$f>, •. ; • .v.. 

Toler (dcr«i««9i>)mf(o.K^j r«r^ Tue Aïo . . ., i .. . . 

Toler, dérober. 4^^a> ., / > yeux maia ^iS)i^ - 

'• v •'.'•■•"■■. ; ' .' .• r » , . .. «v^ ,'• \. »•' • ^ M 



APPENDIlCEAtJ VOCABULAIRE TATTIEIS, . 

«Tai réuni dianç fet, appen^ce, sur lequel f ^ déjà 4oimé 
plus ha^ilf.. (p. 94r £!9.v.^ ^t «l^tout p. 100.)..l<S|?;Ç<(i|iqations 
nécessaires, eu que .)'ai yugé le plus ess^rti^l ^tleplns utile 
dans les Tocabulaires manuscrits de M9lQ>klivOiis.e et de 
J. R. Fôrsteï*, et dans lès vocabulafres du voyage de 
Bougainville et du second voyage dé ^Co'ok^ après les 
extraits qi4 se trouvent^ déjlà incorporés au vocabulaire de 
Guill. de Humbqldt .,$1^ présente ce reeo^. d^, uiie 
fecrae. moins vjrigQttxens^. - Les articles qui contkmei^ un ar- 
tiele^ dû vocabûlabré de O. de Humbold^ ^ionl marqués par 
**, et ceux qui ne cqntiëànent'qtie la' înéme forme tàïtienne 
avec une signification toute différente , sont marqués par*. 
Une partie des mots sont expliqués par les mots aUjglais de 
l'original; il «st i 4ifi(îçUe 0t/ so$itent .^^|i|g^Qr«|ix. :4^: itra^<|uire 
un lexique dans iuiie autre langue, là où Ton .ne peiii< pas 
s'appuyer sur se'- propre exbérienicé pour le sens ' dés mots ; 
la langue n'est pas assez claire et assez sûre dans de tels 
fragments phraséolodquesi ' ' > • 

A a ou MF. .maréo^ câurant (tide, carrent), F.. bafT^foAd» F€. 

écudl y rodf^ -tt^ou ; ara hmï F. éhe fntesliimm ^nectufà f àaio u* 

' r.ime.F.*,firmK0O^.Jbr.uUghting thejire, the Uppermosf, wUk 

. whiçh you rue; ^aou^aW., faaouna M. a lagoon; — akaou 
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F. K^e'à''pèch«r; ahoù MV., o\au G^'ibsié» 8) «AoaTG; mor- 
dre^ • «lA^'MF< borde* k 'laquelle on'stisjpend lé carqod» <^) '{éà'àa ?) 
M. \cb^l» nutptéU^ahhua MG. nws^^jttiiibes^'hie ib&V-iMi1v\aoQtvfii« 
tiguééè ^£) aAowir F^,*. okoui- Ci-^êjpèoi^ âé* eè^ifoivulùs^ dhé& 'Fv 
ikkf ità0kiiiHg* ^of the rofif qf a koùie';:'f*^' a^iy ninahaï^.d^ura 
F. arant deax jour»; —* aï MF. <o copulate, aï "F., véïM, eôi/irp 
— ^ n^aJiëiiia'aMdwh^iié Mv €m' indusirious koù&ewifR;^ aniMa 
F., iviJ&em^a BIC. iapaddlB ike'cakaê^ kead:è&. ike,ief^;ami 
a m t B. eotylédon (plante) ; a noho ii* P.^ Athêrma* Jifenidia . {pàissod 
Irès^petit fiMi1igé'>orti par [kl» Wiiwe\i)y An9tdykfG.torasp or^grate 
coco nùt kêfiiéi, 'Orf^na dhnd C^'^rmk (pai>>8alé);-.-><«ao>ii>»*a'MR 
m ^parpms^, «rou^i' MG. e«pdo» dé ice •poîs»ob;\'aéuii^.4? G. délier^ 
détaober^ iiouvi'étt WHi^ i^éhaja F. looseynot/ast^ ààurod 
HC.' hîÀAkvàv'-^ àpmte^ MG^ « 'p}irii€uktr^f4fiend or^ike.sàiûtatiètt 
to kimi iip'ùïa^ K.» a/ha-âpiàM. -guiàlaïkie'dç ffénrsr mpùïFk ihè 
upper^^éani, HH^èieh supports^ tkè> ràqf- 'And ^s suppoiîledbjisihe'Side 
posis ; ap oùèm -MG* « o/^ ^u f*^^^ F. loÉgœ oeàrMilfé faite, .de . leuii^ 
ke 4<^ >éoêo>^ -^'^'^i^u IdF.^ 'e»'oif\>G. ^Ae M»w'>>«>* «^vfftf hf i&c 
#4?<!r /A iàr^' kv^:Fi> a y«e>D«' «MV^ÏoudieV aréib^ i^;F.^ M^kÀo û MC« 
bouiotev'^boul'geob;^ ^^elVâé^^'•G^ ^'fàass^^ùÂ stFé^f\>**\**i ^^a MJP^ 

eherohev ,^^00 viv«i le eber Aeipl ,« ^^ ft d >P« • -«cilâe»;! ioùr ^â -F.^ . whd^ 
té et . MCi'> 4^ paddiè t^ dùrUH^-héad^ > io ihe. èngfit p \ya t Wo w«« A 
MC^: aio^'Pv^/l? AO^Xdit de'OeM qiiî. 2a'eikdm«>; .-^ a^A^Iri^^^ 
firèvkMùd\foii'^ d^i^Unig'thê^fim^ tHàe -ui^jdntpmosi^ wkméinik fj>fùV0. 
is cul, andïn^wkàgh '^Utè^mpfiiafmvit^^is rubkcd'^ <^VtAa^^^vKIi 
brun: ' ") — - -*•-. •■ •'v ^'«-'^ 



.') : 



V^ « • V., \ ■. ,\ -.\\i '/. J ( ^ ^,'.U'*\*\» 



iS iPrigh^a -F. ; a ■âtHp'e't^f cï(kh "gêin^^roïind^ihej^msi^ (^4a^ 
eing gt>ii; '^^b^ùh^'^F,^ ff'oé MG. trogii0ii>^'o'M)frkAtiAc\Fv< frappcrV 

D-qué '*fedoué?} MV^. a dollmàsh'^^ éaeoplaii;'Maàer(^,\t<,f 
dahiére MF. tae-moncho^ pu 'ttter des- moodiesi «I^Aaiff^'M ;IMG/f 
OttVrii*^'« «ontéftti'*-- -^ \> •• ^>. • '■'^ •••'. ' /, «v, \,- 

iêif^ff P. astfitHn' 60g; fdèéid Céo disièrt^fr.'vùireathe ikA Umh^i 
eda F*, ida MF. a» redjfesk mark; éha M,^ héa \G. Jhifffiiag 
on a Jlute; — ** eia et a G. entier (pas cassé):; .émi»u G. nçiisy, 
chaûering, imperêmeni; éouQ, cuit, assez ciiti (pas cru);.</ia. G. 
deshonesty; ^^ «^e-MF. 41 mar/ basket , «r é^rg^ ^ basket for^vic* 
tuais; eve FJ- wwnb or mdtrix ; taata éévé G. a btUcheiùr . or 
unmarriedperson; ^ etiF, mordre; epa M. jrellow and red clolh^ 
éoura F., -éaupa M. dancidg; epo MF. hoiiow s^rikùig with 
the hand in daneing. 



143 . W lAmBfillHCE' « 

rlrj^CU CiJb1c8fé}./«v7:^)6..'.df»ii;)moitié.J?).meauii^ C; en* 

tommi^i\ ^ fÀnéi ffétt;?)G^ »wfvt i^m Armé)'. J^a^f^ C. 

courber. V. V^ -, ,.': \ , ,■ ^ ,, \. o; ..'< .'•!' ". \ - •. ',, " , .- .> 

i&v^antohy iapiay; ka^^ G*'>vfl.|.eik!. vite! i- .^;^^«\MG« linraîU 

mndpntfa^md^rJiIapu Â^^pa OnIFfitidraj^Ijawie i hiepgQMê^eiMFG: a 
kùûse^af\^fio^; : h epouG. io i»ifittph^ éking, hmHilxi àjat^e- MFC. a 

V,vS€hiies-^'--^h4Ti. F^ lo. $cvape::ihe ,^aHc fift -making, cloth; 
kêt\m>U¥Ct ^mnkih.cûi^QK«d>€ie4kj[ ^ta hiaNF.-poiV'/kii^hvf'' 
*ihoé f\ A netdié /or kniUing tteis 2).(4fK€hé?J V.fn^ipiil^pasU 

m 'vkmbin(j^;.\ ^Mhàkor^, S!.; .eivA^tr.A M. .d' êptfead, .exiended, 

néà(une\ (cf; ^h^uyi^r f. kaoté. C. « ^bUl.;> f Aolou iU^lA^to M. 
jtT^àwdéd^^rvlus^enetk; ,Jt4ktM^^FJi)ceHghing; .Â(Krpi^é'€iifesmrf of 
tke^sea^. '4- '^% iut t^tl^^ùttaJl aiGk à ^pimpUp . A 04i4i ka»u aoF. , J^.o ua* 

pàpkmi'krk F. '4tT^*^eiAy\i\i>uiiM<»ki fllh^ima^\houéiy.^^]^l(^- 

^ houé^bthbi ^'.Mààwtiiérsi^m9pi^\wkk!b iw'ek^i it^iràdîtceff. ia a 
mouming ta see the cerefnony) (cf. oda yiddi); — (** Aouti) 
h^UHt^'>àiimde MFi^^kokithdui i:,Cn lamcher.i lest «poils dÀ lii .hftrbe; 
hi9i^i*a' Va à tnÈiik)£dywagnafi,uih(lù ha^^ihosm ùr^he^.ati ike thigh^, 
whiùà^ ihnoieV^Br maiuHiy J(t^:h'ù0jah SIU ^Irée dad^ r^gâ de 
piibertët h^ùra G: iwiiwrserV bwdey^rsçiîw; . : ,;î - «^î i . : , , • 

Iniaou G. bambou; ^ /a (éia?) M. a baskffi.Joif victu^h; 
iiiiiùiibeu F* Jioweri inbudsp^JùH.G, it9gle 4w^Qi$iËtmx; irre 
ëi^éA f^, i^re véi IMG. corbeille dfes )pé<^«ux«;. r'fori F. racemi 
4é la fleur ou des fruîftt^ . '.!•..,. . ^ — • 

. Maaour&G.'batnen;^: vMïJniaa<i,^riM.^\t»ai>uri¥.em frakhe; 
*^]fenùua maaC' terre iWrfeileé. Ka<i/i{ mtiaauna F. guerrier; 
>na/f{>z^Adt;Vr> G. cÔBsefateriieniy ^pprobalîoiii; -*i9flAai>i6F.iiîèce, 
G. 'fille, tamukatti0jBt. ^JÙ^\ :**,mMhaouta (^i, M. UJtown or 
gone awaxi ** m «i'« m«ï« c-MFi A^a^ ,'bndk:iteh{9g nf, the. êkin, 
maéo BF. se gratter la tête; makira G. loDg]|fi'(imbe.de bMtabou 
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pour prèndi'é éé^\h^iy»i''^\im'ématéaMij\ tmev'<^^ 

blancs de iâ^6^<^^'>na)ii«> C.^^^didllftiié^ "if^unàni^ Wi^'^à'vvhim, 

tier .2)- M«riéê'(d>fioe' (eltt^mt)''3^ MFt'Yoiyi^ir'io^ tfd ihpld)/àst,\ 

fybikieV l^yn rvlat» V -^^ifittiK^ -MFC;* <4^ J)e^Y/ d)^C.-<<x>f»i4M cteA! 
m iiMtf^r;^mÀt^f MF€.*^«iktir'roilgéf iM|ii«i^</^:Pv i&è^ long'^gar^ 
Imnd ùfjféaiherà okmg 4hé^ sail' i^ ^ eanoe; ^^lènuriOU'Célà'va' 
bon B8tÂr^; ^^ mdtfo :F% éftèarpé^ ■Du'-roâhe èàoBrpKée/fnréeîpiBe^'G.. 

est; — méPdidêk MFl, m^<V^ifltfot).'p«tit^tiifaBtr, mé4im^$ifiM.co^\ 
taU bleiir méhëfiôtiu F; eèliMâks à^fiiéhe»; ^^^ntf^ M2.;^<a.Arùt£i;9, /tA 
lighiups ntéh^ilA¥C/4ù:Mp'>dnè'tip'in'fif^h^>pr)^^ •^ 

** miù^'^u'Pni'O mêû'^Ft roiê^^^ ûnekmt, pocÂ/rêtier^ v-** ^*:fli««fi^l 

mo^àtf^ concutiini» *(éé^b-ô, p-ôi Bilif)» înWJke MFCrOotbeiUA railler 
faite de ^euititir^dé» cdco, W/»0 -Al. dofrMll» ftiite ^le feuile&JdeÂcpeo }> 
mùh&u m^h<hji'^>Vhàùnu^¥i\ M«/iWtf •MF«'Stffior;Aif^^J^ MF\.> 
a sitky mm '^y li^^^fl^he; ^ M<«Mfilitt''IiWG. râaJB^; -^.^'««^oNÇ.'èa;. 
tailla, €tmûiê itmîl #^rjll^/%'^wM <&<} Jfîii^ in^libiWih^ m - u./ik.{ r 

oué¥^ dk^Uff^^kù"; -^ n^éinm»^. fffll^i 'MéM'lA;^^ûocoi^nkit^urd\^> 
neneV. Vlélie^v 'Bw <4M&aif«rv 4ii«iir9 hifnmi^a{ Pli M^t<r/itmi»fï>t>9f 
?iA>l»d^-0>^c«mfaiMtml ^'''*eJt^W>F.o^«}i:|«pc0i iitfUyo-^nrâ<9'«^Gw^ 
odoiiféwwy *^»i<rétf^Gk^i{néPf>di&^"^> ;mî'',i.| j.l jui:!.-,».-; -y^ a ./.îu/; 

bom MF. Mev/^^ieN'^'2>-lA^ MKM^/h/;d»^^^^ hdài 

'»iàdHKÏ*^^àébithiy^^mêumvPs(pe&^lê^^v^^ 

woMx éf^)fkMeà^ /^ài>/>i> ïM â» ^%/U ^Hèd hoir, ^//^glafoy loeksi^ 

MF. $he hhd;^ ôf^th)B àff^tf^y^ G.*^eifûUf% imp^^; '^hhém<fu\iA¥:> 
to vvhispiglr in êeémi^ t^ 'èiu:kb1^,'^^caddàtiii^^^*ùdck64iw'; ^ï^o^ 
F. a silver eel (Muraena myrus);^ **omorre C. batile-aa^'^'ono- 
féonoPJ MF., aona d to dam, ta mwid^; ori^ ù^ne.G, a mo^ 
tion wi%h ihe hand wi dancing, F/ m^tifmof tkeihighs and'àui- 
tocks in 'd«jincing$' -^ o om o ïi ê^ Mv ïraj'' t& h^ài m aà i on; 060^ o) 
F. j'oung cùea, mtU; ooérat^^ O. gùntmed- filoih; 00^0 MC' 
cerf-voUnt (ji>iiet des'e&liuit8)$'iDi»*C. èheroW qiiidq'tie clibse ; — opa^ 
ùettou^ opàucenou père^ pa]p» (langage de r<en^ni); opntéa V.\ 
femme qui a utt ou .phuîeun eafanls ]K)JdFG.' mère (kng^gé des 
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omp dia^ xp^élet fil, a, M^fi^ «««inmiilir M 4>«BMy ÇLUp-^ia UÏQ., 
péia C^qài «Veslioreii^di.le^Trevitre, Qpika„V\ «V9iin le JiOfUf^; vpa- 
titfrMc «JAFC* .lmr»s4o et .curtoiiie Xd'On^t/envnv); ap^ MV. mem- 
Ukw fatigués» «-.:^* tatf^a ar^n^.F. -^ifi^fini^ ^^açher ^r ^oolor 
(fwnoiiBe\dilftiie0tâ-da..pcétr9); t*:«^4 .6. 449«eiu>, F, ,iiip<iv«iDent 
des «doigts dans la dap«e; Oir^ ^f^.X Itf.looguw |>luiiM$ au .4:011 <k 

gètire;: 0W4» F. k'pnfiUe 4el\>«l;.Pi;4ii{/<^V« RIG- t^ieuzs ora- 
4ffi' iF.^ p^ràïa. <^-.e»loiiiac^;:'*>43i/*A j;;^ O.Prfy Aii.\^<p^rtfJM& 
ftrVifira.iAi» .cA«4> Hiftérrwi:^^: <}<MH UK^w^Apl^Jni iKr$é 

hlefltiinf; o^avAo Çv^oîs^MKHi ^vo.i^o^.vdf M>^ .MC^vJe ,t^i«p4,^de 
6 iiéàrc» à 1<). JMM^\dtt aQir;,r- ^ o»^ MC.\it<i^^Â«4?ii/0ii/«d[ Wa^j 
<riiiia F.:Tôlem.dMb«n OM40tf.F« gvaltçF, rcder, . :FG* ^^ «cM^i^.; 
ou«p« C» sI'eatéiilauni(roi<<#M«/ .dWt. .c|iQ9e; .OMO^fi^pç .MFC. 
criàkmad,.\lumèÉrcd;.îcraw4ffdi QH€kaud (VnOK^^^MG*. <a.^ii^ 
A4u^//ai»«Mtfii^:HÇk,HméôiôileiiUMi0Bi, .âti!e..iii^alBiii; a.ffaija C* 
mouyement; r^;.â«iAèf7^\G«;>pi<|iliieUfi\},r* 4>u:/ G, Um9i fro(t«r.; .pur, 
clair 2>.\déBw (TtriM^t^Jai^m^chCM a^orpoif^a tf,^i/iin^ Mf. io 

l]^tv4aiuK\^p(|iid[i ilii pràpanûnft ww,iboii4iiB»..itiélM*iiitit«4 /eunaiouna 
L;)fapom;.-^0'MJrAvi^,|MiitelAe/'itHi);«i^ loqnd; jb ti^umil ks 
yeux fixéf pendant la prière; our^Jkf^MC'tia^pàUrQmft^iMrA^ 
duMjo^^^.'iû. shiMeériWifiih,Âiofdi^^U'r:^M\Vr iMlo^er ^uii« 4innité 
inliérieniie. pér.pmfsMmilf^i^C^ty'Ml^^^^i'^'*^^^ ou- 

^hd^ <^i«^A.0iF.y\OjAttAA.M.#i«M(^B\>^no,H<^f\Gv,lo:^^ ^tmi^ 
àUmhu JdG» avkwi* J^vJba^eli,. fk»t'f^9'^hVif*%. ^M^ttkp,on,€. C 
cùoAts en arrière -.eliHQii •i^?<ioVF^^^^<W^^ <>«^<^S» *^ i^t4)çko F. 
<aira0 priùkân * OH^ài: G* pl9Qg6rv>(i^ ^pi^nge a ^ù$g ùi thé 

•Paaoit psAou. i^ Ah^u È^Jq hriiatke $hoH orparii, pé(paaou 
F4 io sêap'the breàth'\ hitpAaJfft MF», to ovUrium, WNSKôtHi pa 
(epa?) MFC. u fishing.wall, for haulùig the soinei paémi C. 
cherchei* un» chotye perdue (cf. imi)\ — **paï4t et ^^Ap Ç^pUtne, 
smoothv paï paï MF. bMtre«:tr^i|iQuf8er dnii nUes <dil;.d-unjoiîsea|i}, 
/?««• rto Itf raï MFCi rkon^Or;j9«^p.f/rA\^ogi<r« ,G<Jtf..5;cjr«^tfA a 
i»^to/; pahéé F. to.^sUdfi, to.^^de down\rT panou F-ifi^ttersor 
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Vexa; paoutithéite G. io tumbie; p0oupooui C* tout Toile; -^ 
** pétp^'MF. ^re^ pBptt {BXiœaUoa d«8 enhatù^j p.apukéia F» 
tr&y io beat ntahi on, pap-a meta F. Féeofce da baftanier^ MG. 
a basket «/ plantain stock; papaO' T., paou G.^ péhà. Mi ro* 
cherr papmaou f,{fC£..aaou)i pan C, pa M..lNaic\âe iÀbk,.ba» 
ibnd; p^pouû^ fiable ^è-'ooèlioiit. frai* ieqael danneiit. ias: iialti»- 
rdâ^; — C^^para) C*p0i, oôopar, pé mèn'yèouhi paràraouti 
F. #A^- bUndéd^eel fMarùona' ôôecaj; paremO G. n^é; 'pa.ro ù 
€. ioûwff^ pary>ouWP. to siaptks chops; f^arphaaou'NEPs, par- 
haou C. Jtinsf^l cUÊppers ^^skells, peorra.F* to dap ^itb the 
hands, beating time to a dartc»; ^'** parouroU MF. iiomaie 'i^i a» 
sort paa dir 1* maiâoiï^, close c^nfined, F. ihe kamboos-fiUing 4he spa^ 
ces boii¥4em ihe beams aàdposts of^shousé*; p4rroure^C.4iru {d%ik 
fniit qui' n'int pas eiât) ; ** p trouât G. f pièce ofthin wkite dati^ 
wrapt'^undikè vitalst^ OF'tUi^ownôveriheshoiddeiîs;^*paia¥* 
chiquetÈmnàe^ paitaV^iSnap i^JSmgehf, paat-HtV* clapping wHk 
ike hutnd in dmeing; pàt^u G. '4t mo^rfy, eldeHy 'wonutn 2} FCL 
tapèae dti^fViût i^ pahi^ paiounthi- MF. gêna nehea et' noa mariés; 
pat ou MFC. 'ivafon: icrèsses ; patoé'F. 'A» - cross^bèams < gomg te 
ihe ^ outHgger of- a - oanoe; > p awk9î oap ev^haté MFw '. to cwack 
-(a louse)-; — *^pëoù f*<'|wrgOD)''dîal0(it;- ^er^FAnou G. moB« 
iagne ii^p«lfë]^%^; j»-#r F. {>ottte>2) C ••'*appUryer'y'a*ad'ôaMi^; pè* 
-nouG^'^ù peliskedi sionof ué^to "b^tai wtéiuulsi iijito^a poséey^ii- 
p I d >mu Jèiljr* of' tacca\;'p i-ném G*/ pimà A/'pen imY.l^fiAoipJt, 
^ôung "^ér^inétià^^ pàho'^W, fiOQibéi péAù^'^tl^:, &pio C^<èr aéke d 
(not straight); -^ pire pir'è ¥C. éiroii, pipiri^'^C^Mo^itaifiB^ 
ungeke»>ousi 4û a>U^ p f>é MÉS;^ jUie ^Hêik fitMft'of-àhe-muro^ \^mh o 
pirH-V^^ftinii^^éfilii; pHi^et^A.'eiéiitï^i^^oàpîrtéa t^-pà^h 
\et'^ài^êhiekent}Y*-(*f^^ipftri'0ji ptréwé^^Cséèforfueà\ Vama^^dit 
-d^ lâ'<'M«i«i>l^ ^' ^âj^WJ f^o^u'^^^^T:^ pbhkioù^'he'^Vki-'eÊ^iiftii^ 
petkè >«làKDdé11»,S^litoa;to'%/l»«^ÀiKF€i\ >â]^r b&O^'^ <1^^' 

-do^f^é Fî"^atttf>'ll^^jduii»VÂ'<'^^^^^^^1^'<''^^i)<^<^ iMkictfH-ft^t^^ 
'^eif^ dtt^Mit- 'ft 'j[>aî»i'|^e^tfqiAlle -«tH'jfaiftnAi'drap^ixjvo^/^i»)^ 
pé'hidou'P:, prOfdo^^'pfûiiàte<'^Û!éS^môt^ F. firiSpébtf ^ 

'*^p*ohëm ^'^f^pô^hia^iUpîiiak tftio>gFaiiâechatetfi'^^feien9u)ii9graip3e 
<^aieiaV, '/»»»Ai/^C.<èlited» ^étouffante; '^* po^^o^^oièra G;^>dattt 
uiiMà îjàvnvf'niko p^uT^^ikding^i^e^i -^p^ànkttoUt.^PcfÊùiêj 
M, bdâckou *fVi«i/>^i^Odil eâl^ti'oi^j /roKoa t^DUrfaû F. .gT^'^ârlFÂ, 
^ao'^o'HitfiGi^ décrépit? /^«^Oj, p'ou G; pssébêoi^ iiiSr^TiQ^iWi^e R 
•cevf-Tolàiit (fouet dea \feiifiiâi«); r^:popoé i\;-^popOi C. sakîr^ attva- 
pdr^ prendre.} porodi P. itâm, afiaiiié; p&fiètîxi^ F. ebeîiil; ^li»!)? 
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p^oté. MBGw a . iC0ekr90fh . fkfattà} fwy^* -/af^r^ \ pat-o F» a round 
hbme,fut\r^p4inh:tké'>a>Àkrg0 àmn^, -Kx^pqutMfhM^netM^aW. 

p>eurékàù4k^ p.> moudre; hapik^r{ f'.N .ouroiié-i^ ^?.^^^# /?ottU 
Ml', j^/à o^' haiti^ è ou4 a <E. p«ro^Ct- tnuMpâroer (ooiviiw Mue flèche, 
uA.A9ad^iiifmoipéM^0t\Ji[. rm^p^n^f *k»di»f.\^upQ' C^Hp,Ç(9^ p oui a 
MF.' qai' a^h^ (tÂle(ckaui!c;;t *H'ppurai€tu,'ilSl\,:pMr.a^^ii SI,, c'est 
bon, c(est ' esftoeUdnt^ cïetfc» <f é^'^Mun^ ^OJiraffî 1W<i» p^ur,^uiit»hA 
MCi .ëcdreè vesfeériëurc .d^ {a'^xdè.o^'CoijBra .^Mi^a«)^ fiimrhoi 
ilF.^ 7M>iff^0u\FC.v€i\i4f)gf»^ ^dinfr, i|a// C^^ M\t:0^,^prt .of mat, 

éebaUe; jei^<»M'iMvA« 'F>> 6ri»4^i«A^o^ HL^.mmawM pKMHCvpvendre le 
^MoâNKm ;. .mii^ > Q^ P^^ pkmtp (eavgén^ëk^l}} ] nmhj^.^o^ fac ¥., par- 
tita. 88X|ièUe6 . de Ik .féaante;» r«iJEf>« tG;^ MUt^V l?^ Xva(>b<;) rima 9 
Hibai Cy pow»;\^ rm,/^^ Ce ffttj^aJfJ ^.. .naUjer ^).xly . n ^ ypir t» du 
xè(fuiii$v f*. rap'iié^M ^Q^vén^ mtirnifni ipkuf^ry.TAp.o^ n^ui C 
l^aUn,' faonune: ijài iiMiigéitefluÀÀwp;)^^» f r{éa'iOgr<é^fJ.¥> Cur- 
yeum4 ^n§Bi ^iuwmerick^4 .tifédev^a^é MC» iiuik .de nm de eoco; 
>* >re V u\ rÉM a \f(G..\ efpèçerde .GoàQQ« ;.. r^p.Qht vC». J^rentUa^d ; ^ e re- 
iribtf Jâ.i>aravi^h^ Ç.- mofcl^e* iere^^# lie "mftn -MF,. io.Jfi^ùt- 

«eie^® ▼i^*g<B>(|i«ii;>pud0iir)r^,*riXi> jr<VÂ.F<c)ttrlîr'4Mf eoiHeau;- 
.^.j^iiBt.vF..:la\GQit\e,.ée l^inàf- ravaMR.d^l^ ^ra^^\^»;i]!«\|)fVMer la 
"siëitt^douideni^^ ,s«lli^Mhi>i^^t Mf^OKC«to«.\CU 1>attteJe^>.laiiibottr; 

1 ^xS'^a^i^ftAAM^C.x cc«ijiiii| XnM» itajiu4«QT}^\^ta>MFGiu#ij^i^ 
^(fiTis^ ^ifi^^^umo ;M«' .TJde; iMrAacril^dif ^«ît9ils4«^4resit0r>Nfl*^ 
ltbpter;^^\^q(fi«uR«tf^<lo9iAréMl!;f0in â^ipûi|«<i|i^,''>]a^.'ilki0iVB»pè^ de 

Mp^gif^'i^'k tf«««M^;-Kf ^«XAvMF«)^Triin^ir#iM^itcèn«;>MH <^i[ji»<»' 
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raoM: fhffblvck pa/*t qf f<fftQO tm ihe hiflfaaiis., ,(ia.inQTi^(\^yÇ. 
the bhek fHincluated pari qf' thfiMirs ;. -r *tnfia^q.ifie^gf:f(f^ 
** tapar^ki B. «lualtf^ri laparou, C.mçndi^nt; **.fap^éctf\* 
j&mpê€j»r;,i4fp0u^j C.4o\loalç,Jbr,aihing^i^^ .^ap^^H- 

rou HF^ tuksindusirioMS, ^Oi4^ivif^ ;.'()/ femqn^^ 4^ qualité ;,/a/f^ 
iiurM.J!a^Cu gum.Pfii.th^x\hr0^ii^ 4(w<et; ,^Jfi,r.apf§ Ç^..(<^ beçkfi/i a 
penson wiih tlut\hg,nd}^tav.^itihoft .gi^ci?e; tapoaa.Q* çrage; 
.^. t.€kia^. Wk i»Uo<h « spUUile^ ; .,(içiiiffiié,Jalah f i Ç . Xq ti»ample^ vifith 
the feet; taié^je, ^^rm;M0,i0MrrfiQ^,,XK^y «e déshalpillerv.él^r 

thing:nm^ni(fact^r»; .-r U^.v-^l^Cj C. âuçeç^p,. inoçflueifx,; ,.t/i(^^^<- 

X€kïtfi' 't^hM,a .:MÇ, beaUt P^ (secofjd ^im^ri . dp» la ipère) ; t^h4 Ps* 
téh4iM.\ ihe Mitiing<i)Jf! the fore^k^ f. :^ éidoua F^,. tjsipi^a MC. 
fijyie pas, «nçoçe i^ariée ,2). jeupe femme «bd^ .enfenU, qqt d> païf ,ei^- 
core. ac(?)(|obë S^x^eur ; («UofSQtiidn des^ e^fal^^); / éhif^o é ]k((Ç. «019- 
iti?utxTo«ii {(artes(^T0iHirv(^6,<i4a Qa.0^4 ,^u)^toi)^di^^tai?),^^>o^i«^Ç. 
.ckeiriUe.>p<mr:y>iiU8p<^drf qqelq»a.(qhosp;\«r A^A^f ^. /unerçil clçffi- 
pep9, ^Âe4^e C^^U'epibte de^frqid; if-er^ïiÇ-j ço^HP^iC ^Y^c»k L^cM; 
V* f.«^<ç tMŒ:a^lWlgîft«>(dii.dw.diweiJn|),v/q^i?^ ier^,^,;M[F<,<:^s^,,Jpjç|- 

Ji^w, («o^ssne^ ua i>oj«op)>. .^ ^#v<r/:4 JS». vcliftn^jçUe ,^^ ççnfUf^, ^ ,^- 

.Ci (A\ÔMf».p<'i;ApW.(flK4 tbe^.^^er fM.f^Wiî :t7 A<X^'^(^^•^^^'^^^^.'G• 
leau (cf. tipî); tiopa G. prone^ or face ^ow/iw^4^;^\^*^f ri^ 

s^f,^^piT^^}^imi^^iTv^^^^iiyré^^v^>i^^ 
Ah9,.^l^m4,^hr9^h^4hefsJ^lfi ips^lf^t.Pi^fK^^^^^'^m^^ ^M^mg 

th4in\ha»g,»\M<mn^inhind;4^n4 j^fa^oi^ft; >^ W ^i^<<.A\{#(Wit .|?w .Ifii 

Ait vdè» ;npmtics vBt d^s.' \m^^. 9\ Wi%\ 9HPir\.m9ro^i mailigm»9t, 

si^fc * i,ù.é *F- J[ft,,ppii3i1ft de. J9 jûèjAfti s f,^< A mbcnC-M hwcU^, 
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iotthé F. ihe loin; * tomo G. gratping the ûnt9gomst*s thigh 
when dancing; tocoro éiore F. ihe middlé beùm ùf the wall 
ofa house; — tootéi C. to ^ipe the backêide; topa F< perdre, 
oublier; tooo G. to bow Mvith the head; *toto M. iHasMie; to- 
réa C. curlew or whimbrel; toonia d* jeune fille (ef. |4im bas 
ièunia); * torou te oupéa "MÈ,, toreo te péa G. to haul 
the seine, whatorou MF. tirer la leogue; — * tou F. frappei- 
le coude (ntage des natureb pour produire ua bruilX ^ to strip the 
upper garment before Jhe iihief; toaaou G., toavaou F. chef 
inférieur; * tout G. le hoqueC; (^* touj'aaj touwha¥., touka 
MG. distribuer: **taata toubau G. un naturel 2) MF. des pa. 
rents ; touboua MF. se taire ; touhéC maîgi-e^ grMe (d'un homme); 
touiaaou V., tooyaou G. saisir et serrer -la main d'un ami; tou- 
errou F. the under beam of a house supporting the side posts 
2) touerrou F., touorou M. jréllow thick doth; — (^^ tou- 
paï) rima toubéi THÏF. serrer le poing, marna ioubéiySF., ma- 
hora toubéi G. ourrir le poing; tounia G. fille, jenne femme 
fl) bâtard; * taatatouna G. blasphémateur; toupa MFG. to fall 
down^ to sirdc in the ^waier, toupa te tiita Jû., to plajr on the 
elappersi ^ ** tourori F, trembler, G. fiiiblesse; * touri G. 
coude, **^aatouri putain, garce; tour oui ¥. to lean against a 
stone when sitting; touraîT* to overtum a num, Ç. to push a 
thihg W/A éhè hand\ toùroure C. the roiting ofa ship\ {^ioure) 
toutoure G. upright stones, whiûh stemd on the paved area be^ 
^ore huU; — touvtfkeitou F., hèfetoù G. plier (io-jbld, to 
îajr togéîker in fotdg)\ trapapà (sic)ti* héroÀ t>i«nfe<; to^haY,, 
toha^i^Wi Héer&yi -temianl; ^ Intcïôif^Fy ro* ^l^d^^^oïAV t&uto 
^.tbpùUéair. ' ''' ."''»•..' \' • * 

-* ^ahéiVyëttMr (Xiti P^hi);f**^^a^h^^ C/tértÀé,mtà ^ràp up, 
^'À^àhia t.^sèo^fihion;^fvâhodoumi'i^^ tfarà G. si- 

iëgresse,^ ^ a ra "itf hi- G. en bon brdfè^ - vatia L.» avant-bràfs, w Aa/- 
ùa-lnihuèL T: joinVnre du ^liiis't * var^ôiè 9\ ràsffiHgoi* grating 
coto^ iiûl kerHet,'MMo^ phkky €v Àiser, 'a^àrôU'T',^S'vi^ëiH''pttd^ 
' dbig ofbànOnas ; > t àou^wh ta ISPÎy à4^aouéià ^, itortii^if- .i^ànna 
ift. «Al? '^outh 0/ HeeiÉ vf the sjéa e^g; -**\fànn&'!SF^.M Wning 
'kmooth niai' io^ dûhàt t»it;r Và«fi-MF. '4mtiHh of^ehiôs on .ihè hut^ 
ifioéks; ^ v'Hhto mC/leinfè iP'hèhikd} ÎHJtTemain,'^hé^ C., 
téivéhéi MF. reste; pehn'u pernia JSH^/ rou]gh, haif^i'^^^éhi 
C. petite corbeille ùàié dé ftuiUës- lie coico ; ^^(* ^ii^o) faoîpo C. 
tremper la viande dans et Feau salée (comme nous lis trempona dans 
'dtt sel); viti viti Vk, mataôti vtti HEf» hameçon do nacrs; 
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rfiaiaC. ignorance, ftupidilé; — voraou, ponraou F. beaticonp, 
grande quantité, grand nombre; souyent (cf. roaon); vorîdo T. 
voler, dérober; vorerou MG. thick, mutUfy-; voï G. aiguiser. 

ff^ha MFG. pot & poissont, f^ero te wha MC, varatowha 
C Jeter la lance; wHaaou MFC. balbutier; whaairou ohoure 
T., yéir&tt C. io wîpe the hacksidê\ vvkeaïo T. drap rouge; — 
IV A «F MF. écailler un poisaon 2) 'wk^if M., wkaé F. io tend or 
feed (hogsji wkaéta MF. to twist or screw the moutk; owhaïa 
F. gémir; — whanne F« déchirer, whanne v^hanne C. raseri 
vi^haro F. oublier, perdre; whataraou C., whetteraou MF. 
monument sépulcral; ^hays^harra FC. argile; ^fvhaou wha ou 
MG. £mdre, awhaou MF. couronne de fleui-s, portée principale- 
ment par les cbeA, ewhaou F» a helmet nutde of wickerwork, 
ef'whao F.i efwhaou M. great tenants or passais; whatto'V, 
vider, vide;^ whateva F. the bush at the top of the mast of a 
canoë i •* whéiarre MC. mère (allocution de Tenfant); whereV, 
a striped mat, maraï where'M., b uri al o marnent s \ whetta'i/IF., ^ 
whatta C. a house on props\ wheti F. to pluck; whéhé T. 
balbutier; whéiroo F. to wipe, to cleanse (cf. plus haut y^i- 
rou)\ ^heitooé ¥. the large cluvated prickles of the echinus 
or sea egg; •- Whiou MF. quitter, abandonner (cf. véhio). 



LES LEGUES MARijDÉSANNE ET TAITIENNE MISES 
EN PARALJLÈLE AVEC LES AUTRÇS LANGUES 

, MALAIES, 

.ou 

TABLEAU COMPARATIF DES LANGUES MALAIES. 

Après . avoir , j^réienté du leeteur les vocabulairefl des deux 
langues qui fout V objet de ce mémoire, je dois rerenir à 
la question de leur affinité avec les autres li^igues de la 
Polynésie et avec cieUes de la Malaisie occidentale. J'ai 
traite cette question en général ci-dessus (pa^es 34-62.)» et 
|e passe maintenant aux détaik 4u lexique et de la gram- 
maire. Je présente un certain nombre de mots, choisis en- 
tre les mots rapportés du groupe sud -est des Marquise^ 



jtôtf LE HARQUÉSAK m XiE TAi'AtK' BUS EH^ PARALLÈLE 

> 

dôflt >f ai idSiqué* les ' fanned dans la langue âe Tâ!ti et dans 
les différentes' 'Ti^iDJ^és da 'monde malai. «Tài donné un 
exemple de cette méthode dé représenter les affinités des 
mqts d^Ove, couche, de. langi^es^-.dans le supplémejr^t qu'il m'a 
été. permis d'ajouter Â l'ouTtage 4e GuilL de Hnmboldt sur 
la lan^ek^wi^^uoiqûe '«è» tables compomatives des mots 
de soient pas neoreSy dans leur 'forme spéciale et dans le 
détail des arrangements elles sont néaînmoins le produit de 
ma réflexion, tl est même encore le plus commun de re- 
prç^ç^nter. Ie3 jEtnalogies. lexicales des l^g^eii.. en doBoant 
I!6xpre8irî0n. que chaque . Iftngue pos&ède .pour vèï certain 
objet (cbtûmè pierre, t^y têtîe, del)' owp pour une eertaine 
idée* ^les résultats de cette méthode iie^^eùvent être qiifin- 
fériéurs, parce qu^il y a! un développement du sens des mots 
dans les langue^, qiul les fait passer d'une .signification à une 
antre ;et encore à une j^utre. . Le. noipt.fanscnt «fir?^ agni, 
pour feu ne se rètrou'te'que dans le latin (tgnisj et dans 
le russe ^'^OTOHB, ^àni)] la lahgue grftcqife a le mot inip 
pour cet objet, terme qui lui est commun avec les idiomes 
germaniques C^iuri, Feuer, JireJ; et les langues romanes 




*jet W de l'Idée chordfe JioW 
comparaison, est la pluâ facile; elle est aussi assez justi- 
fiée dans des langues pour léàquelles on ne peut disposer 
que ' cl'nn nombre fimité'de nîots. * L^autre Méthode,' de tra- 
cer le même mot, dans ses différentes formes, et avec tou- 
te» les VariWibns et' toute là inukiplidtè ije^'«es^ slgnifica- 
t!oài9,''à 'frâtet^ Ik série entière dès -lângdes qdi loftment une 
famfDe où une «ôuche/ demande dés matériaux plus, ri- 
éhes, des études- suivies, et unef' connaissance^ du feinds ma- 
^iel de chai|âc}) langue qui né peiit> jttitiaiff^^^iiir assez 
cdiliplèté pdur'étm à la l^aaleur'de là lèdte;' *^ 

^^J'ài ^^à dit^ ^aQleùTs que fe n'M àûctih gbùl pbur cette 
eûmparaison vague et effi^née déë' langues, quii^^iednmié de- 



. AN^C LES AUTBBS :Z<ANGV£S. JOJOJàHS... i ' . . i£t 

puis loiigteaHfte/éSest iiifnfdidte:;daeft>fa^^ 
▼eau/ et'isotfe: unb fônne pins 'dÉrb?èDoore;iat plva^ 0pi^rq«H 
sivcy pair FéttiAe ;da 'Sâtttlatil er.qpî^lei^.âliiNiliWit.b^:;^ 
tésy ▼ides^dë tdutergmmt^e^ialTdiUi^J'iiiqplt^ 
jvtBt^'AtBlrémàMs. !Je(|pBiteiidb} m'arréter àr0ci;qtli ^ fkmw, 

eoirqaiabré'i fid^fsnémiè/ fëtraiidipiiafes iàblea^fiiÛTaiites^qo^. 
quefif parties iqui^^utfittkft deniàBdé' des ei^Ik»itH)US!i;)ConiniiQ. 
la conlyumtian/de rqndqgest.mots pbr iBà/teQgiaes;^i^Mi^, 
oii i dei>la') Mihpne ipMfi^fiii :. JeVnU) pas : vôfcdu. (itnilti{}IlQir ^ le. 
amilR'J dès. langneR^çoMpaKé^s ; ' jei «y 'iMii8.«rfété'Mix;009f^, 
Luigaés! qui sont.tÉqitéèi 4anB/ ibicvrafge) 'c|^ GdUI.]iiâ>HjU4n-: 
boldt, du nombre desquelles est aussi la langue de}'I^fi-; 
rotp^3gi^,,,;4P9t j^aji^, dppîiffl çojpil|iaue.XeMe; j'y ai ajouté 
quelquefois, et quand: jWsvnulu, ^tra plus cp«i|4^t, des ana- 
logies' de- -«q^el^ueS^ auftpeslaiigiBieë du Grand . Qcean, tirées 
des petits vocabulaires que l'^amirâl Dumoiat d'Urville 
a publiés daps la ,,philplpgie^ dti vojàge de FAstrolabe et 
que nous devons presque tous à M.:(^aimard, qui les a 
recueillis sur les différentes lies. Çe.spAtJes langues des 
Harfonrs âe^YMi^nàdor (surXéLébès),: deiJ'ilej&nébé des 
MoluqueSy de Satawal et d'Oualan ^s lilçs* Carolines 
(Oualan se trouyaiit' dahÉf 'Ri'paffti^ sud^éét dë^éè groiipe, 
au suà-<^esï de ïile^'MàrshaU),. d liés ÎMa- 

riannes, et surtçjut jes langwjçs^^.qe. yitî (page 54. note 1.) 
et dç iTiçppi»^(ib^ «ote 2^' l?fm^ purement polyn^'j^pn- 
nés, qui ont occasionnellement contribué à.mes tables com- 
paratives. ' ' 

En reconnaissant les obligations que j'ai à l'àuvrage lin- 
guistique du inî^llièureiut ^. Dumônt d'UtVii'lè, Je né puis 
taire mes vifs regrets aayoir vu enlevé par un funeste acci- 
dent un homme àui avait bravé mille périls sbus toutes léè 
zones, et dont la vie, pleine de fatigues^ fi^^ P%4 eoiisacrée 
à la science. Qq n'e^l; .qu'avec un, gentiment ^jnguUjÇf dfi 
douleur et.lde^fiâmlldBââtion du sort hum^ift) .que jj9il>uis 
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lire lès demièrtê paroles de la préface de ïaavm%e cite. 
Ed parlant d'im rocabulure comparatif de 115 mots les 
plus usuels recueillis dans 50 £aleetes de FOceanie, dont 
il s'occupait, Fauteur dit: „ L'impression du Yoeabolaire 
^^comparatif dont nous venons de parler, serait longue et 
^minutieuse; en outre, tons nos momcns sont AsoAés par 
,,les antres parties d'historique, d'hjAcographie et de phj- 
„8iqtie que nous devcms terminer. Nous serons donc pro- 
,^d>lement contraints de renvoyer à que époque plus fa- 
„TOf able la publication du Yocabnlaîre coîBjparatîf des idi- 
„(knes océaniens. Si qmanifo Jortana faveatK . /^.. La for- 
tune, dont il implora la faveur, n'àptais voulu lui être 
propice. 

1. lima Bugîs maio, l^indw.bras, main, bralima Hayre Garteret 

nain, ga léima ^XmmA main^' 
cinq Maki, JaTa« B«gi», Maoado, TsgaU, Gouaham, Ti- 

copia, Vili, Ssndwich 
rima main Barotonga et Taïti 

cinq Doreï, Ticopia, Nouy. Zél., Rarbt., Taïti 
dima cinq Nouy. Zél. 
dimi on limi cinq lifodécasse 
nima bras, main Tonga, pra nêma main SatawaI 

cinq Tonga / 

hima on ima braa, main 2)<jQinq Marq. 
dinga ou ringa iahi Nouy. Zél, une peignée {tahi tignîfie un), 

dinga dinga ou ringa ringa Nouy. Zél. main, linfia 

Vili deigl, Unhana ou alinha main 
lim cinq Guébé et Garteret, Um et lib SatawaI, l€un ou iomm 

Oualan 
rim cinq Waigiou et Doreï 
nim cinq SatawaI. 

2. Yiti coumij oumi barbe Tait. ^ oumi oumi id. 
Marq. oumi^ N. coumi id. Sandw. oume oume id. 

3. N. Zél. copou yentre Tait, opou id. 
Rarot. cohou id. Sandw. opou id. 
Marq. eoppou, opou id. 

4. Tonga vaca canot, pirogue Ticop. vaea id. 
Tili ifaca id. N. Zél. vaca id* 



AVEC I^ES 4VTEBS IiANGVEi MAJUklI*. 



153 






Marq. ouma, houma id. 
Daroi. oum« aunui îd. 
Sandw^ o^mm ouma id. 

Ticop. ùû mafnene 

véi ou lait 
n. Zâ. Aou, ou téton 

^aï houj vaï ou lait 
Jaar(|* hoti tëtOB 
Tait. "' ou mandle 2) lait 
Rarol. oit id.* 
Sandw. ou tétony^ pif, tétiq^o 

vaX ou, bit. 



Marq. vaca, ^vaa canot, pi- 

5* N. Zâ. ouma gorge on poi- 
trine 
Tait, ouma îd. - 

6. Malai sousou téton 3) lait 
Jayan. sousou téton 
Bugis sousou tiéton 2) lait 
Tagale 5050 téton, pb, tétine 
Titi souddu mamelle 

vaï ni soudou lait 
(vfft signifie eaù). 
• lladée* j^Oêoum-^nanù télton 
Tonga houhom id.^ pis 2) lait 

7. N. Zél. eaouaï menton 
Marq. €ohouhal, N«: cpoufaï id. 
Ticop. coùuéid, 

8. N. Zélr coAou étoflfe, Tétement, habit 
Marq. cahou id. 

Tait, ahou îd. 

oorAou Tétir ' ' 
Rarot. cacaou habit 

Sandw. tfiiÀou manteau, rétement, habit; coarrir ou vêtir d*un 
manteau. 

9* N. Zél. hinêngàtif ou inengaro le rein 2) désir, désirer 
Taït. hînaaro désir, désirer 2) aimer 3) Touloir 
Marq. hinenao Tolonté. 

10. Tonga €tho lumière, jour 
N. Zél. ao id. 
Taït. jio id. 2) monde 
Rarot. ao id. * 

11. Malai mati mourir, mort (adj.) 
JaTan. mati îd. 
Bugis mate id. 
Madéc. mMté id. 
Tagale matay mourir 
Timga mate mort (subst.), mourir: 
N. Zél. mate mourir 2) maladie, malade 
Rarot. maU mort <sttbit.), mourir; tuer 



Sandw. tto id. 
Marq. ao jour 
Ticop. 'aou.]9Wi* 
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Tait, mato IMU^t (sÉbsi*.), mourir :' '^ "*''• ! ' 

Marq. makie oif nuké'ikùit (fubit. et adj.}, 'm^mir, tuer, tué; 

AbU»|ié,,inaM9 .; .. .... . ,.-. . I- \ / 

Saiidw.n Wf^.inqrt Ô*V))^- et adj.), mourir. .,^., 

12. Tibôf). tf^9/*tf iWre tiMM^er le nez (en tigne U'amhvé) m '^ 
N. ZéL;»raAa wpoiu;, aipier ,.; r ^. .,, ^, ^ .^^ ^ ,, 

Tait. <ifoAa \«iqour, aimer 2) pitié, ay9ir fjitié ,.^, ,.^ .^.. 
Sandw; 4llç(tul^at^o^ry aimet* 2) p^^> «Tpir p^Ué .^\ salutfti^n, 

Tonga cj/a, lapiojf r,, f^^^on 2) pîtié», comf^s^iyn* ^ 

13;' l'icejp.i eAoA nitti^ ^ -'^ SAndwi Aviroompagabn^amî, 

N. ZéP.' c{tf>-»m >"• ^ ••' î^ ^- j ,.!'iW»»Mfc 1, : T 

Tait Âoa compagnon, ami M^^^^^/^f 4i;[^le|(€(eJ^us} 

ià, Malai m//iOKm^) boire *< * \ 'Harôl -Ârtrà bV>iw .!-:•'' 

fiugis minoung boire Taït. dtba^idn ■*.• V 

Madéc. hinon boisson . . Saodw« infiu id. t ^ 

minounejminonhwe Ticop. inoM jd^.^ 

Tagale inoum boire Marq. i/^^.idv 

Tonga inou boire Oualai|;,i{ffi^^ij(^/ie/it/ttfmid. 

N. Zél. inou id. >; ^ ' v « 

...,*) Us «^ulf».^^np^çi,.pifi^vcï»J.,que../:iw;inU^^^ .«|i la 

préfixe verbale. ,. ..y ., .,, 

15. N. Zé^#4Aow>fljb(miî.|,, gf ^,,.,,^,.JJ^rq/, ^^^(^«f,^ j;^^ ,- 
Taït. pahqu}^,, -j ^.„^;,j ^-r^ ._..^nd7l[M/'«^^^.J4t . -T 

16. Taït. maa nourriture, pain, viTres-'''""^*' ♦»' «»^'* .}v:!r 
Marq. mflai,p(?.ufrijiyr^:. .^^., j ,^^. : ,,..| ^^.^^^ ^ ..^, ^. 

17. Tagale c/iV/^ waftgei» * '' !>. *»ï> 1 ^ '' 
Tonga kéi\ié, ■ ^'i' ^'•' ■•'-.î-.-n .» .hi ••. >. .^••,:'.:' 
N. Zél. cai' manger; nourriture^ yivres .îi ^«^> .;...: H 
Rarot. caï là» !.•■;», It ri iii-jorn \\'\»v i« i-.'/ 
Marq. caf id. ..«•.«a .. ./;\ 
Ticop. caï caï manger ! . . \ 

Taït. aï manger v . ' ' 

Sandw. air manger; nourriture. . -fu , . \^ . ;î 

18. Taït. Ao^^equeuedesoiseàUt? '^ ( ^ndW; A0;'^tot*ièr«0)fin 

Ao/7^a fin; denéei^i ' ' hùpeàa-^n '• ' 

Marq. hopéa un inî ;»',].. 'Rb«>t.'»)i*«^«nj 'dernier. 



< ' Xnt LES AtJTRES LANGUES MALAIËS. ^ .lod 

Bugis mato id. Raî^t; 'Mâtftf Oeil 2) yiMge 

Tagale mgç^a.id^ TMt^ . ma^ id. . /y 

Tongff ma<^ .Qjeil ^i^TÛage Marq. mî//^ o#il , . . ;j 

N. Zël. J9«r/^ , xjyiag^ > Sandw. ittffca^çiejl 2}.Tiaage. 

*) De po^ nuit : celui qui a les jeux f omme la nuit ; I4 

niéiqe composition se trouve dans les autres dialec- 

tes polynésiens. , , . , 

20. "N. Z4A. iouke touke couâe j.: . .j, . : .. *' \ ; • 
touke mata sourcils .t< :^,} . 



...» 



Marq. toucahima couâe (kima, bras) 

• • " / foii^teiifltyôn ti;iiï,'pîèd)i ' ; /• '^'l ' ' "^ 
' iôw^é/^tfVsoùrcifi [Aû^iJfi'froÏÏty' *' ' • '^' ^' ^ 
Iti^f^'iougukrima'covtàé ''^'' -^ ^'W ^ ' 
Taït. toué fnata sourcils : ; : ' i. 



/<)f/W rima' cbiidfe. 



•'>''•' ..»';' «1 .) *> .. :r. 



21. N. Zél. matoua père, mère*) Sandw. juac^fta id. 

Rarot. medoua id« Marq.; iT^^OM^'/ic^toi/^pére 

Taït. metouaïà* - . •, . 

' ^)'tP>9uV{4Mfminarik««ns^ on: 9|o»i0 les mQ^;]M))9anie 
et femme. 

22.. Malai fça/i^j^o^^soB ^,), ..'/ ...fj .l^-,r^?l. /c-^ pofcson 

■ . -.iMadéc.^^^id,, n,.J.'..;Vl ^^.•■,r : i M<>V} '^«Wv,-. . 
Tonga fc«id,\;^5^.. ,.,:.,,,: .;, /!>«.: ia^id. , , 
Yiti ica id. Sandw. ia id. 

T^oàp. i^câid;*^ [ " Marq: »;^tfy'Af«?fl, N. ica id.- 

23. TIcop. ifàï ïambe 
Tonga .«/pied 

N. Zél. vaëyaé]mbQ * ,• ^ ' *' 

Rarot. vaëvaé^ieà ' 

Taït. €ifa^ pied, jambe ' ». '^ 

Sandw. vâi^a^ jambe ' ^' ' "* 

Marq. if aï favaïPJ pied ('z^aif, vahi simple se téncontirè datas les 
mots: vahi vahi, i{^' pf^Ofi /7t<i^'^.^A<f^a;m]9t^.[|f. vaf 
vaï pied], tabouvaX plante du pied> tappuva/i^/pieâ, 
toukeifahi Vilon), ,; . i..^',/ 

24. Tonga touhou vaé plante du pied (^dii^or^ signifie ! gek'mè^' reje- 

ton, croître; t;^^ est fiièd,Vôyeas 00^23; ^^ 
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Tait, /d^ou v€ié, iifpouaé ou tabouaë plante du pi«d, pied 
Marq* tabauv^ plante du pied, iapouvaké pied 
Sandw. capQuvuï pied- 

25. ToDga moa poule, coq Marq. môa id. 
Rarot. moa id. Sandw. moa îd. 
Tait, moa id. Sataw. moa id. 

26. Rarot. méitaki bon 

Marq. motaki, méitaki bon, maïdaï beau ; T7. miViri bon, amical, 

ami, N. méitaki bon^ N. metaki beau 
Tait, nuin^if bon, beau, taint 
Sandw. maïcaî bon, beau. 

27. Malai ^&iA pluf grand, plus, iupërieur; exCés, trop; outre cela 
JaVan. levih, louvih beaucoup, plus, très ; excellent, beaU^ pré- 
cieux; plus excellent, supérieur, chose qui surpasse 
une autre 

Bugis lôbi voyez Guill. de Humboldt T. 3. p. 934. 

Tagale labi reste, rester 2) (employé dans, les nombres 1 iAS^ Yoyez 

Humb. ibid.) 
N. Zél. RO££i grand 
Marq. noui grand, beaucoup; très 
Smdw. noul gitknd> beaucoup; très; graodcfur; foule; la plupart. 

28. Aoi^oAo, cheveux de la langue marquésanne, ^hou oho de 

Nouk., ouhùu plumes Nouk., doivent être réduits au mot 

* . • ' * . 

voulùu , poil , malai ; voyez le tableau que j^ai- donné de ce 
mot dans le Tome 3. de Humb. p. 761-762. 



Tonga tofi/i hache Marq. /Oj/^^ Kouk. ioi^l id. 

N. Zél. /oAr/id. Tait, ^or id. 

Ticop. toki id. Sandw. jcoï id. 

• » , 

30. N. Zél. oii^otfo tête - • ., 
Rarot. oupoco id, , .^^ 
Marq. koupoco, JX, opoho, obogoid^ .: < 
Taït. oupoo id. 

Satndw^ poo id. 

31. Tonga ^ouaca cocbon, du porc ' 
Viti pouaca id. 

N. Zél. poaca id. 

Rarot. botiaea coàxw, 

Marq. bouaca^ bouaha, pouaca id. 
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Taït. pouaa ou bouaa eochoa 2) bâte, «nimal (quadrupé<te) 
Sandw. pouaa cochon, du porc; 

C*6si probablement le mot espagnol fmereo, qui est 
passe dans les langues poljnëstennet. 

32. Tonga J'alle maison . . Rarot.. are maison 
Yiti baie cabane Sandw. Haie id. 

N. Zel. t^are maison Marc^. Jaéjwhaé,'S.haéià. 

Taït. Jare id. 

Ce mot polynésien est dalam du maiai et du ta- 
gale, dbaletà du.}aTanais^ comme î'aî proUTé dans le 
... T. a; de Humb. p. 623-624. 

33. Malai benoua terre, pays, contrée 

Bugis 'vbnàua id. ' ' 

Tonga fonnoua id. 

Viti banoua Me (diaprés dTTrVÎlfe) 

Ticop. fenoua id. - 

N. Zél. venoua terre, pays* contrée 

Taït. fenoua id. . , 

Marq. . yeaofia, N. kenoua id* 

Rarot. enoua id. 

Sandw-. honoua id. ^ . :^ . ,* 

34. Malai jdahi . iront . Rarot. . raé front 
Javan. f^ahi yisage . Taït. ra^ id* 
Ticop. râ^A^ front: ^. Sandw. /a^ id. 
Tonga laé id. Marq. luié id. 

N. Zél. ra^ id. Oooah; Jlar i^f; ' •^' • 

35. Tonga tougou abandonnei*> désister, cesser,; garder, retenir; 

4>erroettre 
N. ZlSi. MifèonMai^i^r aller, UisffrfiiwMiiiille 2)viiieltr«^â^myr 
Rarot. iifaiiMà laiisiaH'aller, lèekan^ [Jëri^etlti;e 3) mettre 
' '^ManiJ' (/oii0|i^'>N.]'toifèou, <oi/A:e donner^ T '; 

Taït,[)t AtMHRt baisser aller; laisaecij ipenMlti«^1{>^labeiry lettre 

J»i ^^dj^-dbnner-i / (•-»•' j 

Sandw. eouou biner aller, lâcher, déHYiisr,' mettre. Joi>/[ 



36. MakA^^^iou^n\ï>iéuk^ '' hurùL- raUuta 'PÏ9W' . 

Bugis piouttnff^ idl «^ •' { Taït. Â(ocidb4d.i. . 'i 

Tonga / 'hot^tuoT' id. Marq^ > «E^onié îd . 

Ticop. Moua id. « :'[' Sandw. licofitf id* : ' 
N. Zél.'iiliwa id. : ' 
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37. ToBjj^. /otf^mgtf pier*« A f igwisfar 

Joua/ouanga pierre .,poBQç:, ,. ^.:. .. .^ ;.»., -. 

JN. .Zéli /^af«4^a dfiV^t%t fipmSf^ pmWh Uhfivato pierre ponce 
Sandw. pouna .cpraU,.«l|aifx,.,iiior;(ier,|. ,. • 
Marq. pouna pierre à aiguiser 
Tait, poua rpcEc; de corail 2) aiguiser. , 

Ce 8ut>8tantif est dériyé moyennant la tepnmaison 
anga, nga, na, a. . . , . 

38. Tioop* )90ur»' coquillages '•■' •; * ' J 

- If. Zél.'^ou 4<>i?ps'loBg et roinlfiscylîadFe^ ^fusA),^fli]te 
^ou, pouiy ^oi/Â^ -déohai^ge^, rtâ^r UQ mousquet 
Taït. ;>ott trompette, Ç^çfjwç. ,, ., .,... , ,,... .^ , j . 

Sandw. ^ou coquillage; cor, comét^ troipp^j^te.; fusil, mousquet 
Marq. ;70ziÂ^ coquillages . - \, v-... ,: : i* 

pouhi canon, ojA firmeà^ifl^u c|Melcpnque. -^ . ^^ 

39* Tonga tabou défendu, rois au ban; sacre' ' 

Rarot. iabou sacré, saint ""' i •' •' * ' ^ ' ' 

N. Zél. tapou défendu; sacré 
Marq. tapou, tabou défenJitt,'' chose défehdtic^; J>aii; sacré; 

sanctifier •'*' ». 

Sandw. Cfl/70i< défendu, mis au ban; sacréi ^' ; ' 

40. Tonga igui petit , Tait. </i petit; peu 
N. Zél. if« id. , ,^ Marq: ifi petit 
Rarot. iti id. Sandw. iki id. 

t ■ . ■ , < jr I • « - t. 

i ; S ^\ . .p ;r .» .)1 •«'■'•i r.- \ . t. 

41. Tonga ^;(«f^^^ iflii;^) Li b.y. .i .\ ./! 

Taït. hiota id. 

;tîi'.i^î .'•.iM.^j j.'f'.-tÀ^o ,'i^J<su'ji> ,'(9niiouri£ufs v»i>î:\v^A ^/I'-jT /• . 
Marq. ounatta id. 

•A8u.rSo^%ijldw^a>Uonpttei(l^eb«iiiI ,« lITîff9ii>I<aaA«<« ii^: vr 

(mâle) '!'j(uioI> b/\uo^ ^uolAaliq./Lc^imiltf^, l^^uiMa id. 
oiW'jtV^jUkltf ^aém hm i tt^ (faNinl ; i o!lSa«flwfilc««Ka id^iùT 

pèce) TittiUTrttftr/i^/a id. 

Rarot. iiiélgxféa.îëiviijii ^Tjihhl /loiTH 'loaxml viovso .7/hh.;^ 

43. Satanviiq^oiimi^nuiiuisul ^ . IAi(èpapàKi)àeMSair ... 

Tonga !>^ft..roiit .)û>T Raix)li»i /givmttîl^ «i^i'«( 

Ticop..lf'ft>noil .7<'ai. : Taït. .hpas^xaiil .<] • IT 

N. Zél.^'o nuit .1 <i6a&fitdebûiià" 



Ssmdw.po nuit . • , rj.,^ ,, Blurq, <?i?o^^.,^eii|ft^,î 
apopo demain v.i ;t ../?^/.a,iJ30urd'hui. 

N. Zél. ngOM/èwiiéri^.' / > - - SandW. '/lie«i^*>M museau, bec 
Rarol. ngoutou id. : ^ !. . .yjfct ; >i*^i*i^j|]i;^iuAc 

Ticop. nhoutou bouche TSiït. di^rbù ftvr^lbâucbe. 

45. . N. Zél. /lïû// ûO«, mtf/î' coucou ôngtes * "=•' ^ •/' m ^ 

Viti taou gougou id. 

Marq. mattecou (N. matoueou)^ maïouhou, maïou id. 

Tait, maiouou la, » j ;n 

46. Tonga hingoa tïom . ., j .,Mar<j# i/ii)^ ^^m ,-, - 
N. Zél. /«goa id. ,, ,. . , . ^ndn^^inp^M^ , . J- 
Rarot. i/î^a id. Taii.' iV^o^Jd.*, !'•'/> 
Ticop. inhoa id. 

47. Tonga Wo nombril ... / Marq, ;?%], V i^ftw »^- 
N. Zél. ;7i/o id. Sandw. pico id. ' 

Tait, pito id. ' '"••■'i •• '/ ■ ^ ' -^ ' . ''i' -r^. 

48. Malai api feu Tfçop. /i;(î fcu^ ^. ; ^, 
Javan. Aa;;/ id. ,,:^. ;SfL a^i,^^l( idJ 
Kawi kapoujri id. . JRaçpL. a^ id^,^^ 

Bqgis -^;;/ id. Ta'iJ.; i,^,^;^^^ jr^4i id, 

Madéc. n/, fl^^, «/PMid.T^rt ^^i.,,,j ^^ïafq.;.^^^^^,^ 
Tagale ii]poiir id. ,Saiî#^^^^^^^^ 

49. Blalai hidong nez ^lii (fc|Ki'>Zél.VA/ilRiMi>^ez 
Javan. hiroung id. Mail^j ' A/^Ml^tV^^oi^iidC 
Bugis i/tgoAr id. Taït^I'i ^•tt^^id[\ 
Madéc. oro/i, ourou, èW^q cVv\) Sbudm ïitoir^ld. 

«'t'^rijm/i^èe'Ml »iî'J<I iVKijuY^\ -tlcopji Afiï»tt^<ill. .picM 
Tagale i7o/i^ id. "^^^oi^ oiJt, .eoùttb)^/»/*«éâ*»Ud. 

Tonga âAou id. Yitl"» i'iirdlMfott^.vbfMBu id. 

50. Tonga /oA.^ ratae . .(iiJ.H,\u\) î!î«^S,-n MvS8°«^' N. .AoA 



N. Zél. o^ rame, ramer (éhoh?) rame 

Karot. oé id. bandw. Ao^ rame, ramer. 



Dfiuaw. 
Taït. hoé id. 



51. Tonga taou convenable, propre, juste; cony^l^ii^W'^ u'u. T 
iatiaou semblable, pareil, égal 2) t4|Qua|pp,\ \,\ ,/t 
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Rarot. taou semblable, pareil, égal 

tataou compter 
Tail. tataou marque, deMin^ écriture» peinture; piqûre, ta- 

louage, tatouer 2) compter, calculer 
K« Z^L tataou compter, calculer 
lHarq. tatou tatouage 
Sandw. caou fixer les limites, enregistrer, écrire 

cacaou éci îi^, peindre, enrëgijitrer ; tatouer; écriture, ta- 
touage 

52. Tonga outa c6te, rivage de la mer 2) teire fernie, contioent 

(cf. houtan, forêt, désert, du malai) 
N. Zél. outa côte, rivage de la mer 
Tait, outa id. 2) teire ferme "' 

Marq. outa côte, riTaj;e de la mer 
Sandw. ouca id. ' 

53. Sandw. ouhane esprit, Ame 

Màrq* ouhane^ (d*après Williams couani) id. 

54. Tonga tama garçon, jeune homme 

tamatchi enfant (jtchi signifie petit) 
Tlcop. tamati gareon 

tàmuriki fils, fille 
fait'ama grossesse 
' ' N. Zél. ïa'ma efafant ' 

tarhaXti fils (fff, petit, na'ÎO.) i' « ,. - ' 
/irmtf/r/A:/ énfiittts ' ' ' 

Rarot. tàmatdi enfant 2) fils ' ^ 

::' /oaUAvifti.l^fifaiQs, fils -oiî A . A . 

Uïié ./awflWépfafA.i .' .M . ..uV.-.\ .r = ' :. 

aarJiwNM^filsji'.T .;>! ::: û .i,.,,;| 

l4maD(ï jBwfantt (nV, pe^î^ ^vr.;io ,i o .:;!.. 
Marq. .{fi>inai((^ fiV;,> Jt* tamaïli petit gf^^mA^^v^ls 

! :<Oii£at<\f<llil».N. eue grosse ,i\ ,,. ',\ 0:,^=' 

.î-1 v.&mdWvCrolUMi.fSnfan^.; /^ .i^, ,,,,;, ,,...'^,,' 

camaïki enfant 2) fils 
^.A ..: ' ' ^^>„a/iV eûifant* (//i, petit). ^^^m/r \>Ao\ BiMnT 

55. Tagale kita: tqiv , ,, 
Bugis ita-i TOir 
Madéc. Aiïa, ita Toir, aperceroir 
Tonga gr//e îd- •'-' ■ -> -i «'«M'^-^l »••' 
N. Zél. Af^-^olt^ .• ' '• .^i-î-'i f'/^'. 









I 
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Rarot. kite voir 2) savoir 
Marq. guite voir?- 

hacaïte eaaeigner 
Taït. ite Toir 2) ouïr, entendre 3) sentir (par TodOrat) 4) sa- 
voir 5) trouver 

Jaaïte montrer 2) enseigner 3) avertir 
Sandw. ike voir 2) savoir, connaîti*e 

hooïke ou AoiAe montrer 2) enseîgnei*. 



56. Tagale ngipin dent 
Gouah. /ij/f/t id. 
Madéc. nife, nifi id. 
Tonga nifo id. 
Ticop. «i^o id. 

N. Zéi. nio id. 

57. Bugis vaé eau 
KaWi vtB id. 
Tonga f'iif id. 
Viti vù% id. . 
Ticop. vaï id. 

58. N. Zél. marama lune 2) mois 
Rarot. marantà lune 
Ticop. marama id. 



Rarot. /i/o dent 
Tai't. /7/Âo id. 
Marq. niho id. 
Sandw. /i/Ao \à\ 
Salavr. gnî, nîî, ni id. 

N. Zél. i^aï eau 
Rarot. uaï id. 
Taït. f aï id. 
Marq. i>aï id. r 
Sandw. vaï id. 

Sataw. maram, meram lune 
Sandw. malama mois 
Marq. mêama lune. 



Taït. marama lune 2) mois 

J'ai prouvé, dans le Tome 3. de Humb. p. 9Bi*% que ce 
mot est le mot malai damar, lorchç; aveela préfixe ma. 



59. Malai Aa/i foie 2) coeur (mo- 

ralement) 
Jàvan. hati id. 
Bugis ati coeur 
Manadoa/i id. 
Madéc. â/e^ n/tf/t^ atîne foie 
Tagale a/o^ foie 

60, Malai /a^ec lac 
Kawi tasic xaet ' 
Tagale /a^/c eau salée 
Guébé tassi mer 
Gouah. tassi mer 
Sataw. <a</ mer 
Madéc. taïche mer 



Tonga <z^^ foie 

N. Zél. a/& ' foie 2) disposi* 
tiqh 'mentale 4 ca- 
ractère 

Taït. flf^e foie 

Nouk. 'fl^é coeur ' 

Sandw. ake foie. : ' 

_ • . . f 

T<mga ' • taki litér ' * 

N. Zél. taï mef 2} sel 
Rarot<- taï id. 
Marq. laA/, taï met* ' 
Taït. /<?? mer 
Sandw. caï mer. 

11 
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61. Maki langit ciel 
. Jayan. langit id. 
Tagale langit id. 
Madéc. langhits id. 
fiugîs /a/igi id. 
« l'oDga /tfngi id. 

Yiti louma lanhe id. 



N. Zél. lYHigi ciel 
Rarol. ro/igi id. 
Ticop. véi ranhi id. 
Sandvr, lani ou /aï', id. 
jlilarq. /lo/u id. 
TaïU raJi id. 



62» Tonga /aa soleil 

Ticop. ra id. (d'Urvilte présente lera, téra; \e prends te pour 

Fariicle el le pour erroné) 
N. Zél. ra id. 
Rarot. ra id. 
Taït. ra id. 
Sandw. la id. 
Marq. ha ou a id. 2) jour. 



63. Malai ledah langue (partie 
' du corps) 
Jayan. lidah id. (dans le 
l^ranaa ou le lan- 
gage poli) 
Bugis lila id. 
Manado/i7a id. 
Madéc. lela id. 



Tagale dila id. 

Tonga elelo id.* 

Ticop. lel» id. 

N. Zél. arero id. 

Rarot. arero id. 

Taït. arero id. 

Sandw. lelOp alelo, elelo id. 

Marg. a/iého, N. ^^o id. 



64. Manado vevene. femme (en général) 
Toqga fajine id. 

Ticop. fefine id. 

N. Zél. vahiné id. 2) épouse, femme mariée 

Rarot. vaine id. 

Taït. vahiné id. 

Sandw. vahiné id. 

Marq. yahaïne^ véhine^ veine femme. 

65. Malai avan ou avang nuage 
]^awi havan ou havang id. 

havang havang atmosphère, firma^i^t 

tavqng îd» 
Madéc. raÂpR nuage 
Tonga aou id. 
Taït. ao nuage, nuées; ciel 
Marq. ao ciel 
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Sandw. ao nuage 

ao ouU (nuage» bleus) ciel, firmament. 

6S» Malai timboul Tenir à la surface, apparaître 2} ilotler sur Teau 

3) germer, pousser (des plantes) 
toumbouh germer, pousser, croître 
Jayan. timboul venir à la surface, apparaître 2) flotter sur Feau 

3) germer, pousiker, croître 
Madéc. timbou accoucher, enfanter 
taïmbou germe 2) naître 
mi-tombou, mi^ioubou croître, s*aggrandir 
Tagale toubou germer, pousser, croître (des plantes) 
Tonga toubou rejeton, scion, bouton, bourgeon; bourgeonner, 

pousser, croître 2) devenir 
N. Zél. toupou rejeton, l>ourgeon ; pousser, bourgeonner 
Rarot. toupou croître 

Tait, toupou ou toubou germer, pousser, croître 2) devenir 
I Nouk. toubou croître 

■ toubou tama être grosse (tama, enfant» i|Q« 54.) 

Marq. toupou devenir, être fait 
Sandvr. coupou plante ; pousser, bourgeoimer, croître. 

67 • Tonga toufounga artisan, artiste, bomme de métier 
Pf. Zél. tohounga homme sage, habile, adroit 2) prê(re 
Rarot. taounga prêtre 
Marq. touhouna probablement prêtre 
Pfouk. taoua, toua prêtre 
Taït. takoua prêtre 

tahoua tarai charpentier {tarai, faire, construire) 
tahoua maï médecin {maï^ malade) 
Sandvr. cahouna artisaq, artiste, faommé de métier 

cahouna poule prêtre (poule signifie: prière^ oraison, 
culte religieux). . ! ' . 

Voyez mes observations étymologiques sur ce mot 
dans Humb. T. 3. p. 1013-1014. 

Sans les nombres je puis toujours m'étendre à toutes 
les langues représentées dans ce tableau, en y ajoutant en- 
core celles deWaigiou (des Moluques), du Havre Carteret 
de la Nouv. Irlande et des Papous du Port D or eï de la Nour. 
Ouinée. Je suivrai une autre disposition^ faite d'apr^ès les formes. 

11* 
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6S. un. 

assa Malai, «jfta GouahMH, essa Manado, sha Oualan 

tassa on taci Ticopia 

saî Waigiou 

taha ToDga 

tahi NouT. Zâ,y Ta'it., Marq. (atusi te^ak', dahaï)^ cahi Sandw. 

taï Rarotonga. 

69. deux. 

doua Malai et Nout. Zël., douva Bugis 

roua Manado, Yitii Ticopia* Bj^roi., Taïti; roua^ roué y ou 

roui Madécassa ^ 

/oua Sandw. 

Aou0, oua Marq., oua Tonga 
daloua, daiaouq, alaoua Tagale 
ougoua Gouaham 

rou Satawal, H. Garteret, ro ou loro Java 
lou Guébé, lo Oualan. 

70. trois. 

tolou Tonga, iorou Ticopia, Rarot. et Taïti, toreu ou dorou 

Marq., colou Sandw., tO€lou Nour. ZëL 
tohou Marq., toou Noukah. 
toulou Gouaham et Yiti 
telou Java, Madéc., îôlou Bugîs 
talou Manado 
tatlà Tagale 

toul Guébé, et H. Garteret 
toi Oualan. 

71. quatre. 

pat Java, fat Guébë, hat H. Garteret 

apai ManadQ et Tagale , ampàt Malai, ôpaç Bugîs, effat ou ef- 

fats Madécasse 
papat jRyajfadJad Gouaham 
Ja Ticopia, Tonga, yîr ou Jaa Marq. 
va Yiti et Nouy. Zél. 
ha Marq. et Sandwich, éha ou rr^a Taïli 
a Rarotonga. 

72. six. ' . ' 
anam Malai, Manado, anint Tagale, ouanem Doreî 
eneniy enine Madéc., ônÔng Bugis > / 

,onern Waigîo» 
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ounoum Guëbë, gounoum Goualiani 

nem, nenem Java 

ono Yiti, Ticopia, ToDga, Nour. Zél.,. Rarot., Tait., Saodw., 

ono ou hone Marq. 
henné Madéc.,y<?/i0 Taïti 
vonn H. Garteret, oonn Qualan 
hol Satawal. 

73. sept. 

pHou Jajtiy Bugis et Manado, pîto Tagale 

fiiou Madëc., Ticopia, Tongà^ ^tou, Jiito "^Brq.^Jiddou Noukab. 
vit ou Yiti et Ifouv. Zël., whitou Marq. 
hitou Taïti, hiddou Marq., hicou Sandw. 
itou Rarotonga 
Jiti Gouaham 

fit Qwéhé.fik Waîgiou et Doreï,yî» oxifuz Satawal 
hut ou ut Oualan, his H. Garteret. 

74. huit. 

valou Java, Manado, Yiti, Touga, Saudw., goualou Gouaham 

poiou Java 

varou Ticopia, Rarot. et Taïti, vadou Nouv. Zél. 

valo Tagale 

vahou, vaho ou vaou Marq. 

val Guébé et Garteret, val ou ouall Oualan, val ou van Satawal 

var Waigiou, ouar Doreï. 

75. neuf. 

siva Ticopia, zioua ou ziVoua' Yiti, sigoua Gouaham 

sivi ou civi Madécasse 

siyam Tagale 

souoc Havre Gacteret 

tiva ou diva Yiti 

hiv4i Tonga, iva Nour. Zél., Rarot., Taïti et Sandw., kiva ou 

iva Marq. 
éa, héo Oualan 

siou Waigiou, Guébë et Dovéiy sio Manado 
tihou Satawal. 



GRAMMAIRE MARQUÉSANNE-TAITIENTSE. 

L'abécëdaire marquësan de la bibliothèque de GuilL de 
Humboldt m'a mis à même de tracer la grammaire delà 
langue des lies Marquises dans ses traits principaux ; ce ne 
sont que deux petites pages de texte qui m'en ont fourni 
le moyen. J'ai subordonné la grammaire marquësanne à une 
grammaire abrégée de la langue de Taïti; dans cette réu- 
nion immédiate, on reconnaîtra d'autant mieux la grande 
ressemblance que ces deux langues ont entre elles. Des 
notes feront connaître la liaison intime qui existe entre tous 
les idiomes de la Polynésie dans la forme des mots qui 
expriment les catégories, et dans le système grammatical eii 
général. Les travaux de Guill. de Humboldt sur la lan- 
gue de Taiti m'ont déjà permis d'en présenter la grammaire 
méthodiquement dans son ouvrage sur la langue kawi; je 
l'ai étendue par des.r^icherches continuées. Le présent mé- 
moire ayant déjà passé de beaucoup les bornes qui lui avaient 
été prescrites, je dois m'abstenir de tous les détails qui 
pourraient étendre la matière. Je renvoie mes lecteurs aux 
textes analysés qui suivent la grammaire, où j'ai traité plu- 
sieurs points plus au long, et où j'en ai présenté quelques- 
uns que j'ai dû supprimer ici. Ces exemples de la langue 
serviront aussi à éclaircir en tout les principes consignés 
dans là grammaire. 



^Article. 

1. Les langues polynésiennes font un usage très^onstant 
de l'article, et se distinguent par là des langues malaies oc- 
cidentales, qui ne le connaissent presque pas. L'article 
polynésien parait sous une double forme: une forme com- 
plète ^ qu^ est te dans le nouveau -zélandais, le rarotonga, 
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le tàltien et le marquësan ^); H une fonne abrëgëe, é dans 
ces mêmes langues '). Ce ne sont pas Tarticle défini et 
l'article indéfini des langues européennes; les Polynésiens 
ne connaissent point cette distinction du seps déterminé et du 
sens indéterminé dans Tarticle. La forme principale de Far^ 
tidcy qui est te^ embrasse les deux sens, elle signifie il, 
la, les (singidio: et pluriel) et un, une à la fois, et ex- 
prime aussi l'article partitif du français: du sel, de l'^au, 
des hommes. Je n'ai trouvé l'article marquésan te que 
dans les textes du petit abécédaire imprimé à Taîti et dans 
le Tocabulaire noukahivien de Langsdorff; les autres voya- 
geurs ne rapportent que la forme é. Exemples sur te dans 
le marquésan: te boue, la prière; i te ao, dans le del; 
I te fenoua néiy sur la terre; te hopéa, la fin; dans la 
langue de Noukahiva ^): te vaca noui patata, un grand 
navire est arrivé. 

2. Dans le voyage de Marchand (T. l.p. 157. 584.) on. 
trouve déjà F<Uiservation: „que les Mendoçains en^ parlant 
^mettent assez ecmimunément un a ou un é, et quelquefois, 
„mais plus rarement, un o, au commencement du mot; que 
^souvent aussi ils les suppriment, et que ces voyelles pa- 
„raissent faire l'office d'un article." Pour l'a je n'en ose rien 
dire, je ne l'ai pas trouvé dans les textes marquésans, et 
les langues congénères ne justifient point l'idée d'un arti- 
cle a; Yo se trouvera traité au chapitre du substantif (no. 6.). 
J'appelle Vé l'article secondaire, et je le regarde comme 
une fonne plus négligée de te y réservée pour un certain 



') ca el ke dans le tandwieh. 

^) hé en sandwich. 

*) J*ai déjà dit (p. 64.) qu^il m^est inconnu là quelle partie des 
îles Marquises se rapportent les textes de Tabécédaire; je dois les 
distinguer ici des phrases que le yocabulaire noukahivien de Langs- 
dorff fournit ça et là; mais il est sûr qu'autant que ces dernières 
sont correctes, elles ne constituent pas une différence essentielle de 
la langue* 
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noiid>re de cas. Remploi que la langae fait de Vé, emporte 
arec soi le plus souyent pour cet é le sens de Târtide in- 
défini; mais ce sens n'est ni essentiel, ni de nécessité ^). 
L'article é^) ne peut pas être construit avec une préposi- 
tion ou ârec la particule a (no. 6.); il précède d'ordinaire 
le substantif ou l'adjectif de l'attribut, aTec lés verb^: jétre, 
appeler, nommer, sembler, paraître; et il {M'ëcède les noms 
de nombre, les mots auxiliaires, qui ipdiqubnt. le pluriel, et 
d'autres termes quantitatifa. Le chirurgien Boblet, dans sa 
collection de mots marquésanis, préfixe un é presque à tous 
les substantifs, tandis que les cap. Marchand et Chanal don- 
nei^ toujours les formes pures ^des mots. Cette forme de 
l'article n'est pas fréquente dans les. textes marquésans: é 
touhouna poéa oïa, il est un prêtre -^? é canata pio 
tatoou, nous sommes des hommes pécheurs. 

3. J'ai présenté dans ma graminaire polynésienne ^) en- 
core trois mots qui remplacent quelquefois l'artide dans 
la langue ta]itienne: taoua**.ra pour l'article défini, te 
hoè pour l'artide indéfini, et maa, te mau, tehoé maa. 

Substantif. 

4. Dans. la langue taïtienne on distingue le genre, pour 
les personnes, en. mettant après le substantif général ta ne 
homme et vahiné femme '^): .metoua tane fère, mC" 
loua vahiné mèçe; et pour les animaux, oni et ouf a: 
houaa oni cochon, bouaa ouf a truie. 

5. Le pluriel en taïtien a quelquefois la forme du sin- 
gulier, mais il est le plus souvent exprimé, et même par 

') Taïtien: é vahiné ia na Aherakama, é medoua va- 
hiné ia no Isaaca^ elle fut la femme d' Abraham el la loère d*Isac. 

') Dans le ▼ocabulaire de LaDgsdorlT je rencontre une fois hé: 
hé nouiou^ lèvres^ bouche. 

^) Guill. de Ilumboldt sur la langue kawi T. 3. p. 718. no. 
soi ^ SOS. 

*) dans le nouv. zéi. aussi tane, vahiné, en sandw. cane et 
vahiné. 
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suraboodance, là où il 7 a déjà un nom de nombre ou un 
autre exposant du sens collectif, par des mots qui précè- 
dent !« substaiAif et qui ont le sens d'une pluralité; de ces 
quelques particules l'une est plus générale, d'autres indi* 
qn^Eil un grand ou un petit nombre, d'autres se disent plu- 
tôt des personnes ou des choses. Na^) a été appelé article 
pluriel; J'y yois plutôt aVec Guill. de Hundi>oldt une par^ 
tictiie de pluralité (Humb. kawi III. no. 511.). Les au- 
tres mots sont: maou^}, qui peut se joindre à l'article 
ter te maou méa, les choses; taou ^), poué ^), féia (qui 
signifie: gens, peuple) et A oui (G. de Humboldt UL p. 535. 
no. 65.). Dans la langue marquésanne 7e trouve un exem- 
ple du pluriel marqué par maou: tona maou hoa^ ses 
disciples. 

6. En parlant des cas )e comprends ici les substantifs 
et les pronoms. Les langues polynésiennes font un usage 
très-régulier des prépositions pour marquer les cas, au point 
qu'elles ont même un. -signe pour le nominatif. Cette 
particule, qui est o en tattien et «1 marquésan^), a été 
qualifiée d'arti^ par tous les auteurs qui ont écrit sur la 
grammaire de ces langues; j'ai tâdié de. réfuter cette opi- 
nion. par une longue discussion (Humb. kawi UL p. 728- 
740.); je soupçonne aussi que ^analogie formelle de l'arti- 
cle grec a eu quelque part à l'erretu* commise. Ce n'est 
pas seulement au nominatif que la pmiicnle o accompagne 
le substantif et le pronom, mais aussi quelquefois à 
l'accusatif; le nom et le pronom doivent alors pré- 
céder le T^be^) ou être sans verbe dans la phrase; l'o se 



*) na esk sandwich, nga en nour. zël. et varotonga. 

') de même eo sandwiclu 

^) en tonga et en sandwich caou, en rarolonga aou; j'ai exposé 
Fëtymologie de ce mot Humb. kawi III. no. 516. 

*) en sandwich poé. 

*) o en sandw., et co en tonga, nouv. zél. et rarot. 

^) Il y en a quelques exceptions. 
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trouye soiivent à b tète de la phrase; au. nominattf il 
peut BusA soiTre le veriie; et la particule dërdloppe sa na- 
ture prepositionneUe en ce qu'elle n'admet jamais une pré- 
position devant elle. Elle se place ëgalemaat devant le 
substantif seul, devant Fartide te, deyant les pronoms 
possessifs, devant le génitif, et les particules du pluriel qui 
précèdent le sidutantif. Je ne puis entrer ici dans tous les 
détails de cette matière, ni détermîm^ quand on emploie ce 
rigne des deux cas ou quand on, s'en passe; :0n peut dire eo 
général qu'il donne plus d'énergie à l'ei^ression. J'ai déjà 
parlé de cet o à l'occasion du nom de l'Ile Taîti, qui est 
souvent écrit Otahiti ou Otaheite (p. 21. note 1.), et 
du nom indigène de l'ile S. Dominica des Marquises (p. 25. 
note 5.), qui renferment cette particule. Voici les exemples 
qu'en offrent mes testes marqiiésans: o te Atoua te ta- 
tihi méitaki, Dieu (est) un — bdn; Langsd. donne. l'ex- 
pression mao et o te mao pour le poisson volant^ le pro- 
n<mi de la 3. personne sing. est ia ou oïa (na 25.), avec 
le signe casueP); ex.de oïa: a apaau oïa^ il sauve (?); 
é touhouna poéa oïa, il est un prêtre — ? &ua guite 
oïa, il voit (?). Bms le passage suivait o se présente deux 
fois, au nominatif et à l'accusatif, bien que ce dernier cas 
suive le verbe: .a apaou.oïa i te mate o to tatoou 
ouhanOy il délivre (?) de la mort notre âme. 

7. Pour marqua le génitif,, les langues, de la Nouvelle- 
Zélande, de Rarotonga, de Taîti et des Sftndtrich se ser- 
vent de trois paires de prépositions: a, o; na, no; ta, 
to ^); «t les mêmes prépositions, servent, à fcMUier les pro- 
noms possessifs, en se réunissant aux pronoms personnels 
(no. 28.). Nous ne sommes pas encore àsses. instruits de 
la distinction que la langue fait entre ces six prépositions. 
Celles avec la voyelle a indiquent en général une relation 



*) de même en sandwich, cota en tonga, en nouv. zéi. et rarot. 
"*) en sandwich ca, co. 
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dëpendaifte, et celles ayant an o une relation indépendante ; 
mais ce principe général ne décide pas de tous les cas par- 
ticuliers èe la pratique; les mots fils, mari ou femme, 
serf, écolier comme régimes demancknt les formes avec 
a, et les mots père, maître, prince, roi, frère, com^- 
p a gnon, les mcambres du corps et les expressions d'une 
quantité demandât une fonne arec o; la notion de la pos- 
session est jusqu'ici la moins fitée, on y trouve et Fa et 
1V>. Le choix entre la voyelle seule et les deux formes 
commençant par tme consonne n'est jusqu'ici défini que 
par une observation syntactique, à savoir que le génitif 
formé par a^ o et na, no suit le régime, tandis que celui 
formé par ta et to le précède. Dans les textes de Fabé- 
cédaire marquésan, fai observé les prépositions a, na, ta 
tit ti> comme signes du génitif; exemple de Fa, placé après 
le régime: é hana tatoou i te hana a te Atouà^ nous 
faisons (?) tes oeuvres (?) de Dieu; du tu placé devant: 
(comme nous pardonnons) i ta ietahi pio, les fautes 
d'autrui. 

8. U y a un emploi elliptique dés prépositions ta et 
to Cca et eoj en taïti^ et en sandwich, pour un génitif 
sans régime, qui est visible dans un titre taïtien p. >93.: te 
m a ou episetolê i to Galatiù, Ephesia etc., les épi- 
très aut Galates, Éphésiens etc.; autres exemples en sand- 
wich: C0 Faranij de France, i« e. ceux de France ou les 
Français; (je lui donnerai) i ùo ea laaou, (le fruit) de Far- 
bre; ca kê alii, (la propriété) du roi. J'ai aussi trouvé- 
cette ellipse dans le marquésan: é pohoé ta te ao, les 
hommes du monde seront sauvés, ou le monde sera sauvé. 

9. Le substantif seul, sans préposition, exprime aussi le 
génitif dans les langues polynésiennes, plaéé après le régime. 

10. La préposition i marque le datif et Faccusatif 
indifféremment en taïtien et en sandwich; devant les noms 
propres des personnes et devant les pronoms personnels 
la préposition prend la forme dé ia, tandis que i est 
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employé deyant les substantifs appellatife, les noins pro< 
près des lieux, et devant les pronoms possessifs et dé- 
monstratifs * ). Cette distinction entre les deux formes dé 
la prépos. ne se fait pas aeulemeût dans son emploi pour 
le datif et l'accus., mais aussi dais toutes les fonctû>iis si 

9 

Tariées qui sont de son domaine. En qnarquësan )e trouye 
I pour lé datif et pour faecus.: (prière que Jésos) i ha- 
caïte i tona maou hoa, a enaeiguëe à ses disciples; é 
haac*joé i ta matoou pio^ pardonne nos fautes; et ia 
pour Taccus. deyant les pronoms personnels: é pohoé oé 
ia'ôu, délivre-moi; é nonoï atou aou ia oè, je te prie; 
haapokoé ia. matoou i te mate, délivre-nous de la 
mort; é moï ia titii atou ia matoou, et ne nous laisse 
(?) pas etc. 

11. Après le yerbe da&ner le datif de la pm^omie est 
exprkné par la prépos. na, no du génitif en rdrotonga^ en 
tait et en sandw.; je trouve na en nuo^quésan: a touou 
mai na matoou , et donne-nous (notre ^ain). 

12. L'accusatif peut avoir lieu sans marque diatinctive 
dans les langues poljmés.^); de la même maaière îl est 
exprimé par Ici substantif seul, placé après^ le, verbe, dans 
les phrases noukahiviennes: apevaou .te nata^ appelle 
l'homme; a^a A ^' te éhi, ouvre, la noix.de coco. 

13. Le signe du vocatif est é commeqçant l'expression 
dans les langues nouv. zéL, rarot, tait, Sandw. et onacqué- 
sanne: é to matoou motoua, notre père! (je te prie,) 
é tou Jtoua, o mon Dieu! Quelquefois on met en taït et 
en sandw. un é devant et -un é après le substantif. 

14. Xes substantifs dérivés ont la terkninaison na ou 
an a en sandwich, qui est nça ou anga en tonga, en ra- 
rot et en nouv. zél.; la terminaison marquésanne est na, 

*) £d nouv. zél. et en rarotonga la prépos. a aussi une forme plus 
complète, celle de ki, kia, et en tonga celle de gui, gui a» 

') En tonga ce semble être toujours le cas; la prépos. gui, guia 
ne sert qu'au datif. 
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comme on voit dans les mots pouaïria ordUe, touhouna 
prêtre, pouna pierre à aiguiser*), N. vanahna chant 
funèbre. La langue taïtienne supprime toujours la con^ 
sonne n dans cette terminaison, laquelle y a ordinairement' 
la forme de raa, augmentée par unr'); je n'ai pas imité, 
dans le vocabulaire taïtien, la manière des missionnaires, 
qui séparent raa du substantif; ils. doivent être écrits en 
un mot La terminaison est quelquefois jointe aux verbes 
dans une construction qu'on peut observer danâ la table 
chronologique de Taïti. On découvre dans quelques mots 
tàïti^is une forme de la termiiiaison substantiveplus ana- 
logue à celle des autres langues, Savoir a, comme dans: 
7»ooua montagne (Tonga moounga, N. Zél. maounga, 
Sandw. maounà), poua roche de corail (note t.). Cet a 
parait aussi dans le marquésan: Ao/^éa ûû (hopéa m. 
taït., hopena en sandw., ôpenga en rarot), N. taoua 
ou toua prêtre (Taït. tahoua, Tonga toufoutiga^ T!i. 
Zél. tohounga, Rarot. taoungà, Sandw. cahoûnà). 

/ . Adj.eçtif. , 

1 5. L'adjectif détermuumt un- substantif a sa place après 
ce dernier dans les idiomes polynésiens; un adj. précédant 
le subst. est son attribut dans la construction du verbe 
être: té mooua raa en taït. la haute montagne, é roa té 
mooua la nicmtagne est haute. . - : .. 

16. Le comparatif s'exprime en taïtien par les parti-' 
cules de directioniié eta£ou^').(pli:is loin, plus là, L ej 
très) misés. après, l'adjectif; ou par huoû^ qui paraît équi- 
valoir au verbe surpasser^ ob par l'adjectif simple cbn- 



') fouan%a en tënga, ^oun^a en nouy.iéL,;7at/i{â en santhr., 

^) Yojez Humb. sur la langue kawi T. III. p. 1006-1016., où 
j'ai parlé au long- de celte terminaison polynésienne,, qui est aussi 
propre aux langues malaies occidentales. 

') ange en tonga, ut ou en nouv. léi. ^ 
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airuit avec la prepos. i: é rabi Tahiti i Mao ré a, Taiti 
est plus ^ande que M. 

Noms de nombre. 

17- Voici les nombres cardinaux 1-9 des langues taï- 
tienne et marquésanne, la première forme étant le nume'ral 
taitieUy et les autres formes celles du numéral marquésan: 

1. tahi ^ tahi, tahaï ou dahaï 

2. roua^) -^ houa, oua 

3. torou — torou, dorou^ tohou 

4. éha ou maha — fq onfaa, ha 

5. rima *) — hima ou ima 

6. fen^ ou ono — hono ou qno 

7. hitou — fitou onjitto, whitou, hiddou 

8. varou — vahou^^^vaou, vaho 

9. iva — hiva ou iva. 

18. Ces formes prennent ordinairement en taïtien Taug- 
ment e^) ou a (GuilL de Humboldt IIL p. 352. no. 41.). 
La dernière préfixe est donnée aux numéraux marquésans par 
les cap. Cook et Chabal: attahi, a-tahi 1, aoua, 
a-- h oua h 2, atorou, a-^tohou 3, etc.; et Ton trouve 
cette préfixe a aussi attachée aux nombres 1-9 dans une 
chanson noukahlTienne que je dcâmerai dans les textes. Les 
formes de Cook sont réproduites par Heryas clans son 
y^aritmetica délie nazionV^ ^p. 142.)î f^^ copie quelques* 
unes pour montrer que les collections de ce linguiste distin- 
gué ne sont pas exemptes de qœlqiies erreurs: 

1. Herras aUahaae, Copk êOtahae^, jpFOOoncé aOaJuu 
Ai Hervas asaàj ^ Cook afiia : 
5. Hervas aema, Cook aeema, prononcé aima 
7- Hervas avvetu, .Ç*^6k awheietooy prononcé qfitou 
9. Hervas aeva, Cook aeeva, prononcé aï'va. 

■ I I ■ I É ^ 1 II 

'*) OU piti (p. 101.). ' 
*) ou paé (p. 101.). 
^) de même en tonga, mot^ nomu zél. et sandwich. 
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Le chirurgien RoMet prëseate les fcmoes pures des nu- 
méraux marquésan^ sans préfixe. Forstejr epmmeiioe tons 
ses numérau^ç par la préfixe ebo (éorite par lui abo), daiis 
son manuscrit: e-'bo^dahuï \y e^bo^koua 2y.e-&o-<' 
dorou 3, etc.; ce ne peut être autre chose que le sub- 
stantif bo nuit avec l'artidé secondaire ou, s'il faut pro- 
noncei^ son a comme un a, avec la préposition du temps 
futur, de manière qu'il a pris les expressions de: de use 
jours, trois jours ou en deux jours, en trois jours 
(on nuits ^))yxifÂ lui furent données par les naturels, pour 
les fonnes abstraies d^ nombres,, qu'il leur demanda. Dans 
ses t,Obs€irva$iom\' il a abandonné le 6 et ne pjrésont^ 
que la préfixe bo. Ces formes sont xépétées^ par le grand 
vocabulaire de l'impératrice Catherine, ainsi: 

4. 6ora (bohâ) 

5. 60-rnMa (bo^hima) 

6. 5o-Ha (bo-nâ) 

r. ÔO-rH^y (bo-hiddo uj 

8. 6o-Bary {bO'Vahou) 

9. 5o-rHBa (bo-hiva) 
10. 5o-Hary {bo-nahouj. 

On pourrait être teUté de croire que Langsdorff à comn 
piété '088 nUméranx reeueittis dur iNoukahîva par cette listes, 
car 9. lès.présehte aussi' avec bQ^ po^r 7 et 10 il dte deux 
formes, l'une avec bo et fautresans.io. Ce soupçon n'est 
pas confirmé par la. circons^mce que qaelques**unes de ses 
formes diffèrent des formes de Forster ou les corrigent: 



*) Les peuples polyamân» comptent par nuits, comme aouat comp- 
tons par jottrs; et c*eal k mot bo ùvl po qui y est g^ralement em- 
ployé; en taltien on emploie aussi roui, nuit. 
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3 botoou, 4 boha et hofa^ 6 bohono, 7 hofiddou 
^fiddou; mais il est canfirmé en quelque sorte par ce 
que je Tais dire plus bas sur les autres formes numéri- 
ques produites par cet auteur* Le &o doit d'autant plus 
surprendre dans Langsdorff qu'il a lui-même rapporté les 
nombres arec la préfixe a dans la chanson noukabivienne. 
19. Pour le nombre 10 les langues malaies possèdent le 
mot poulouh, qui n'est qu'une légère variation du mot 
boulou ou voulou poflSy comme GuflL de Humboldt Ta 
très -justement remarqué *); la forme occidentale po^louh 
est graduée dans les idiomes polynésiens en ybu /ou, hou- 
lou, kouroUy ouroii, oudou et houhou* Le numéral 
polynésien se compose ordinairement avec une formation 
qui semble être la combinaison de la pa]^ticuIe nga^ na 
du pluriel avec la préfixe numérale ca ou a. Voici la 
forme du numéral dans les différentes langues: 

Tonga oulou ou angofoulou 

Noukahiva oh ou 

Marquésan onohouhou (Rohlet), 
onohohou (Chanal) 

Sandwich anahoulou I 

VfouY. Zélandais ha nga oudou 

Rarotonga ngaourou 

Taïtien ahourou'), 

«Ta! tiré la forme oh ou de Noukahiva de la forme &oo- i 
hou de Langsd.; celle de Forsteb est .is-<'io-naikou, etl 
Cook' donne Wioàinakou et wannakome) le corps du 
mot y est contt'adé: {houy £ouo>. au iieu de houhùûj^ti 
la préfixe C^àrina^i^^nu) y resâeitible '.plus à la particule 
du pinrieli ainsi^ qu!Ç> dai^ les langues > sandwiche^ nouveau- 

*) G. de Humboldt sur la langue kawi T. 2. p. 308. (compai^ez 
mes observations T. 3. p. 760-762.) 

*) La langue de Viti présenfe la pr^xe dftt|s la forme la plus 
développée, savoir sana: tùua sanûbouléu 20, toèou^ sana^ ' 
boulou 30. 
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zélanâaise et rarotonga. La forme de la préfixe sandwiche 
est identique arec èa nga da noftv. zéL, mais ' le mot 
anahoulou nfeat pas l'éxpressiOii directe poat le nombre 
dix, qui est oUmi; d signifie une période de «fit jours 
d'après le vocttb.tdCiil^. L'arithmétique de Tâïfi présenté 
aahùUro'H i^o%T- 10; et -céiEte préfixe aà ferait Tustemënèid 
ana dii 8a»dw..et le ca nga du nouT.'^â.; je ^énse seu- 
lem^t que le doublé tf esl lûie faute d^imprëssiotiy'parcé 
que je* ne trouve que la forme ahourou dans les textes 
bibliques et dans les . nombres composés de l'arithmétique 
même*). Chanal étend sa préfixe a aussi au nombre 10' 
et donne à-onohohou, mais cet a me parait impossible; 
Cook n'ajoute pas sop. a à la forme citée plus haut; For** 
ster répète son e-£o et bo devsmt ce nombre. Les foi*- 
mesfbulou et ongofjoulbu rapportées par LangsdorfF pour 
la langue de 'NoukahiVa m'ont paru tout d'abord trés-éingu- 
Hères, parce qu'elles sont identiques avec les formes tooga, 
et que le son /et le sop 7»^. manquent dans la langue des 
deux groupes des lies Makr^fuisés; je n'ai pas voulu faire 
tort à ce navigateur, maie je trouvé par tentés les circon- 
stances justifiée ridée qu'à partir de dix, il a doté la langue' 
de Noukahivades expressions numériques de la langue tonga, 
copiées par lui du vocabulaire de. Labillar dière ^). Xpos 



*) Ahourou au taïtien est ideptique avec ngaourou du raro- 
tonga ; les deux langues se resseàiblent aussi parfaitement ea ce qu'el- 
les ajoutent souvent devant ce numéral le subst. tino corps, quand 
il s^agit de personnes, et un ihot obscur, raou en rarot. et a.ou en 
taït,, quand il s'agit de choses: 6arot. tinongaourou, raounga- 
Dur ou, Taiit, tinôakourou, aouahourou. Les idiomes polyné- 
siens ont un mot général pour la pluralité des peMonnes dont ils font 
usage deyant les noms de nombre et devant d'auh-es termes numéri- 
ques; c'est toc a en tonga, toc o en. nouv. zél. et rarot., too en taït. 
eX. coeoo em sandwich ; Tojez ma gramm. poljn. dans Humb. III. p. 775.' 

') Labillardièrc, relalion du Voyage à la recherche de La Pé- 
rouse. T. 2. î>ar. VIIL (1800.) 8^. append. p. 49-50. En tonga 
l'expression pour les dizaines est /ou /ou, qui est généralement ac- 

12 
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les yoyageai:^ ne yent que jua^^i'à dix des novihres mar- 
faésaii3; et selq^ Marchand le^ babitenle des Ues Mia*qiii- 
ses Q!opt pa3 dfs termes nmaàtkfB^f^ allant aa--delà de dix, 
maisi €001111^ ik marquent tes dii^caipes a^ec leurs doigts, 
ils peuvent comflt^i' ^1|u'à eexA (le voyageivr fusse pa- 
rait avoir praint de ^'^rr^ler à digi^; mais, il est heur^u que 
sa bonne yolpnté d'epiishir 1^. lappi^ maprqi^éaawe ne Tait 
pas conduit aurdelft de mille; autxewent fl aurrit donu^ dans 



■ «i» ♦ ■ ■» 



compagne^ de If pré^xe ango. Çet|a pf^fixa peiit manquer dans le nom- 
bre même 4e dix (qui a q^lors )a form^ oul9u)j et dans 20 (où la forme 
e&lj'oulou)] mais les autres dizaines et les nombres 11-19 demandent 
k forme complète on^ofoulou; de la même manière Langsdorff pré- 
sente poiir io les deux formes, pour 00 la forme simple (la seule que 
dte L^iÂltardièvt)» al pour loi autres dixsipetls ferme cpiuplète seule: 

10 Tongjii ou/oâ ou on^f^ofif^u^ Neukali. (hojakou ou ong^ulou 
20 Tojiga Quajfoulou (LabîU.) (Manner ouafoulou et omi, ongofou- 

lou)y, Noukah. houafoulou 
30 Tonga tolau ongofoulou^ Noukah. tolou ongqfoulou 
40 liOu^B Jaongqfoutou, Noolcâh.^ ongofoutau 
50 Tqv%^ nima ongo/ouï^w, lS^vkaSi..hima.ong0foulou. 

L'eaipre^ioQ^pRtelKtée pour30» iolou ongafouJou^ proave plus que 
toute antre que les préteadu» .nombres de Nookabivï^ sont puisés dans 
le tonga, puisque Fauteur donne lui-même toou (botoou) pour 3, 
stans 17, qui est inconnue dans la langue. ^ Dans le tonga téaou est 
(d'après Mariner) Texpression pour 100, et ttfe pour 1000; les centaines 
adoptent, d'après Mariner, la forme ngéaou, renfermant la parti- 
cule nga du pluriel (gr. no. 5.); mais Labillardière continue sa 
forme tekaou, avec Tarticle te, par les centaines; or Langsdorff 
ne produit que la même forme: 

100 Tonga Mar. iéaouy Labill. tehaou, Noukah. tehaou 

200 Tonga Mar. oua ngécLou, Lab. oua tehaou, Noukah. oua tehaou 

300 Tonga Mar. tolou ngéaou,hab,tolou tehaou, "NoukJoou tehaou. 

Pour aj'e, 1000 en tongp, qui est la forme de Mariner, Labillardière 
a ^f^y; et afeï est le mot IQOO qpe langsdorff a attribué à Tîle 
NoukahiFa. Le afe de la laugu^e toiig^ reste isolé entre les langues 
poljrnésiennes et les langues malaies en géoéral ; il n'y a aucuns forme 
numérique qui lui ressemble; et si les habitants des Marquises ont 
un mot pour 1000, ce se^a probablement ma^no (no. %0.}^ ^ 
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les expressions aventiireuses qae le navigateur français nous 
a produites pour les hauts ordres des nombres tonga *)« 

20. Le ferme pour 100 est en taitien raou, et pour 
1000 mano. La valeur attachée à ces deux expressions 
parait être plus vague et moins fixëe, ce qui' èsfsans doute 
la raison qui a engagé les missionnaires à y substituer les 
mots anglMs haneri (hundrsd) t;t taousani (ihomahdj ^}. 
Les tèities Mmériqdes des indigènes se concluent par ma'^ 
notinî 16,OÔO^), rékou 100;000 ^) et ioîi 1,000,"000 *). 

-21. Les dixaines et les centaines se forment par la seule 
composition -des deux nombres: eroua ahourou 20, e£o- 
rou ahourou 30; aroua raou 200, atorou raou 300; 
et l'addition des nombres est exprimée par ma (avec) ou 
é ma (et avec): ahourou- ma torou 13, ahourou é ma 
piti ii. 

' ' * 1 

' 22. Les nombres cardinaux servent aussi à exprimer les 
ordinaux: o te mahàna piti^ le second jour; souvent 
lé cardinal prend FËrticle téy et le substantif y est lié ^u 
génitif par là prepos. o: fe paé o te mèlahif le cinquième 

ange (le cinq des. anges)*). 

••....•■ ! ;• •• . »/ • ' 

Pranasis. 
23. Pronoms personnels des langues polynésiennes: 



*) Voir pin» haut page. 66. ^ • ■ 

') Le terme pour 100 est commun à toutes les langues malaîes, 
mais le terme pour iOOO n'est ^pre qu'à la plupart des langues 
polynésiennes: ratous 100 Maki-, katous Jaranais, ralo» bugis, 
zatou Madëcasse, r«ott Nour. Zél. et Taït. 100, Inou Sandw. 400, 
aou Tonga 100; - mano Nouv. Zél. et Taït. 1000, Sandw. 4000, 
Tonga 10,1000. 

') Uni Nouv. Zél. grand nombre, foule 2) 10,000; Rarbt gi*and 
nombre, foule; kini Sandw. 40,000 2) nombre infini. 

*) Sandw. lé hou 400,000. . 

'). G'ost le m0t toaga guilw, 1Q0,000. 

^) La langue sandwicbe emploie la mime constmietioA. 
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je 'aeffu^italou'et ^hmàn ^Ndivr; Z)»L, iacàu •Ba^ot., aou et 

j ; , /vaoïj^ Ta{^:^çq.] f^ Ssv^à^., qou Tonga . 
i^0fi Tpi|ga,ipc0;^«uy;>;S^ iit ftamtf, p4Taït^ ûferq. et 

I^ duel et le plu^idirafi\fpnt»^Pit^4'iliie':9iwiéns frés-amiple 
et tr^s-matçriettf^ pyar ro^rfttiDpidcia: nombres, d^faiciettrois 
au, Radical du; pronom; ^mato «es .rsviîâe|9^\S0iit différentes du 
siagulier, et. le numéral subit en^p^artie une contraction. La 
racine qui sert pour la troisième personne, n'est au&e chose 
que Tadverbe là, . 

^ dueL ' . 

nous deux Q^d.ytapw,^w.'![^^ ^^^9 T^ty Marq.^ 

guitaououa Tonga ^)y caoua Sandw. 
. (excl.) rnaoua Nouy, Zél., Rarotj Tàït. et Sandw., 
' . - guimqououa Ton^A 

vous deux codoua Nouv,. Zel. (doua 2), coroua Rarot, oroua 
>' . Tait, (roua 2), olpi^ Sandw. (/oua-2); — «gui- 
7iM>oua Tonga {oua 2) ^) 
les deux, Tun et l'autre r€U}ua Kout. Zél., Rarot. et Taît., 

laoua SandVri, =guinaôuoua Tonga. 

< • I ' » • » 

' , \ . • pluriel. -, . ). . 

nous (incl.) tatoou Rarot., Taït. et Marq., cacoou Sandw., 

tatx>u NouT. Zél., gMitaou6plou\ Tongai ^) 

: •- •. .' ••• ' ' • • .•••> • ■• . ••; .'^ • 

*) gpi t»t:U préposition du datif (p/ 179* note 2.). 

') Par le mo ûq la 2..pers. du. et plur.^ qui est différent de la 
forme employée par les autres langues polyn., la langue tonga s'attache 
aux langues naalaies occidentales; mou reut dire tii, vqus, ton en 
malai; tu, ton en javanais; en tagale mo signifie ton. 

^) Le, tonga emploie la forme pure de trois, qui est tolo.u dans 
cette langue, todou en nouv. zél., torou en rarot. et taïi.\, colou 
en sandw. ; le rarotonga^ le taïtien et le sàndwicli élident la consonne 
du numéral, et le nouv. zélandaîs fait' encore une contraction des 
voyelles ; le marquésan emploie la même forme ëliééé dans le nu- 
méral et danfl- ies. pronom» difc-.pliinêl: J- . û . . 
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(exd.) matôouRatot^TiibetMarqéy^itturQOttfSafidw., 
matou. Nouv. ZélI, gmmaout&hu Tonga* 

vous ootoou Rarot^ ÔHmtou Nout. Zél., oautfdoit Taït. et 

Marq., (>oucx>ouâaitdw.; «r^gfitfmdto&^ttTattga 

ib; elles ratoau Raxot et Taït<^ ilstfoctoS^^w^^m^iiNauv. 

Ekei^ples de ces {nroiieiBs.ds^'Ie& textes marqtieisaas: qa^- 
ouanéi aou.é Aie ai' > aujourd'hui (?) f^aî (?); lÂame- 
taou aou, N. )'ai pe«r; é nanoi atowaou.ia <}é,.)e te 
prie; é moé taoua, N. dormons ^naasnUevCCi^whe .auprès 
de moi. Les. dettX'CX{N»Bficms;^poiir natasV tiâWQiUiet ma^ 
tooM9-9A qprëséiitent.pliitwiir8<r&&;dan8/rdiécéâak (p* e- 
é boue t^toou i.te Atoua, nous, prions Dieu); :da»s l'o- 
raison demimcale né se. trouvée ^natorelIeinèiitqUe la formé 
exdttsiye . mat^ott. Dans lune phrase, qui est: raj^portée 
dans le voyage de Marchand (T. 1. p. 42.), vous est ex- 
primé paor été, aà lîea àe.ooutooui tayo eto, mqtte 
eto! vous (êtes. nos): aadsjv(et pourtant) voiis Oums) tuez- 

24. La forme, aou du pronom^ de £bi .1. pers. sing« s'a- 
brège en ou dans le tsâtien après les prépos.\a^ o, na, 
no, ta, to, et la; . d'abcurd : cette élision fut indiquée par 
une apostrophe ^); mais- dans, les derniers textes .des mis- 
sionnaires l'apostrophé n'est gardée ^e ^ur ia: taou de 
moi ou moni ùs'xiu me^ ..La méiicie forme 4aiIo!z4 se trouve 
dans. .le marquésàn: é p.oJ^oé aé. ia 'ou^ . délivre-tidoi. 

25. Le pironom ,ïks?:sé dompostç aouvéàt en tifitien avec 
la particule :0; du nomin. .et de. Uaceus. (no, 6.), et cette 
forme' oïa .existe «ussi da^s le marquésàn ^)* Devant les 



*) Quetquéfbis^b trouve iiussi lé prononi de la 2. pers. cônlralcté 
en ou ayec Tapostrophe, de manière qu'on ne peut pas distinguer je 
dé lu €fc mon ;do ton, ce qui est. saii^ doute uu grand défaut de 
Féaiture. Les mbsionnaires amériicains. distinguent, dans la langue 
sandwiche, a^ou^ nc^ou, de moi ou mon , de aou, na^u^ d$ toi 
ôtt ton. 

*) "Voyez les exemples no. 6. . . 
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aafres lomies pitmomioaies da tàlfien la partictde est écrite 
comme un WÊOt à part; la fomie vaou pour la 1. pers. 
est probaUemeot une ooatractiM de la particule avec aou, 
quoiqu'on dise auasi o ^aùu. 

26. Aprèe les mêmes prepois; tait qne f ai .jéisoniépees 
no. 24.y le pronom ia proad la loàme ,dà na, précédée de 
rapostropbe*): to'na de lui, d*elfe, nm^ iufim "à Ivî, le, 
la. J'ai donné fin exemple du foxMi jnarquésan né.. 28. 

27. Le mol iho sert à ezpiiraer.c»,taitîea les prosons 
réflestfsy même ^propre'). 

28. Le génitif des- pronpoui pcnpondBy - fenaé par les 
trois paires de prépositibns ■ do«t fai. parlé >afi no. 7., est 
l'espressioo générale pour, leaproaoaas y^ffis^tesifs des 
langues polyniftieones; le ckinx des six.* fotaDès se fait d'a- 
près les m^es prinôpee «te la relatioa.et delà ejntare 
qui règlent la formation du génidf ; les pronoms fermés par 
les prépos« < a et ta se placent devant le substantif eipea- 
vent prendre le -signe casuel o; eeox formés par na^ no 
Wi a, o smrent le substantif. Mes exemples pour cette 
formation dans le mar^piësan ae bornent aux deux pr^K». 
qui font précéder le jMronom: e^ o4i hinenuo^idi volonté; 
to oé t/ioa, ton nom; tona màou koa^ ses disciples; 
to tatàou p0ua]ina; nos «n^eilles^ i to^matoau motouc^ 
notre père! é haac'aé i ta m^itooiu pioy pardonne nos 
fautes; i ta ooutoou ato ièa y votre y&éu. (aecus.). La 
langue tait, possède un possessif sfauple, to ton;^), qui pré- 
cède le sobst; la langue sandivr. en aoussbpour la i.pers.: 
couou. Danè les textes mai*q..je'titnife fdiî mon et £0 ton. 

29. Le pronom ia, i], sert aussi pour le démonstra- 
tif en taït et eu, m^rq. *p: at/^^^pj!^. .prenez fêla» Les 



■j ' 



') Ce ha eut' aussi employé' daBS/lcs4 sniûes jlaagues polyoés., 
maïs saat apostrophes et pâs^-afiirèS' f (s; - 
'^)- de même en aandw. 
^) de même le nouv. zâ. et le rarotonga. 
*) et dans les autres langues polynésàsanes» ■ 
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autres pronoms démonstr. sont constitués en taïtien par 
taoua^) ou aoua^ ce, et par une série de formes pro- 
duites par la composition de l'artide avec trois adverbes 
locaux; ced trois adyeitbes et les pronoms produits par cha- 
cun AémffâssA trois degrés de rapprochement ou d'^igne- 
ment de Tobjet par raj^ort aux personnes qtii parient; car 
ce rapport tripartit de la locdElté est observé scnipuleuse- 
ment dans la plupatt des idiomes malais et polynésiens ^). 
Ces pronoms taltiens sont: tèi^ tété ou été et, ced ou 
celui-ci, i. e. c^elui oA ce çui est près de moi, prés de ce- 
lui qui parle; tena ce ou celui-là, cda^ L e* celui ou ce 
qui est près de toi, de la personne à laquelle je parle; 
ter a ce...là^ c^ui-là, cela, L e. celui ou ce qm est loin de 
l'une et de l'autre d^ personnes qui se parknt^); au Beu 
de ter a on dit aussi vèra, mais peut-être seulement au 
pluriéL Le i ou ié qu'on volt ici former le pronom du 
premier endroit> n'^dsté pas comme adverbe; Fadverbe est 
néî^). Mais ce Héi vient se joindre à téié fléiénéP)); 
et un des trois adverbes néi, na et ra s'attache d'or- 
dinaire, d'après la distancé, au substantif dont les pro- 
noms ta^o«i»a et tfOMa sont accompagnés: taoûa méa néi 
cette chose, taoua taatà-na où ira cet hcMâamë-là. — ^' 
Dans la langue des lies Marquises j'ai trouvé les pronoms 
démonstr. eééi et téié néi ce, celùi-d: i tété néi a, ce 
jour, L e. aujourd'hui; N. éha tééiy qui est celui-ci? et£cna 



*) la même forme dans la langue de Rarotonga. 

') Voir ma gramm. polynés., Humb» UI. p. 8i9-824. S6IÎ-866. 

') La langue tagale distingue méfne quatre relations locales, en 
tranchant cette dernière relation en deux: également proche et éga- 
lement loin des deux personnes. 

^) La langue dé la Nouvelle-Zélande présente les pronoms démon- 
stratifs dans une régularité parfaite: tenéi, tena, ter a ou enéi, 
ena, era; au tonga manquent Fadverbe et le pronom du troisième 
et au sandwich Fadv. et le pron. du second endroit; tonga: heni ià, 
hena là; sandwich: kéia ou ^10 ce, celui-ci, keîa celui-là t cela. 

') en rarotonga téianéL 
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celui-là (^u second endroit): te vaï itena houé, l'eau 
dans cette calebasse -là. 

30. U n'y a pas de pronojn. relatif dans \^ langues 
de la Polynésie; les deux phrases qui.teqnjt en relation, se 
suivent §ans, liaison; et dans les cas pu \tàià me s«£6l pas, 
on emploie un pronom déiQonstrattff'). . ^x^jple.^de la 
suppression du relatif dans te mar4uéS0]^::fe.^pa0 ta Je- 
sou i hacaïte, la prière que. ^és||p f^eMei^e, 

31. ]Les pronoms interrqgatijCs sont en:taS|Ue»:^0]Aa^) 
ou é aha^) quoi? pourquoi? iéihé^ qnpi? quel?.(dériTé 
de héa, où?)^).; vaï ou ovaï (av^ le i^iguedu nomin.) 
qui? quel? (rappprté à des personnes)^/); éhia combien? 
(la racine hia avec la préfçKe numf^rique /?^ n.o.-lS.).^). 
Dans le marquésan )e trouve opo^f qw^i? , QH^? o(vaï 
aïoa, quel (est) le nom?vÇoni9^epi s'af^elji^^ Qt;à,]^uka- 
hiva éhia, combien? et tuie forme éhç,, .q|ii.est coftunune 
à pette langue avec le sandw. et U,toïkgi^J):'éha tééif qui 
est celui-ci? é&4. te i9Si^a7X0£\.qiv'eçt -ce .que c'est? éha 
ta oé, qu^ fa^s-ti^? que veux-ti4? . , : 

32. Pronoms indéfinis: eto/ti ou 'vetaAf en tait 
quelques-:Ui\s.(£a/zzV^Bi ^^^ l'article. a) ; .fc fa /ij (avec l'au- 
tre forme de l'articlç) .en t^ïl^iJl'ipL.v.Fautrej l^s uns. ^. les 
aptres^ en marq. autres: (comme nous pardonnons) i ta 

te^ t4ihi pio, le^ fautes d'aulruij,^ ,ta|t éjanou quelque 

. . t * • • 

•i »>,»,,. . , • I >• ... . •• 

'} Ma gramm* polynés. Humb. III. p. 825-831. 

^) de inérae en tonga, nouv.' zéL.èt éamdiKj'c'esi le ^ronoin a]p0 
du malai, hapa du. javanais. -^ ' > 

' '^)- de riêmc en tonga, Inour. j^l; et sanld^^J, ééâ'^ irBii[>t!. 
*) 'héa en- s'andwich est advert)e et pronom. 

^) les mêmes formes en sandw., vaï ei ço vaï ou ç^vaï en 
nouy. zéi., haï et co~naï en tonga. ... 

^) h^a^ éhia Noi^y. ZéL, a^i^ e]t eAi^.59D4w«fjff^^ Tonga; 
c'est le/?/ra du, jayanaisn • , , , . ,/ : : ..:.:,.. 

:') .ea tonga h^é^ha,,, _, . _ 



/ 1 . 
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chose, ioofanou (cf. p. 177. Bote 1.) quelques-ans^); e 
autre^*). 

V e.r b e, . 

33. Le passif est farmé claiis- k langue -.tâïtieniie par 
la ternûnaison hia^)^ qui est soùveiit -ecrfte/ quoiqu'à 
torty ccHUiae un mot à. part;' 1a langue l'eloi^ne du. verbe 
quand^ u&radyeribe s'y tnotB'piè .joint,, en plaçait ^ra\aprè8 
TadTeribe. L'usage ^passif, est; plùs.^firéqaent dans tous 
les idiomes, malais que dans nos langues;. Tag^it: se con«- 
struit:en':taltieÉ wreo les :pEepQS. înstnnnentales é ^ou i. : Je 
crois diécôimir Aevhia^ du-.^passif dans :1a forme: marqué-; 
sanne coohia.: é moi iu titH^aiau.ia^miatoQùiawQ^ 
hià mdtoom i::t0 pïpy'tîWDe^cQméas'Ç) pas qpe nous 
sojom induite '(?) en erreui!. .• -. .» \ 

34. L'èxpres^on des temps, duresbe est une partie 
trèsrfaiUe dans: les. lailgujefi i^yndsidnnes;' 'ees langues dis^ 
posent d'un bon nombre de particules auxiliaines, sans parr 
venir à marquer d!fine mAmpre f claire et pivscise .Ie& trois 
temps principausc; ce système parait yagiue pour la plupart: 
la rn^e pârtioole sert à pluiiiwirs temps, ïjuelqttefôis elle 
est même am/à le signe dWmode^'.et: ou' ne Voit pas là 
distin<^ôn (fui est faite entre plusieurs particules qui expri- 
ment le iùeme . temps j cette partie dé la grammaire poljné;- 
sienne exige encore \un examen plus détaillé et plus suivi. 
Mais il ^t f^} que : quelques!; foràiàtions: ne. regardent pàè 
le taoDps, . qvifellea y s^nt tput à Mt/ indifférentes et. peuvent 
en ,coKNi^quie»ee.6^^ir à tcwfles tenips. •. r ^ 

35.. Lft nature de :la> p«tîeule oua en.talt^.iet.sandii^., 
coua^ en; ^aroi^ c^K>>a en |io«rf*.zéI^ et goujà :ea tonga. est 

■ f I î *. ; . • ■ ' . • -i ' ^ • ■ . ; i '- ) . i ' . ■ . ' ^ i • ; •'■'.)■- . . i ^' 

* } - iG^i^t '<i#t o : du ' fttfilH -et, Hanou Âik. UràDitis : )jik > oeiiâîov * s il 
^.) de xnéme eja/sandw;, ^^ Nouv. ZéL et Raro^, guéhé Tonga; 
celle forme signifie aussi élranger en sandw. et nouv. zél., et dif- 
férent en nouY. zél. et tonga. C'est probablement le sédjé java- 
nais: différent, étranger, aati^. • 4.. i .i :.:p. . 
^) l'a eii,rtrotooga^et si^adwicbr. 
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claire; (/est Faâverbe djouga da milai et da kavii, djoua 
du malaiy houga du jayanaiSy qui rëunit en lui les signifia 
cations hétérogènes de aussi, seulement, ainsi, déjà, 
encore etc.; et cette méiBe confasioft de seap fait qu'en 
sa qualité de particule teaq>OM#e d|i vepbe^. l'àd^iarbe ei- 
prime, dans les idiomes pol^^éliMlB, presque tous les temps: 
le présent fimparfait, le parfait, le plusqueparfaiC ; et dans la 
langue tiitiemie il a été rèoconti^ parGviH. deHuttboldt') 
comme auxiliaire de tous les temps, même da ftxtor. Dans 
le marq. oua sert poor le présent ei pour le parfait: oua 
guite oïa^ il Toit (?), K. ouatvuh^ute mii^ Tarbre à 
pam <a*oll; oUa taaou ma£ Jes^u M^s^ia^ Jésus le Mes- 
»e nous a douQé; dans les 'deux, pivasesiv oua Jbé^ Aéé 
te aniy oua maïta te ao, tes mots xivm. dâêrmine, me 
sont inconnus; te ani et te ao sigolfieBit le ciel; le sens 
est donc probdïlemeiiÉ: le del est dair, ou quelque chose 
d'approchant 

36. Aouanii est une espressiou pour le iotur en tàî- 
ti^tiet en sandwich ^). Te (le mAme mot qiii a la fonc- 
tion d'article devant les substantifs) et un de^ adv^*bes 
locaux néi (ici) et ra. (là) euceigncoit le verbe d&a lé po- 
lynésien, et cette figare ressemble à im subsfsaintif accom- 
pagné d'un pronom démonstratif; ie defpuil ^néi après le 
verbe en taïti^oi sert pomr le présent, t^ • » » m pQisr rknpar* 
fait; j'ai n^éme trouvé les d«nx adverbef' comhittéss te... 
néi ra. Quand le vetbe est précédé par k', oa trouve 
aussi l'adv. du second 'eiKfroit^ na, après le -i^ieiriiil (no^ 37.)* 
Quant à la formaticm te...ra0, qui MsâïJmbla à un- sub- 
stantif dé faction avec l'article, |'^ aidéjàlraité au no. 14. 

37- Les deux particules é et i sont les auxiliaires les plus 
fréquents de la conjugasson polyàésieniie;^ je ne dirai rien 
sur leur différence, elle n'est pas très -claire; ces particules 



*) Humboldt sur le kawi T. 3. p. 545-547. 

') Voyez ma gramm. polynës.^ Haiab. IIL p. S52<^833. 
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s'appliquent à tons les ten^s, i seul est exclu du Idtur; 
elles s'emploient seides, ou elles commuiiiqiieDt avec ur 
adverbe de tea^ ou de lieu qui vi^it s'attacher an verbe; 
dans la langue tàïtienne il en résulte les formations suivantes: 

é*. «aï futur (en aouv. zéL prëtëiit et futur, en sandw. 
imparf. et futur; en rarot^».,éi) 

i • • .«ï prés, et pirétërît <de n^e en nouv^ KéL et saodw«; 
' en rarot. <V**40 

^•••7»éi*prëK. (en «andw. prés, et^fut,, ^ rarol« prés.) 

i...néi prés, (pn rarot iasparf.) . 

i •«• iija 'parfait 

éf..«ra Jnqparf. 0L par& (sandw. éy.dà prés.) 

i*..rM parfait 

oua^.^r^ prés, ^t pirétérft \ 

ra seul après le verbe, prêter* (de méitie /n en. sandw.). 
Les d^K particulei^ ^ et i fisiepit l'attentioii par ,ttBe cofv- 
structîon trèsrsingul^fiire, qui^ <(st- <3ow«une ^ toutes leç \mr 
gués polynési^anes hors let^iiga^^t qi^e^t laméme quand 
la particule est seule, et quand ^e est .^mbinée . avec ua 
adverbe après le verbe; c'est que le sujets lorsqu'il précède 
le verbe, se construit avec une. des trois prépositions du 
génitif (no; 7.X ay^^nt la voyelle a: a^ na ou ta. Quand 
le 8u)et est représenté par un proiHHu personnel, il prend 
la forme du possessif (no. 28.). Cette construction n'en- 
tre pas dans les phrases négatives et interrogatives; le sujej 
y reste au nominatif. La. langue marquçsanne présente la 
même construction du gén. du sujet, et je puis citer dois 
exemples des particules verbales. é (présent), i (prétérit) et 
é...aï (futur); é avec le sujet au nomin. après le verbe: 
é nonoï atou aou ia oé, je te prie; é avec le gén. du 
sujet: ma ta matoou é hàac'oéi tate ta Arjoro,' /comme 
nous pardonnons les fautes d'autrui; i avec le ^én.: te 
boue ta Jesou i hacaïte^ la prière (que) Jésus a en- 
seignée; é...aï: aaouanéi aou é,héé aï, aujourd'hui (?) 
j'irai (?). 
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36w .Une autre pakiicule .qui Remploie devant le verbe, 
«8t va en nouv. zéL et rarot.^ et a ea uouv. céL, éL peut* 
•être auMi en sandw; et en marq.: a apmou oïa,'il déli- 
vre (?). 

'89. L'dmpéraéif est indiqué en laîlîen par- ^*'), <i *), 
ia ') ou éi, placés devant le rèrbe; lëè deux dernières par- 
ticules ^ont la conjbnétibn que ^et la :prépiE>s^ .dû mouve- 
ment; a peut se joindre avec un- 7» a après 'le verbe. £a 
toDga^len nouv« zél. eten 'ttEfife le seul terbéisàùs aucune 
marque peut suffire pour Fuiipéralif. Getlé même forme 
simple du mode, et ^, se trouvent employés dsods-^ln langue 
marquésaniie pour -kr '2i persbïuiet 'à x&hou maï'4ïa- ma- 
toouy et donne-nous; N. noho oé^ assieds^loi^ "Ni^neho, 
asseyez-vous; é haacoé i ta mat\ïùû pio, pardonne nos 
fautes; é pohoé oé ta ou y délivre-^ moi. La côfif onction 
iay que, exprime la 3. personne: ia tapou to oé inoa^ 
que ton nom sôit saiacfifié; ia'toupou to oé hïnenao, 
que ta volonté soit faite. Le verbe seid exprime aussi le 
teode excitatif: N. coti te sféhiéy coupoïns du' bois, tail- 
lons des arbres/ Les particules de rimpérattf prohibitif 
taïtieti sont aoiiaa^) et êiéha; en marq. j^ trouvé moï, 
qui est \e mai du «anâwitb: .é moi ia' titii atou, et 

ne nous laisse pas etc. 

■ . . . • ' ■ •' • . 

40. L'infinitif se marque en ta«tîen par é devant le 

verbe *), et le participe' du passif par i précédant la forme 

passive du verbe, ou par cette fonti'e seule*); la forme 

iritihia, traduit, dans les titres de livrbstâïtîens p. 92. et 

93:, offre des 'èxeiiiples de Pune et de raùtife constructiou. 

• • ' ' • ' 1 . 1 ; ■ * « • '\>\ T ,' '\ • I ■ ' \ 
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v^) <;a eunouvv.z^* et-ii^rptopgfi. > 

^) A:/a qn nouv, zélandais. r 

*) oouaen iongaycaoua et aoua en nôu?.' zel. 

*) de mém'e en sândwiàb.- ^ * * ' ■ 

^) de même en sandwich. 
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41. Le. verbe; être n'est gënéralement pal exprimé dans, 
es langues poljn.; et la même chose s'observe dàtis la 
ihrase masquésânBe: é qanata pic tatoc», nous som-l 
nés des! hûmmès pécheiifSé Mais entaotiea la particule tem^. 
fOTeiîé.oua*)f et le pronom de .la. 3. pers. ia^) rempla- 
cent en quelque .sorte le verbe siibsiCaQtif. Riro^yeupntx^f 
le venir' et quelquefois même être, et se construit avee. 
[a prépos. i, pseree qu'il signifie '.proprement: s'en aller, se 
perdre, se' changer. 

42. Les langues polynésiennes ont une préfixe générale 
qui foràie et qui marque leis verbes; c^estfôcca en tonga, 
vaca en houv. téh, aca en rarot, fàa ou haa en taït, 
haca on hak en marq., et Aed (rarement haa) en sandr 
wich. Je né puis- pas encoref donner • raison des- principies 
f après lesquels -on emploie cette pr^xe avec le verbe, ou, 
te verbe sans .la* préfixé. 'Cette préfixe pattage la nature 
fague de plusieurs particules jpôlynésfenliés; loin d'être ^isu-^f 
lement le signé du verbe caii^atif, cdmme pensent leis gramh 
mairiens, la pr^rxé s'attiâ^chè' aux verbes 'transitifs, aux ver-^ 
bes intrdn^itife, et mém^ pâ^ols ^ikx substantifs, aux ajdjec- 
tifs et aux afdve^bes. lEj^eAi^lés dé'là^ préfixe Aaca^en mar- 
quésan: hacaïte ensëigiier' {le' verbe simple est ife' en ta^-^ 
tien, voir, savoir; ^ et tableau cômparilnd.- 55*); Aâcai^At 
(le sens m'est ini;dnnu);-€l9i:em^tèé die A^a/ ha)ap^'hoé BMi" 
ver (de poAoéétte sauvé), Aij^dcaé pardonner. ' 

43. Les langues polynésiennes font un usage très -fré- 
quent de quelques particules que j*ài appelées particules' 
de direction, et qui èont employées après les différentes' 
parties dû discours. Deux de ces particules sont oppo- 
sées l'une à l'autre: en taït. mai"*), vers ici, vers moi, ou 



^) de mâme ciua» en Sasdvr. ei goua en tooga» 

') de même en sandwich. 

^) riro RaroUmga, liiljo Sandwich, 

^) la même dans toutes les.autr^t langues^. 
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partant d'ici, et atou*)j ▼ers là, vers foi, ou partant de là; 
mais il est très-diffioile de dâMir leur natine et d'eiytiquer 
leur diMrence, et la inersion fae )e idcnB àlj ajouter, n'est 
destinée qi/à en donner nné idée trè8*iniparfHfe# La dîffî- 
cnltë s'aâcrotl par deux autres piarticulès, oé'^et iho^), 
qBà se rangent parmi tes partievtes de direetioa» Le pea 
f espaee qui est accorde à ees obserratâom grammaticales, 
ne me permet pas d'entrer dans les détaib de-cbacme et 
de la matière en général; je dois renvoyer le leetear au 
traité de GriâU. de Humboldt sur les particules de la lan- 
gue taïtienne (Kawi III. p. 541-543*), à ma gramm- polynés. 
(ib. p. 889 -9090 et à quelques notes de mes textes mar- 
qtiésaps (note» ,35. 52* 64*, nouki^ npte 4U> et; ta]L tiens (no- 
tes 32^ 67.. i36« 173»). Le0 particviles de direction s'em- 
ploient après pl^fiieurs adverbes, simples ou fonaiés avec 
une prq^Sw; ^pcèa les substantiCs qui sont précédés d'une 
prépoe^; tuais leur principale fonelioB est d'accompagner le 
v^b^$ ^Ues le surent imipédiatemwt, <Qt préjçèdant les adver- 
bes temporels néi ^t ra attac^ au verbe; ma» d'aiitres adver- 
bes^ qiii déterdiinent h verb# oiéa^ latifinpinaispn h i^ du pas- 
sif efc la termD^aifiOaraa dn/BobfiL oçciupeiat 1» pr,emie«e place 
après le vc^rbe, et swt siw4eil'de la particule de directioD. 
Dan» la langue mavq, fa» T^nepMré Je>.deux premières par- 
tieiiled> mu^i ^ <><oi^ Coivine. mnï, se rapporte essentiel- 
lement à la 1 . persomie, il en .^^rin^ quelqja^^o^s lias cas obli- 
ques, dans les autres langues, et dans celle des^ Marquises : 
Qua tQuou mai Jesou Mesia^ Jésus le Messie pous a 
donné; Ifoukahiva: apéa mai oé réponds- moi, toucou- 
cou morï apporte-moi, toucou mai donne-moi, mamoui 
mai suivez-moi; ou il équivaut à l'adverbe ici; N. eta 



*) de même en tonga et aou?. tél.) ado4P ^m nirol., acou en 
sandw. t 

^) aé en sandw., ake en rarét., 4ijv^« entoaga» 
^) iho en sandw., iù Un varofeonga. . . : • . 
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mai, hanna mai, iouta nkaï, hi mai %vff!à&diA tous: 
venez icL Esemple )0ù le prénom de la 1. pers. est ajouté: 
a tou^u mai na matoou, et donne^iums; autre exemple 
de mai: N« caha mai oé, chante quelque chose* La> re- 
lation la plus simple de atou est qu'il s'applique à la 2. 
personDe, ainsi en marq.i é nonoï atoa aou ia oé, je 
te prie; ta.rmatoou é hacaïte atou ia ooutoou riéi, 
nous irons ensdgnons; mais, son usage est encore plus va- 
rié: é moi ia titii atou ia màtoou, et ne nous laisse 
pas etc.; Langsdorff expUque une fois atou par: allez 
chercben 

Adverbes. 

44. Les trois adverbeâ locaux de la langue taïtienne néi, 
na et ra, dont fai déjà parlé an no. 29., n'expriment pas 
à eux seuls nos adverbes de lieu; leur fonction est de sui- 
vre le sttbst.; snrtont quand il est en dépendance d'nne 
prépos., le pronom personnel, les' différents adverbes, etc.; 

. • • « • • • 

je retrouve net dans cette propriété en marq.: i tefe-^ 
noua néi, sur la terrejf ta matoou é Jkacaïte àtou ia 
ooutoou néi, nous vous enseignons. Les dérivés de ces 
simples particules expriment les adverbes de lieu et de temps 
en taït.: anéi ici*), i réirà (svêt la prép. i, cf. no. 48.) 
là 2) alors, et ré ira alors*); et Fadverbc du temps pré- 
sent est formé par la prépos. i jointe an pronom démonstr.: 
I téiénéi^) à présent, maintenant. LW observera partout 
dans ces langues que des noms subst, des pronoms, et les 
adverbes mêmes se combinent avec les prépos. pour for- 
mer des adverbes et des prépositions; l'usage de la prépo- 
sition est très -commun dans cette partie de la langue. De 
héa, dont j'ai parlé no. 3t., vient i héa où?, (en taït. et en 
noulah.) L'adverbe relatif, où, ne s'exprime pas plus que 



*) Sandw. anéi et inéi ici, Nonv* ZéL enéi h présent. 

') Nouv. ZéL i réira U, ki réira \k 2) alors, Sandw. i laila là. 

'} i téianéi en raratenga. 
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le pron. rd. (no. 30.) L'adverbe taltien hé a ou féa offre 
en même temps le premier exemple d'une finesse qn'em- 
|Ment les idiomes polynésiens à varier les ekpressians qui 
se rap)>oilent au temps, suivant qu'elles se disent du -tenips 
fàtur ou du temps passé (cf;. ao^' 49.); ô/ifa' pu' dAea 
quand? s'applique ou tinnps futur '), i^<^j^ày nahém ou i 
naféa quand? au temps passée). ^ O est une autre racine 
pour l'adverbe. de lieu en taït.; i o: néi signifieiei, 7o na 
signifie là ^). 

45. L'usage fréquent des prépos, est visible dans une 
certaine classe de mots polynésiens qui flottent entre le 
substantif et l'adverbe; avee une prépos. en tête, ils expri- 
ment des adverbes et des prépos. des dimensions locales et 
temporelles, et en leur qualité de prépos. ils prennent même 
le plus, souvent une prép. en tête et -une prép. à leur suite, 
y oiii une liste de ççs fojmations eja taïtien, autant que je 
lies ai olstservées io^qu'id :. 

.,••,', ,.»(»•'. ^.1 Art..»/'! , < • • I ... 

. rata") — i roto dedans, i roto. j, éi rota ia (de- 
vaut ^n.^pi:on. ];eivs*}f tài rota «dans; mai rotç mai 
hors de; i rotopou i ou ia. entre; 

vaho ^) -^ivaho dehors, téi vaho hors de; 

rapaé (plus usité gue /vahOf^ majs inconnu dans les 
autres langues) — i rapa^, téi.rqp^^é, (ijefiors; , , 

71 l'a (également . inconnu dans le^ : autres langues) — 
téi nia au-dessus, en h^ut, i niai sur, au-^dessus de; 

raro^) — i rare, téi ra ra, aU'-dçasous, en bas, 

/.■ '.. ..I ^ ^ ■ ■ 

i raro.i sous, au-dessous de; 



*) de même ahéa en nouv. zél.* et sandw., a/é ei^ tonga. 

') de même rnah é a ^n\rïO\xy. zél. et sandw., ûnifé en tonga. 
. ^) Nour. ZéI..icoa^.i.oa kiiénéi, icona, f^pot, i conéi ou 
icaunéi, . . . • > , .!..!:. ^ 

*) rot'o No'uY. Zél., /o/o Tonga, loco Sandw. 

^) vaho Nouy. Zél. et Sandw., pao Rarot. 

^) rizro Nour. Z^, io^ïo /fongai «t-Sàudir. } c'est lé mot ^a- 
lam du liialai, '«^Aa/em dé' jaTàn.v ./a/<C'/> du- nkdéc^ , ialim du 
tagale (ma gramm. polyn., Humb. IHr 'p.>^2d-i(^;)r 



i ." » 
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moua^) — i moua auparavairt, i moaa i devant, 
avant, mnï maua, mai i de devant; 

mouri^) — / mouri en arrive, i mouri aé i après, 
a mouri atou dorénavant, à Tavenir. 

46. Ore , ne. ..pas en taît. ^), est traité comme un verbe, ^ 
et précédé des particules ^ ou a (voir ma gramm. poljn., 
Humb. III. p. 929-931.); en noukah. je trouve oé construit 
avec la particule a: aoé hametaou aou^ je n'ai pas peur 
(comparez note 73, des textes marq.); placé seul après un 
subst, le ore taSt..en forme un adjectif privatif*) (Humb.IIL 
p. 928-92d.). É ercy é ete signifient aussi ne. ..pas en 
taïtien. Dans ces trois négations ks grammairiens voudraient 
déjà restreindre chaque forme à un certain temps (cf. no. 
44.); les formes négatives a i^'m a, aïna, aïpa et aïta 
sont selon eux employés au temps futur, et les formes 
éima, éina^ éita au temps passé; mais j'ai aussi trouvé 
éita, dit du présent. Éiaha exprime la négation positive 
\t la néga6on prohibitive (no.. 39.). 

47. L'adjectif long, roa^), est en taït^ une expression 
pour très, étant placé après l'adjectif*), ainsi. que îno, 
mauvais; en sandwich et en marq. noui^ ^and, joue le 
même rôle: N. oa noui^ très-haut; on répète aussi l'adj.: 
iti petit, N. iti iti très-petit. Hoï signifie aussi en taït., 
mais il est souvent explétif^); autres adverbes: atoa aussi. 



') de même Tonga, NouY. Zél., Rarot. et Sandw. 

^ mouli et mouî Tonga, mouli Sandw., moudi Nofiy. Zél.; 
c'est le mot bourit malai^ bouri ou vouri javanais (ma gramm» po- 
lyn., Humb. III. p. 767-769.)- 

^) oie Sandw., core Nouv. Zél. et Rarot. C'est le verbe corang 
du malai^ caurung du javan., colang.da lagale. 

*\ C'est la fonction de ce mot dans toutes les langues malaies. 

^) de même Nouv. Zél., loa Tonga et Sandw. ; c'est dhat^adn ja- 
vanais et lava du madécasse. 

^) de même en nouv. zél. et sandwich. 

') de même koîovino hoï en sandw. 9 oki en nouv. zél. et rarot. 

13 
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Tà!t et Marq.; paha peut-être, Tal^. *); mai comme, Taït 
et Marq.'): i te fenoua^ mai to te ao atoa, sur la 
terre, comme dans (?) le del aussi 

Prépositions. 

48. La prépos. taït. i, que nous avons Tue former le 
datif et Faccns., est remarquable par la variété de ses fonc- 
tions^); surtout on ne comprend pas, comment elle peut 
marquer à la fois le repos, le mouvement et le départ ou 
le sortir d*un endroit (le terminus a quo); les mêmes rela- 
tions se trouvent réunies dans Vi du marquésan; repos: 
t te ao dans le ciel, z te fenoua néi sur la terre, N. i 
Taouata sur File Santa Cristina; mouvement: (et ne nous 
laisse pas) ia cQohia matoou i te pio être induits (?) en 
erreur; départ: haapohoé ia matoou i te mate, sauve- 
nous de la mort. La différence des deux formes i et ia 
que fai indiquée au no. 10., reste la même dans toutes les 
applications de la prépos.; ia marq. devant un pron. pers.: 
é boue atou ia ia, de lui adresser la prière. Les autres 
valeurs de lï taïtien sont: la relation de l'association ({, ia 
avec^)), l'instrumentale, celle de l'agent, et la causatiTe 
(no. 50.). Au lieu de lï on fait aussi usage en taït. de deux 
formes moins simples, éi et téi^), pour la relation locale 
du repos et du mouvement. 

49. J'ai déjà parlé (no. 44.) de la distinction ingénieuse que 
les langues de la Polynésie font du temps passé et du temps 
futur dans les particules temporelles mêmes, /en taït. s'appli- 
que à tous les temps et à la durée du temps ^), é et éi ont 



') paha Sundyr,, pé ou péa Nouy. Zél., abé Tonga. 

') méi Rarol., me Nour. Zél. et Sandw. 

') Il en est de même du i en sandw., du ki en nouv. stél. et 
rarot., et de la prépos. javanaise hinf^ (ma gramm. polynés. dans 
Hamb. III. p. 944.949.)* 

^) de même /, ia en sandwich. 

') kéi Nouy. Zél. et Rarotonga. . . 

*) de même en aandwich. 
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vraisemblablement aassi un sens général; maïs a est destiné 
au temps futur ^), et na ou i na au temps passé ^); je n'ai 
pas encore trouvé les deux particules taït. devant un subst 
dans la construction ordinaire de la prépos. ^); elles parais- , 
sent comme préfixes devant un adverbe (no. 44.), et de- 
vant les subst. pour en former des adverbes: abobo de- 
main^) (de bo, po nuit); ananahi demain, nanahi ou 
î nanahi hier^) (dérivé de ahi feu, dont vient aussi 
ahi ahi soir; au soir la cendre br&Iante est soufSée 
pour allumer le feu et les torches ou les chandelles); a 
mouri atou dorénavant, à Favenir^); aouanéi ou aou- 
néi aujourd'hui, dit du temps futur''), naounéi aujourd'hui, 
dît du temps passé. Je puis citer en marq. un exemple de a 
du temps futur: abobo demain, et un exemple d'une préfixe 
ene pour le temps passé: enenahé hier; et peut-être la 
phrase marq.: aaouanéi aou é héé aï doit-elle être expli- 
quée par: aujourd'hui j'irai. 

50. Autres prépositions taïtiennes: na et no, éi, ma pour 
(destination, utilité); no et maï^) de ftemiinus a quoj; 
é') et I, ia*°) par (de l'instrument, de l'agent) (exemple 
en marquésan: le monde sera sauvé, ia ia, par lui); no^ '), 



*) de même a dans les auti^es langues polynës. 

') de même na, i na en nouT. zél., ne ei ine en sandw. 

^) comme en nouy. zél. a te ala aa matin, a te aï aï 9M soir, 
a te tahi ra demain (Faulre jour); et en sandw.: (il ressuscitera) 
a po acolou aé, le troisième jour. 

•) Tonga abo ce soir (cf. Marq. cabo aujoui'd'hui); apopo 
Nouv. Zél., Rarot. et Sandw., abongi bongi Tonga demain. 

') i nanahi Nouv. Zél., néhinéi et inéhinéi Sandw., ani- 
afi Tonga {afi feu) (cf. anibà hier au soir). 

^) a moudi et a moudi atou Nouv. Zél. 

'') Dans le sandw. é devant et aouanéi après le verbe forment 
le futur prochain. > 

*) mal Sandw., me Tonga. 

^) Humb. III. p. 528. no. 11. De même é en sandw. 

*") de même en nouv. zél. et sandwich. 

**) de même Sandwich. 
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to, i') pour (causatif); na, no^) de, sur (sujet dont on 
parie, matière dont on traite). 

Conjonctions. 

51. La conjonction et s'exprime par é en tait, et marq. 
(voyez la dernière prière de l'oraison dominicale marq.), 
par é devant ethoï (aussi, no. 47.) après le mot en taït.^), 
et par a en marq. ^): a touou mai na matoou^ et donne- 
nous. Une méthode très -singulière d'esprimer la conj. et, 
et qui se trouve dans toutes les langues poljnés., est celle 
par le pronom pers. du due], qui est quelquefois construit 
comme s'il était matériellement la conjonction: Taït. Ada- 
mou raoua o te vahine, Adam et la femme (o signe da 
nominatif: Adam, eux deux, la femme); Sandw. o Paoulo • . . 
o maoua me Sosetene, moi, Paul, et Sosthène (1. Cor. 
1,1.) (Paul, nous deux, avec S.). 

52. Les autres conjonctions taïtiennes 6ont:.é ou 2) mais, 
aréà mais, é que ^), éi ou ia que, afin que, pour- que ^) (de 
même ia en marq^r ia pohoé tatoou, afin que nous so- 
yons sauvés; é moï ia titii atou ia matoou ia coo- 
hia matoou i te pio, et ne nous laisse [?3 P^^ V^^ ^'^^ 
soyons induits (?) en erreur; voyez encore la à la tête des 
premières prières de l'oraison dominicale; voyez aussi éi dans 
la 2. prière); o^) ou oï afin que ne... pas, pour ne pas, ia 
jusqu'à ce que 2) si (conditionnel)'), a il zri si (côndit.), anéi 
si (de l'interrogation indirecte), no tè mé a (verbalement: pour 
la chose) parce que^), mai comme; la langue marqùésanne 



ki Nouv. Zël. 

no Sandwich.' 

Sandw. a.,,koï\ Nour. Zél. oki, 

de même a en sandwich. 

é de même en sandwich. 

kia Nouv. Zél. et Rarotonga. 

de même en sandwich. 

kia si, Nouv. Zél. 

Riirot. le même, Sandw. no ka me a. 



MARQUES AIINE - TAITIENNE. 197 

présente la forme ma au lieu dé mai: é haacoé i ta ma- 
toou piOy ma ta matoou é haacoé i ta te tahi pio, 
pardonne nos fautes, comme nous pardonnons^ les fautes 
d'autrui. 

Interjections. 

53. L'affirmation oui est exprimée en ta!tien par é (de 
même en sandwich) ou par oïa (o< a Sandw., qui signifie 
aussi: vrai, yéritable, comme co m en toDga et en nouy. zél.), 
la même formé qui est aussi pronom personnel (no. 23.). Na^ 
inaha (inaha aussi en rarotonga) et ahiona signifient: 
voyez! voilà! la dernière forme eçt l'impératif du verbe /a«o, 
regarder, qtii est marqué, comme j'ai dit plus liant (no. 3d.) 
par a devant et par na après le verbe. Il n'est d'aucun in- 
térêt pour la grammaire d'énumérer les autres interjections, 
qui ne sont que le produit des affections; on les trouve dans 
Humboldt, kawi III. p. 982. . 



Une circonstance imprévue m^a obligé d^excluie de ce mcmoire les 
textes analysés que )e lui avais destinés. J'espèi'e pouvoir les publier 
sans retard. 
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Notices géographiques sur les îles Marquises - 19—23 

Noms indigènes des différentes îles - 23—28 

Notices géographiques continuées - '28 — 34 

La langue roarquésanne classée parmi les idiomes ma- 

layo-polynésiens - 34—35 

Les langues malayo-polynésiennes - 35—42 

Les langues polynésiennes - 42—46 

Les langues marquésanne et taï tienne classées parmi 

les langues polynésiennes - 46—62 

Vocabulaire de la langue des îles Marquises 

remarques - 62—68 

vocabulaire roarquésan- français - 69—79 

noms propres marquésans - 79—80 

Yocabulaii^ français -marquésan - 81—89 

Vocabulaire de la langue taï tienne par le Baron Guil- 
laume de Humboldt 

remarques • 90 — 102 

vocabulaire taï tien -français -102 — 121 

vocabulaire français -taï tien -121 — l40 

appendice au vocabulaire taï tien - l40 — l49 

Les langues marquésanne et taïtienne mises en paral- 
lèle avec les autres langues malaies, ou ta- 
bleau comparatif des langues malaies .... - iàS — 165 
Grammaii*e marquésanne- taïtienne - 166—197. 
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On trouve chez le même libraire: 

Historisch-geographische DarslcUung des S tix>in- Systems der Wolga 
Ton Dr. Ferd. Heinr. Muller^ Priyatdocent der Gescbichte an der 
ÎFniversilat zu Berlin. 45^ Bogen. geh. 3 Thb\ 

Zur Gescbichte der Araber vor Mubamed, yon R. t. L., mit acht 
syncbronistischen Tabellen und graphiscben Darstellun^en. gr. 8. 
2 Tblr. 15 sgr. 

Yaterlandiscbe Gescbicbte yon der friibesten Zeît bis um das Ende 
des dreizebnten Jahrhunderts , aus dcm Gesicbtspunkte einer Yor- 
geschicbte der zuin Bereich des preufsiscben Slaates cehôrieen Lan- 
destbeile bearbeitet yon R. y. L. Erater Theil. AUgememe Ein- 
leituDg und Charakteristik des yaterlandiscben Bodens; nebst einer, 
die Gescbichte der Bodenplastik erlautemden, bydrograpbischen 
Skizze. gr. 8. 2 Tblr. 22^ sgr. 

Beitrâge zu etner Gescbichte der neuesten Reformen des Osmanischen 
Reicbs, entbaltend: ,,Den Hattiscberif yon Guelbane, den Ferman 
yom 21. Noyb. 1839 und das neueste Strafgesetzbuch.'^ Tiirkisch 
und deutsch in Verbindung mit Ramis Efendi herausgegeben yon 
Dr. Prof. Jetermann. geb. 1 Tblr. 

Streifzuge durcb die Felder des Kôni^licb Preufsiscben Wappens yen 
Leop. y. Ledebur. Mit einer ricbtigen und in Farben gedruckten 
Abbildung des Wappens. geb. 1 Tblr. 

Die deutschen Stâmme und ibre Fiirsten oder bistoriscbe Entwicke- 
lung der Territorial -Verbàltnisse Deutscblands im Mittelalter yoa 
Dr. Ferd. Heinr. Mulier. Ir. 2r. u. 3r. Tbeil. gr. 8. geb. jeder2Thlr. 

Handwôrterbuch des chemischen Tbeils der Minéralogie, yon Dr. C. F. 
Rammelsberg. 2 Tble. gi\ 8. geh. 4 Tblr. 

Lebrbucfa der Stôcbiometrie und der allgemeinen theoretischen Cbe- 
mie, yon Dr. C. F. Rammelsberg. gr. 8. geh. 2 Tblr. 

Leitfaden fur die qualitatiye chemische Analyse mit besonderer Riick- 
sicht auf H. Rose's Handbuch der analyt. Chemie (4te Aufl.) fur 
Anfânger bearbeitet von Dr. G. F. Rammelsberg. geb. 22\ sgr. 



uxn 



Il * u l^*tj 



:i^«^ 










